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CHAPITRE IV. 

l’armée arrive sur le champ de .bataille. 
COMBAT DU 5 SEPTEMBRE. 

. t 



Le 4 septembre , l’armée quitte les environs de 
Ghjath pour aller chercher l’ennemi. L’empereur 
vient camper près de la poste de Griednewo. A son 
arrivée , le roi deNapleslui rend compte d’un com- 
bat de cavalerie qui a retardé notre avant-garde 
pendant quelques heures; on n’en a pas moins 
achevé la journée de route. 

Le 5 à six heures du matin, on se remet en mar- 
che ; Konownitzin a profité de la nuit pour se re- 
plier sur le couvent de Kolotskoi. A sept heures , 

3. I. 
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nos premières troupes l’atteignent. Averti par le 
canon de la résistance des Russes, le vice- roi se 
porte en avant ; il traverse plusieurs villages rava- 
gés par les Cosaques, dépasse la position de Ko- 
nownitzin , et gagne une éminence d’où son artil- 
lerie domine le grand chemin. Le général d’An- 
thouard se hâte d’y placer une batterie. 

Konownitzin , se voyant ainsi débordé, ne pense 
plus qu’à la retraite , et ne peut la faire qu’en dé- 
fdant sous la mitraille du vice-roi. ‘ 

Nous le suivons : la route ne nous offrant plus 
d’obstacles , nous avançons rapidement. 

Vers les deux heures, on découvre enfin toute 
l’armée des Russes. 

Elle est placée sur une ligne de collines dont la 
crête s’étend depuis le village deBorodino jusqu’aux 
bois qui , vers le midi , terminent l’horizon. 

Bientôt nos troupes sont inquiétées par de nom- 
breux tirailleurs. L’ennemi ,a pratiqué cette em- 
buscade dans les broussailles qui bordent le chemin 
et paraît vouloir la soutenir par des détachemens 
dispersés dans quatre villages que nous aperce- 
vons sur la droite. La carte nous donne le nom de 
ces villages. Ce sont ceux de Fonkiho, de Doronino , 
d’Aleckzinski et de Schwardino.- A cent cinquante 
toises de Schw.ardino, en avant des*bois qui nous sé- 
parent de la vieille route de Smolensk, s’élève un ma- 
melon sur lequel les Russes ont construit une redoute. 
Ce qu’ils nous montrent de ce côté en infanterie , 
cavalerie et artillerie , forme environ quinze mille 
hommes. 
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L’empereur paraît ; il ordonne au roi de Naples 
de ne pas perdre un moment pour débusquer l’en- 
némi de cette position avancée. 

Le roi jette aussitôt sur sa droite , vers le ma- 
melon, sa cavalerie d’avant-garde et la division 
Compans. Ce sont les seules troupes qu’on ait encore 
sous la main. Mais les Polonais de Poniatowski, qui 
marchent couverts par les bois, ont dépassé Jelnia. 
Il est possible qu’ils arrivent à temps pour débou- 
cher sur les derrières de la redoute. . 

• A quatre heures l’attaque commence. Compans, 
qui a pris directement les ordres de l’empereur , 
s’empare des villages de Fonkino et de Doronino. 

Les Russes qu’il en chasse se retirent vers leur 
redoute ; il les suit , et à la fois tourne le mamelon 
par la droite et par la gauche. Nos colonnes ont 
d’abord à lutter contre des masses de cavalerie qui: 
viennent se précipiter sur leurs baïonnettes. Déga- 
gées de ce premier obstacle , elles en trouvent un 
second dans la vive fusillade qui les reçoit sur les 
flancs de la redoute. En avant! en avant! s’écrie le 
général ; mais le bruit ne permet pas de l’entendre, 
et les combattans demeurent sous une grêle dé 
balles à dix toises les uns des autres. Ce terrible feu 
dure trois quarts 4’heure! Pour en finir, un batail- 
lon du cinquante»-septième s’avance ; il démasque 
quatre pièces d’artillerie chargées à mitraille , et , 
profitant aussitôt du ravage , nous pénétrons à la 
baïonnette dans les rangs entr’ouverts des Rus- 
ses. Le désordre se communique rapidement de la 
droite à la gauche. On nous abandonne non-seule- 
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ment la redoute , mais encore les pièces qui la dé- 
fendaient ; tous les canonniers sont tombés autour 
des affûts. 

Cependant Bagration , qui commande en chef 
Cette partie de la ligne de bataille , est accouru de 
sa personne. Il amène des troupes fraîches : il .fait 
relever les soldats fatigués de Neverowski par les 
grenadiers du prince Charles de Mecklémbourg. 
Deux fois les grenadiers de Bagration se présen- 
tent; deux fois ils sont repoussés par les fusiliers de 
Compans (i). 

Sur ces entrefaites, notre ligne se forme et s’é- 
tend de plus en plus dans l’espace qui est entré 
la redoute prise et la grande route. La division Mo- 
rand vient d’arriver. Elle appuie les soldats de 
Compans vers Schwardino, et les Polonais de Po- 
niatowski sur notre droite commencent à déboucher 
par les bois. 

A la vue de ce développement de nos forces tou- 
jours croissant, Kutusoff fait dire à Bagration de 
ne plus s’obstiner au combat et vers dix heures du 
soir le feu a cessé. 

Pendant la nuit, tous nçs corps achèvent de 
prendre position. Voici comment nos bivouacs se 
disposent. ' s 

Le vice-roi, conservant son rang de marche , s’est 
établi à notre extrême gauche sur les collines qui 
bordent le vallon de laKolocza; il domine le village 

(i) Il est lâux que cette redoute, une fois en notre pouvoir, ait ja- 
mais été reprise par l’ennemi. (Le général Gourgaud, Examen criti- 
que , pag- i°4.) 



\ 



* 



Digitized by Google 




DE MIL HUIT CENT DOUZE. 



5 



deBorodino, derrière lequel la route se relève et 
monte vers Gorki. De ce côté sont groupées les mas- 
ses les plus épaisses de l’ennemi ; elles couronnent 
. toutes les hauteurs en face du vice-roi. Borodino , 
conservé par une arrière-garde russe, est entre les 
deux camps. C’est sur ce terrain que les deux ar- 
mées paraissent vouloir vider leur querelle. 

Mais déjà les combinaisons de l’empereur se sont 
portées à droite, vers la plaine qui sépare la nou- 
velle route et le vieux chemin de Smolensk. Le vice- 
roi doit se placer devant le débouché de Borodino , 
de manière à le tenir obstinément fermé à l’ennemi. 
11 reçoit l’ordre de fortifier sa position par des re- 
doutes qui soient le pivot sur lequel nos grandes 
manœuvres puissent s’appuyer avec confiance. Dès 
le soir même ces dispositions s’exécutent : à peine 
les soldats de l’armée d’Italie ont-ils formé les fais- 
ceaux et déposé le havresac , qu’ils saisissent la 
pioche et se mettent à l’ouvrage. Les éclaireurs de 
la cavalerie d’Ornano s’étendent à quelques centai- 
nes de toises sur la gauche ; ils suivent le ruisseau 
de la Kolocza , et les premiers ils aperçoivent la 
rivière de Moscou , la Moscowa / Ils y font boire 
leurs chevaux , et se bâtent de rapporter leur dé- 
couverte. La Moscowa ! dirent les soldats dans tous 
les bivouacs; ce sera le nom de la bataille que nous 
allons gagner ! 

Un peu en arrière du camp italien , la garde 
établit le sien , dans les broussailles , à gauche de 
là route ; les pavillons de la tente impériale bril- 
lent aussitôt à la lueur des feux qui s’allument au- 
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tour. Sur la droite , entre la garde et la redoute 
prise , les cinq divisions du prince d’Eckmulh oc- 
cupent le champ de bataille, que deux d’entre elles 
viennent de conquérir. Plus loin, entre le prince 
d’Eckinulh et le vieux chemin de Smolensk , les 
Polonais de Poniatowski terminent notre ligne dans 
les bois. 

Une seconde ligne se trouve formée par le corps 
du maréchal Ney et celui du duc d’Abrantès , qui 
se sont arrêtés après avoir dépassé l’abbaye de 
Kolotskoi. 

A peine l’enîpereur a-t-il pris quelques heures 
de repos sous sa tente , qu’il demande ses chevaux , 

. et les premiers rayons du jour le montrent à ses 
soldats enveloppé dans sa redingote grise. Le grand- 
écuyer Gaulaincourt et l’aide-de-camp Rapp, qui, 
cette nuit est de service, l’accompagnent 5 quelques 
chasseurs d’escorte le suivent de loin. Il a déjà re- 
connu les avant-postes russes , et en ce moment il 
achève de visiter son terrain. Chemin faisant , il 
parle aux chefs, reçoit le salut joyeux des soldats, 
et offre à tous un visage confiant qui leur promet la 
bataille. On dit même que , traversant les bivouacs 
du général Pajol , il s’est laissé surprendre à fre- 
donner l’air patriotique : La victoire en chantant 
nous ouvre la barrière ( 1 ) / 

(1) Je ne sais quels écrivains ont prétendu que l’armée française 
était déjà désorganisée, mourant de faim et de fatigue, affaiblie et dé- 
couragée. A cette assertion , voici la réponse d’un témoin oculaire , 
dont le rapport ne saurait être suspect : « L’armée était saine, souple 
et nerveuse, telln que ces corps virils qui, venant de perdre les ron- 
» 
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Après avoir pris une idée générale de la situation • 
respective des deux armées , il envoie sur les points 
principaux des officiers , qu’il charge d’en faire un 
examen particulier. La matinée se passe ainsi à 
se reconnaître. 

Cependant deux courriers sont arrivés dans le 
camp ; ils ont interrompu un moment l’empereur 
dans ces dispositions préliminaires. L’un est le ba- 
ron de Bausset , préfet du palais , qui vient de 
Saint-Cloud; l’autre est le colonel Fàbvier , qui vient 
dirfond de l’Espagne. 

M. de Bausset apporte, avec des lettres de l’impé- 
ratrice , un portrait du petit roi de Rome. Napo- 
léon reçoit ce souvenir avec une émotion qu’il a 
peine à contenir ; elle se trahit par son empresse- 
ment à montrer l’image de son fils aux person- 
nages qui l’entourent (i). 

La complaisance de M. de Bausset offrait une 
occasion dont beaucoup de familles ont profité. 
Combien ces vœux , ces regrets de l’absence , ces 
inquiétudes de tous les êtres qu’on chérit le plus , 
ont d’expression à cette distance. Mais à la veille 
d’une bataille, les sentimens qu’ils réveillent glis- 
sent un frisson involontaire dans le cœur des plus in- 
trépides, et Napoléon lui-même n’est pas impéné- 
trable à de pareilles atteintes.... Il faut pourtant 

i 

a deurs de la jeunesse, montrent des formes plus mâles et plus pro- 
» nonce'cs. ( M. le comte de Ségur., tom. I er . , pag. i . ) 

(i) « Tenez, » dit-il â son secrétaire, « en lui remettant le por- 
trait; retirez-le, serrcz-Ic; c’est voir de trop bonne heure un champ 
de bataille. ( Le général Gourgaud , pag. 212.)' 
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recevoir le colonèl Fabvier : les dépêches dont 
il est porteur font une diversion bien autrement 
pénible. 

Le général anglais Wellington , sortant de l’obs- 
curité de ses manœuvres défensives , avait dépassé 
la frontière du Portugal , et depuis quelque temps 
paraissait sur les hauteurs de Salamanque , dans 
une attitude audacieuse qu’il se donnait pour la 
première fois. Le roi Joseph s’était hâté de quitter 
Madrid avec l’armée du centre , et venait à mar- 
ches forcées pour se joindre au duc de Raguse. Le 
général Dorsenne, qui commandait au nord , ac- 
courait également. Nos trois armées devaient être 
victorieuses ; une seule même pouvait suffire. Le 
duc de Raguse l’a cru , et il a voulu que ce fût la 
sienne. Sans attendre ses compagnons , avec ses 
seules forces , il a reçu le défi des Anglo-Portugais, 
et le succès aurait couronne cette audace , si le ma- 
réchal , atteint au bras par un boulet , n’avait été 
enleve au commandement. Dorsenné est arrivé le 
lendemain pour protéger la retraite; mais enfin 
nous avons perdu la bataille des Aropiles ou de 
Salamanque ; nos armées reculent, et l’effet moral 
de la victoire de Wellington peut avoir des suites 
incalculables. 

L’empereur entrevoit tontes les conséquences 
de ce malheureux événement, et s’en plaint avec 
d’autant plus de vivacité qu’elles ont été encou- 
rues volontairement par le duc de Raguse. On 
l’entend qui murmure entre ses dents cette stro- 
phe de Jean-Baptiste : 
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L’impatience indocile 
Du compagnon de Paul Émile 
Fit tout le succès d’Annibal. 

Le colonel Fabvier ne parvient à adoucir l’amer- 
tume de ses reproches qu’en lui peignant l’état 
fâcheux dan$ lequel il a laissé le maréchal. La* 
blessure est telle que l’amputation du bras gauche 
paraît inévitable (i). 

La tournure défavorable que prennent les af- 
faires d’Espagne est un appel de plus à la victoire 
qui se prépare. 

Autour de Napoléon, tous ces braves qui char- 
gent leurs armes en interrogeant ses regards , lui 
offrent la seule distraction à laquelle il soit acces- 
sible. .Une crainte cependant l’agite encore , c’est 
que l’ennemi ne se retire ; mais tous les officiers 
qui reviennent des avant-postes achèvent de dis- 
siper cette inquiétude. Les Russes ne pensent pas 
à s’en aller; ils sont nombreux, et se disposent 
plutôt à nous attaquer si nous ne les prévenons nous- 
mêmes. En ce momefit , Kutusoff fait porter en 
procession dans tous les rangs une image réputée 
miraculeuse qui a été sauvée de Smolensk. Cha- 
que soldat est appelé à mériter les palmes du mar- 

( 1 ) Le colonel Fabvier, qu’animent les sentimens les plus nobles et 
les plus élevés, çrut son honneur intéressé dans ces reproches qui s’a- 
dressaient à son général , et le lendemain , l’armée le vit combattre à 
pied, en volontaire, dans l’endroit le plus périlleux, comme pour 
montrer que les soldats dç l’armée d’Espagne ne le cédaient pas en 
bravoure à ceux de l’armée de Russie. ( Le général Gourgaud , 
pag. 2i3.) 
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tyre , et tous agenouillés répondent aux chants re- 
ligieux par des transports d’enthousiasme : nous 
entendons leurs acclamations. 

L’empereur monte à cheval pour faire une der- 
nière reconnaissance du terrain qui sera le champ 
de bataille. Un brouillard de pluie lui permet 
d’examiner de plus près la- position (le l’ennemi ; 
mais à son passage devant Borodino , des coups de 
mitraille le forcent de suivre un détour. 

De ce côté, en face du vice-roi, la droite et le cen- 
tre des Russes sont protégés par , l’escarpement du 
ravin de la Kolocza, et par des batteries qui don- 
nent aux hauteurs de Gorki l’aspect le plus redou- 
table. En face du prince d’Eckmulh , leur ligne se 
recourbant vers le- village de' Semenowskié n’est 
plus bordée par le cours de la Kolocza ; mais des ra- 
vins qui descendent des bois y suppléent par leur pro- 
fondeur , et des broussailles en embarrassent l’accès. 

Au point où ces ruisseaux se réunissent à la Ko- 
locza , entre Semenowskié et Borodino , se trouve 
l’angle saillant de la ligne ennemie. Une hauteur le 
fait ressortir à la vue, et les Russes y ont placé 
leur plus forte redoute. C’est une grande batterie 
en forme de bastion ; elle plonge sur toute la plaine 
du centre, et menace également la droite du vice-roi 
et la gauche du prince d’Eckmulh. 

Plus loin vers Semenowskié et les bois, les ra- 
vins , qui font la défense naturelle de l’armée mos- 
covite, deviennent moins profonds à mesure qu’on 
remonte vers leur source. Kutusolf paraît s’être 
appliqué surtout à fortifier cette partie de son ter— 
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rain. Une dernière hauteur s’élève entre Seme- 
noiwskié et les bois; il en a profité pour y construire 
trois autres flèches qui appuient l’extrémité de sa 
ligne. 

C’était pour compléter le système défensif de sa 
gauche, qu’il avait jeté, à douze cents toises en 
avant , la redoute de Schwardino. Mais le beau fait 
d’armes de la division Compans nous ouvre un che- 
min qu’on croyait avoir masqué. Nous l’avons déjà 
dit, c’est de ce côté que l’empereur se propose de 
pousser les attaques principales. 

Dans son ensemble, la position de V ennemi pa- 
raît belle et forte. Cependant les obstacles que la 
nature nous oppose, et que l’art des ingénieurs s’est 
étudié à rendre plus puissans , finissent à Seme- 
nowskié. Il ne serait pas impossible, q/i se jetant au- 
delà, d’opérer, par la droite , une évolution qui 
déplacerait (entièrement le champ de bataille. Dans 
la ligne parallèle que les deux armées forment ac- 
tuellement, les Russes sont adossés à l’orient, et 
nous le sommet au couchant. Si , faisant face au 
Nord, nous portions vivement notre droite en avant , 
les Russes, obligés de suivre cette conversion, fe- 
raient face au midi. Par ce seul mouvement , tou- 
tes les redoutes seraient tournées. Notre aile droite 
atteindrait la route de Moscou dans le crochet qu’elle 
fait derrière l’ennemi. Les Polonais de Poniatowski 
s’en saisiraient, fermeraient cette retraite , et toute 
l’armée de Kutusoff, ainsi débordée, courrait ris- 
que d’être acculée dans un des contours que des- 
sine laMoscowa. . • . 
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Mais l’empereur craint de manquer l’occasion , à 
force de la vouloir faire trop belle. Il est probable 
que les Russes se hâteraient d’évacuer leur posi- 
tion aussitôt qu’ils nous verraient en mesure de la 
tourner : ce serait donc encore une fois partie re- 
mise (i). D’ailleurs , quelque bonne que puisse être 
celte position, elle ne F est pas au point que nous 
soyons réduits à en éluder V attaque . Les redoutes 
ne sont encore qu’ ébauchées y les fossés , peu pro- 
fonds, ne sont ni palissadés , ni fraisés. L'ennemi 
ne peut pas avoir plus de cent vingt à cent trente 
mille hommes à nous opposer , et nos forces sont 
égales (2). 

Napoléon persiste donc dans son projet. Si nous 

( 1 ) Des écrivains français ont reproché à l’empereur Napoléon de 
) n’avoir pas poussé plus vivement sa droite : voici un Russe qui va leur 
répondre : 

« Des avantages prononcés sur la droite de l’armée française dc- 
» vaient obliger les Russes à une retraite précipitée, sous peine de 
» voir leur armée rejetée sur la Mosco wa, hors de toute’communication 
» avec Moscou elles provinces du Midi, line dépendait même que de 
» Napoléon de forcer les Russes à évacuer sans combat leur position ; 
» il n’avait pour cela qu’à manœuvrer par sa droite, en menaçant 
» leurs communications avec Mojaïsk ; mais ces manœuvres n’au- 
» raient fait que prolonger la guerre. » (M. de Butturliu, tom. I er ., 
pag. 3 16.) . 

(2) Les Russes conviennent qu’ils avaient cent trente-deux mille 
hommes, savoir : 

Cent quinze mille de troupes régulières. 

Sept mille Cosaques , 

Et dix mille miliciens. 

* 

Leur artillerie était de six cent quarante pièces. 

• ' • (M. de Butturlin , pag. 3 ao. ) • 
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enlevons les trois flèches 3e Semenowskié, nous 
nous trouverons avoir dépassé la grande batterie 
du centre , et lorsque nos baïonnettes auront pé- 
nétré jusque-là , les cuirassiers feront le reste. 

Ainsi les grands efforts vont se diriger sur les re- 
doutes qui sont à notre droite. On appelle le géné- 
ral Compans , c’est le preneur de redoutes. L’em- 
pereur, pour lui prouver sa satisfaction de ses ex- 
ploits de la veille (i), le charge d’achever à Seine- 
nowsk ié ce qu’il a si bien commencé à Schwardino ; 
il s’avancera eu longeant les bois.' Le général De- 
saix le couvrira en marchant de conserve dans les 
taillis , et le prince d’Eckmulh , gardant la division 
Friantsous sa main, présidera à cette importante opé- 
ration qui doit engager la bataille. Le corps de Ponia- 
towski continuera dé former une aile détachée sur 
notre extrême droite , et favorisera notre attaque. 

Soutenu ainsi du côté des bois , le prince d’Eck- 
mulh ne le sera pas moins fortèment du côté de 
la plaine. Une de nos plus redoutables colonnes est 
destinée à tomber sur Semenowskié par la gauche, 
tandis que les troupes du premier corps y arrive- 
ront par la droite. C’est l’armée du maréchal Ney 
qui portera ce coup. Jusqu’à présent, elle a été 
tenue en arrière , pour ne pas démasquer préma- 
turément notre ordre de bataille. Ce ne sera que 
vers le soir qu’elle viendra s’établir au centre de 
notre ligne , entre le prince d’Eckmulh et la Ko- 
locza. Le corps du duc d’Abrantès suivra ce mou- 
vement, et se placera provisoirement sous les or- 

(i) Le général Gourgaud, Examen critique. 
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dres du maréchal Ney. Pour ne pas laisser soup- 
çonner le revirement de forces qu’il médite , l’em- 
pereur a laissé toute la journée ses pavillons et sa 
garde sur les hauteurs de Borodino où il a passé 
la nuit du 5 au 6. Il y passera encore la nuit du 
6 au y, et ce n’est qu’au dernier moment qu’il ira 
prendre sa position de bataille. 

Mais tandis que nous nous porterons avec nos 
masses sur l’aile gauche des Russes , il serait possible 
que èeux-ci , descendant des hauteurs de Gorki , 
vinssent écraser le vice-roi , et que des deux côtés , 
frappant à la fois du fort au faible , nous nous trou- 
vassions nous et les Russes enfoncés également sur 
nos ailes opposées. De pareils coups fourrés offrent 
de grands avantages au général qui sait en saisir l’à- 
propos , et l’empereur est habile $ s’en démêler. 
Mais dans le désordre et la confusion qu’ils entraî- 
nent, les manœuvres d’une armée aussi nombreuse 
que la nôtre pourraient être un moment livrées àdes 
hasards que Napoléon ne veut pascourir.il veut vain- 
cre sans toutefois se laisser aller à des risques qui se- 
raient au-delà du but. Il pense donc à mettrele prince 
Eugène en mesure de repousser toutes les tentati- 
ves de Kutusoff, et détache les divisions Morand et 
Gérard du commandement du prince d’Eckmulh pour 
les envoyer au vice-roi, qui les range entre l’armée 
italienne et celle du maréchal Ney, sur la rive droite 
de la Kolocza. Il y joint le corps de cavalerie du général 
Grouchy , et la brigade légère du général Guyon. 

Notre ligne de bataille se trouve ainsi partagée 
en trois commandemens distincts. 
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Sur notre gauche , le vice-roi qui tiendra^ferme 
à Bbrodino , et secondera par d’utiles diversions 
les attaques de Semenowskié. 

Au centre , c’est-à-dire dans la plaine , entre la 
grande route de Moscou et les bois, le prince d’Eck- 
mulh et le duc d’Elcliingen engageront sérieuse- 
ment la bataille. Ils seront soutenus par l’infanterie 
westphalienne et par les trois corps.de cavalerie du 
roi de Naples , aux ordres de Montbrun, Latour- 
Maubourg etNansouty. . 

L’empereur sera de ce côté en réserve avec la 
garde. 

A droite , lès Polonais tourneront les bois par la 
vieille route. . . 

Ces dispositions arrêtées et la nuit venue , l’ar- 
tillerie apprête ses batteries. On établit les deux 
principales devant le front du prince d’Eckmulh 
pour appuyer l’attaque qui se prépare. Le général 
Sorbier place dans chacune soixante pièces dé la 
réserve de la garde. 

Le général Pernetty , qui commande l’artillerie 
du premier corps , s’occupe à organiser une bat- 
terie mobile de trente bouches à feu , avec laquelle 
il marchera en tête des colonnes du prince d’Eck- 
mulh. 

Le général Fouclier, qui commande l’artillerie 
du maréchal Ney , dispose soixante pièces en avant 
de sa ligne, et les pointe sur les ouvrages qui 
couvrent le centre de l’ennemi. 

Quant à l’artillerie du vice-roi , le général d’An- 
thouard s’est préparé dès la veille , et nous avons 
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parlé ,4jes batteries qui défendent le débouché de 
Borodino. 

Enfin , le général du génie Poitevin jette quatre 
ponts sur la Kolocza , pour que les troupes du vice- 
roi puissent passer et repasser rapidement d’une 
rive à l’autre. 

L’empereur emploie cette nuit presque tout 
entière à donner les derniers ordres : il ne prend 
que quelques heures d’un repos souventinterrompu. 
Aux premiers rayons du jour , il est sur pied ; il 
fait appeler l’aide-de-camp de service. Auguste 
Caulaincourt ne dormait pas : à demi couché sur 
le matelas du camp , enveloppé dans son manteau 
et la tête appuyée sur le coude , il avait les yeux 
tristement fixés sur un portrait : c’était celui de sa 
jeune femme , qu’il a dû. quitter dès les premiers 
momens du mariage. On dirait qu’il lui adresse un 
éternel adieu... La présence de l’empereur le tire 
brusquement de cette rêverie , il n’a que le.temps 
de remettre le portrait sur son cœur (i). 

. Écartant les rideaux de sa tente , Napoléon pa- 
raît au milieu des deux sentinelles qui lui présen- 
tent les armes , et s’avance vers ses officiers déjà 
rassemblés en grand nombre. « Il fait un peu froid, 
dit-il; mais voilà un beau soleil : c’est le soleil d’Aus- 
terlitz. » Tous répondent à l’envi par des allusions 
à cet heureux présage. 

(i) Dans les mémoires attribués au général Rapp, on lui fait dire 
qu’il étaitde service la nuit qui précéda la bataille ; c’est une erreur que 
je puis rectifier : j’ai passé cette nuit daus la tente à côté de l’aide-de- 
camp de service, et c’était M. de Caulaincourt. ( Note de l'auteur. 
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A cinq heures du matin , l’empereur est à che- 
val , et se porte au galop sur la droite. Toute la 
garde se metaussitôt en mouvement pour le suivre. 

Au signal donné par les tambours , tout le reste 
de l’armée prend les armes. Les colonels , placés 
devant leurs régimens ,• font battre un ban , et les 
capitaines lisent à leurs compagnies l’ordre du 
jour suivant : 

Soldats , 

Voilà la bataille que vous avez tant désirée. Dé- 
sormais la victoire dépend de vous : elle nous est 
nécessaire; elle nous donnera de l’abondance , de 
bons quartiers , et un prompt retour dans la patrie. 
Conduisez-vous comme à Austerlitz, à Friedland, 
à Witepsk, à Smolensk , et que la postérité la plus 
reculée cite avec orgueil votre conduite dans celte 
journée ; que l’on dise de vous : cc Il était à cette 
grande bataille dans les plaines de Moscou ! » 



3 
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CHAPITRE V. 

/ . 

BATAILLE DE LA MOSCOWA. 

( 7 septembre i8ia. ) 



L’empereur va se placer en avant des talus de la 
redoute dont la prise a signalé deux jours aupara - 
vant notre arrivée sur le champ de bataille. De cette 
éminence, la ligne des Russes se développe distinc- 
tement à sa vue : il n’en est guère qu’à huit cents 
toises. A sa gauche se détache la grande redoute qui 
couvre le centre de l’armée ennemie 5 sur sa droite, 
entre Semenowskié et les bois , s’élèvent les ouvra- 
ges qu’on doit attaquer les premiers pour pénétrer 
jusqu’à Bagration. Devant l’empereur , dans l’in- 
tervalle de plaine circonscrit par les deux grandes 
routes , sont rangées les troupes du prince d’Eck- 
rnulh , du maréchal Ney et du duc d’Abrantès ; en 
arrière et sur les flancs de l’infanterie , se tiennent 
les trois corps de cavalerie de Montbrun , de Latour- 
Maubourg et de Nansouty que le roi de Naples 
commande. 

La garde impériale , formée en carré, entoure 
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de ses rangs épais la position centrale que Napoléon 
a choisie. La jeune garde occupe le côté le plus 
rapproché de l’ennemi. La division polonaise du 
général Claparède, célèbre en Espagne sous le nom 
de Légion de la V'istule , a été admise à partager ce 
poste d’honneur. Au côté opposé s’alignent les ba- 
taillons de la vieille garde en grande tenue : le duc 
de Danlzick est à leur tète ; et non loin de là le ma- 
réchal Bessière , duc d’Istrie , dispose en réserve 
ses escadrons d’élite (i). 

A peine l’empereur a-t-il mis pied à terre que 
les deux batteries du général Sorbier commencent 
à tonner vers la droite : leurs feux balaient la bor- 
dure des bois devant le prince d’Eckmulh : celui-ci 
donne aussitôt l’ordre aux divisions Compans et De- 
saix de marcher sur les flèches qui servent de rem- 
parts à Bagralion ( a). 

( 1 ) Les jours qui précédaient nue grande bataille, Napoléon était 
constamment à cheval, pour reconnaître la force et la position de l’en- 
nemi , étudier son champ de bataille , parcourir les bivouacs de scs 
coips d’année. La nuit même , il visitait la ligne pour s’assurer encore 
de la force de l’ciinemi par le nombre de ses feux ; et en quelques heu - 
res il fatiguait plusieurs chevaux. Le jour de la bataille, il se plaçait 
sur un point central , d’où il pouvait voir tout ce qui se passait. Il avait 
près de lui scs aidcs-dc-camp, ses officiers d’ordonnance; il les en- 
voyait porter scs ordres sur tous les poiuts. A quelque distance, en ar- 
rière de lui , étaient quatre escadrons de la garde , un de chaque arme ; 
mais lorsqu’il quittait cette position, il ne prenait pour escorte qu’un 
peloton. Il indiquait ordinairement le lieu qu’il avait choisi à ses ma- 
réchaux , afin d’être facilement trouvé par les officiers qu’ils lui enver- 
raient. Aussitôt que sa présence devenait nécessaire quelque part, il 
s’y portait au galop. (Le général Gourgaud , pag. 1 27.) 

(2) Les ouvrages en avant de Sernenowskié formaient l’extrême 
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Au delà des bois , Poniatowski se mel en mou- 
vement pour attaquer l’ennemi par la vieille route 
de Smolensk , et quelques instans après le canon 
, qui se fait entendre à notre gauche , du côté de 
Borotlino , annonce que le prince Eugène exécute 
sa démonstration sur la grande route de Moscou. 

La bataille s’engage ainsi dans ces trois direc- 
tions. Elle va se poursuivre sur le plan tracé la 
veille ; mais une résistance opiniâtre amènera des 
incidens : pour embrasser les détails compliqués de 
ce vaste ensemble , tenons-nous auprès de l’empe- 
reur qui voit tout et pourvoit à tout. 

Dans ce premier moment , son attention est 
fixée sur l’attaque du prince d’Eckmulh. La divi- 
\ • sion Compans est parvenue jusqu’à la redoute la 
plus, voisine du bois ; et d’abord le général Teste a 
pénétré dans l’enceinte ; mais une blessure vient de 
forcer le général Compans à quitter le champ de 
bataille. L’empereur envoie aussitôt son aide-de- 
camp Rapp pour remplacer Compans. A l’arrivée 
de celui-ci , trois chefs se sont déjà succédés dans 
le commandement : c’est d’abord le général Dupe- 
lain qui a pris la place de sou divisionnaire , ensuite 
le général Desaix qui a été blessé presque aussitôt ; 
Rapp lui-même venant après Desaix ne tarde pas 

gauche de la ligne de bataille. Ils étaient confiés aux grenadiers réunis 
de Woronzoff, et soutenus par la division Newerowski ; les grenadiers 
du prince Charles de Mecklembourg étaient en réserve en arrière de 
Semenowskié. 

Les cuirassiers de Douka formaient la réserve de la gauche. (M. de 
Butturlin, pages 3 18 et 3 19. ) 
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à être frappé à son tour. La nouvelle se répand 
alors que le prince d’Eckmulh est tué , que de loin 
on l’a vu tomber; le roi de Naples allait partir pour 
se mettre à la tête du premier corps quand le prince 
d’Eckmulh lui-même se présente; son cheval frap- 
pé d’une halle l’a entraîné dans sa chute ; mais cet 
accident n’a eu pour le maréchal d’autres suites 
qu’une forte contusion. Cependant la fatalité qui , 
en moins d’un quart d’heure, a mis successive- 
ment tous les chefs hors de combat , a fini par 
jeter dans l’attaque une indécision qui en a com- 
promis le succès (i). 

On ya recommencer , et le prince d’Eckmulh 
veut , malgré sa blessure , retourner à son posle. 

L’impatience du maréchal Ney avait été con- 
tenue jusqu’alors : le moment est venu de donner 
un libre essor à son ardeur. C’est lui qui prendra 
la revanche du premier corps. L’empereur est à 
une distance si rapprochée de la ligne que son aide- 
de-camp , le comte de Lobau , appelle à haute voix 
le maréchal pour qu’il vienne recevoir les derniers 
ordres. Aussitôt les tambours battent la charge ; les 
divisions , Ledru , Marchand et Razout se dirigent 



r 



(i) Les progrès du maréchal ne pouvaient être rapides de ce côté, 
à cause de la difficulté du terrain qui entravait sa marche. Ses troupes , 
après avoir passé à travers un bois touflù , et des broussailles où l’on ne 
trouve pas même des sentiers, se reforment ensuite en colonnes d’at- 
taque presque à portée de mitraille des batteries russes. Aussi la tête 
des divisions Compans et Desaix, foudroyée par le feu de ces batteries 
et des chasseurs dispersés dans les bois, est plusieurs fois ramenée dans 
les taillis. (M. de Butturliu , tom. I er , pag. 3a5. ) 
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sur les redoutes déjà assaillies par la division Com- 
pans ; les soixante-dix bouches à feu du général 
Foucher précèdent nos colonnes d’attaque , et le 
roi de Naples ébranle sa cavalerie pour les sou- 
tenir. 

• Sur ces entrefaites on reçoit des nouvelles de la 
gauche. Le prince Eugène a fait enlever Borodino. 
Mais, avant de nous céder cette position, les Busses 
s’y sont vivement défendus. Dans ce combat opi- 
niâtre nous avons perdu le général Plauzolles ; notre 
cent sixième régiment , entraîné par Je succès, a 
failli se compromettre en franchissant les ponts 
qui sont au-delà du village : on vient de le dé- 
gager. _ 

L’empereur fait dire au prince Eugène de retenir 
l’élan de ses troupes , pour mieux ménager une vi- 
goureuse diversion en faveur de l’attaque que le 
prince d’Eckmulh a démasquée. Le vice-roi, laissant 
Borodino à la garde du général Delzous , conduira 
les trois divisions Morand, Gérard et Broussier sur 
la grande batterie du centre. 

Ce premier acte de la bataille finit par un succès 
complet. 

L«es colonnes du prince d’Eckmulh et du maré- 
chal Ney, arrivées en même temps sur les batteries 
de Semenowskié , ont été reçues à portée de mi- 
traille par un feu terrible ; mais rien ri a pu les 
ari'éter : elles se sont jetées avec impétuosité dans 
les intervalles des ouvrages et les ont tournés à la 
gorge. Les soldats de Ledru et ceux de Compans 
sont entrés pêle-mêle dans les redoutes , et n’ont 
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pas même laissé aux Russes le temps de retirer leurs 
pièces (i). 

Il ne suffit pas d’avoir enlevé ces premières po- 
sitions : il faut s’y maintenir. Bagration est accouru 
sur le point, de sa ligne qui vient d’être forcé ; il 
appelle à lui de nouveaux renforts , et sans attendre 
qu’ils soient tous réunis sous sa main , il se reporte , 
avec ce qu’il a , sur les redoutes qu’il vient de per- 
dre. Mais nous y sommes fortement établis : l’avan- 
tage du terrain que nos ennemis ont eu pendant la 
première heure de la bataille nous appartient dé- 
sormais , et le soldat russe vient mourir aux pieds 
de ces mêmes parapets quil avait élevés les jours 
précédons comme des abris protecteurs (2). 

La cavalerie du roi de Naples fournit des charges 
brillantes qui achèvent d’éloigner les assaillaus : il 
est neuf heures ; tous les ouvrages sur lesquels les ' 
Russes appuyaient leur aile gauche ont cessé de 
nous être disputés. • 

Rien n’empêclxe plus le prince d’Eckmulh de 
continuer sa manoeuvre : son armée s’avance en pi- 
votant toujours sur le centre; elle avait jusqu’alors 
les bois à sa droite ; elle va maintenant les avoir à 
dos ; mais l’empereur, voulant prolonger ce mouve- 
ment jusqu’à la naissance des ravins qui coupent la 
plaine au-delà des redoutes , dispose des Westpha- 
liens, dont le maréchal Ney 11’a plus besoin. Junot 
reçoit l’ordre d’aller se placer entre Davoust et Po- 
niatowski. Il remplira le vide que la divergerfce de . 

( 1 ) Témoignage de l’ennemi. Voyez le récit de M. de Bulturlin. 

(2) Napoléon , bulletin de la bataille. 
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leurs attaques vient d’ouvrir, et dans cette position 
intermédiaire il favorisera les progrès de l’un et de 
l’autre. 

Cependant Bargration , qui se voit le point de mire 
de nos principales opérations, appelait àgrandscris 
les réserves de Kutusoff ; mais celui-ci est occupé • 
de son côté par le prince Eugène. D’abord la prise 
de Borodino et même la brillante témérité du cent 
sixième ont confirmé le général russe dans l’idée 
que nous cherchions à pénétrer par la grande route 
de Moscou; il a donc tenu les corps de Bardai , de 
Baggowout , d’Ostermann, d’Ouwaroff et de Platoff 
accumulés sur les hauteurs de Gorki. Maintenant le 
prince Eugène, en attaquant la grande batterie du 
centre , lui donne un autre sujet d’inquiétude. 

En un clin. d’œil Broussier s’est logé dansle ravin 
entre Borodino et la redoute, tandis que la division 
Morand , s’étant avancée avec un aplomb admira- 
ble à travers une grêle de balles 3 est venue s’éta- 
blir sur les flancs même des ouvrages , et bientôt 
le choc a été si rude que les Russes de Paskevitch 
n’ont pu le soutenir (i). Le général Bonami a péné- 
tré dans la grande batterie à la tête du trentième 
régiment. 

Kutusoff se sent frappé au cœur , et voit sa ba- 
taille compromise qu’il la croyait à peiue commen- 
cée. 11 ne veut pas nous laisser le temps de nous re- 
connaître ; il veut qu’à tout prix l’on revienne à la 
charge. Dans celle extrémité les généraux Kou- 

(i)M. de Butturlin. 
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taïsoff et Yermoloff se dévouent. Koutaïsoff est le 
chef de l’artillerie , Yermoloff commande une partie 
de la garde : Koutaïsoff se fait tuer; mais du moins 
les débris de la division Paskevitch ont été ralliés ; 
quoique cette troupe n' offre plus qu'une masse in - 
■forme (i), on la ramène au combat et de nombreux 
renforts lui arrivent. Notre trentième régiment est 
assailli de toutes parts : à droite par Raëffskoï , à 
gauche par Wazilzikoff, et de front par Paskevitch. 
Alors seulement on cède au nombre. Bonami s’obs- 
tine à mourir dans la redoute; les Russes ont l’hon- 
neur de l’y faire prisonnier. 

Alors Kutusoff respire et pense à secourir Bagra- 
tion : la vigueur avec laquelle les Français ont 
forcé l’aile gauche des Russes ne permet plus de 
méconnaître les véritables intentions de l’empe- 
reur. Semenowskié est devenu le centre de la ba- 
taille., Tous les Russes vont y accourir (2). 

Dans l’attente de cette crise , Napoléon com- 
mence à engager ses réserves , et envoie le géné- 
ral Roguet de la jeune garde pour soutenir la divi- 
sion Friant qui a pris position au-delà du ravin. 
Quand il voit 'venir les nombreuses colonnes de 
l’ennemi , il fait avancer aussitôt , sous les ordres de 
son aide -de -camp Lauriston , une batterie de 
quatre-vingts canons devant laquelle s’arrête l’élan 
' desRusses. Leurs cuirassiers vont se précipiter con- 

( 1 ) M. de Butturlin. 

(2) Cette accumulation des réserves russes sur le même point les cx- 
* posait aux coups des formidables batteries des Français; mais elle était 

devenue indispensable. (M. de Butturlin, tom. I or , pag. 34«.) 



Digitized by Google 




DE MIL HUIT CENT DOUZE. 



2 7 - 

tre cette barrière de feu. Mais les carabiniers de 
Lepaultre et de Chouars , les cuirassiers de Saint- 
Germain , les hussards et les chasseurs de Pajol et 
de Bruyères se jettent à la traverse et sortent vain- 
queurs de cette nouvelle mêlée , plus sanglante en- 
core que celle du matin. 

Le moment est venu de percer le centre des 
Russes. Déjà l’empereur a envoyé ses ordres au roi 
de Naples ; la division Friant , inébranlable à Se- 
inenowskié , va servir de pivot à cette grande ma- 
nœuvre , et la jeune garde se met en marche pour 
l’appuyer, quand tout-à-coup les crislontains d’un 
hourra se font entendre sur la gauche. Les regards 
suivent cette direction, et dans les broussailles voi- 
sines de la grande route où les tentes du quartier 
impérial ont été dressées les jours précédens , on 
aperçoit une foule de charretiers, de domestiques 
et de chariots qui se précipitent dans le plus grand 
désordre. Tout annonce que le vice-roi est vive- 
ment attaqué dans sa position de Borodino. 

On reste quelque temps incertain sur l’impor- 
tance de cet incident. L’empereur a suspendu le 
mouvement de la garde. Il a fait avancer la division 
Claparède du côté du prince Eugène. Bientôt il ap- 
prend que les Russes sont descendus des hauteurs 
de Gorki ; qu’ils ont tourné notre gauche ; que la 
cavalerie d’Ornano , trop faible , s’est repliée sur 
Borodino ; que déjà les Cosaques dépassent ce vil- 
lage j que la division Delzons entourée a formé ses 
carrés ; que le vice-roi lui-même a failli être surpris 
dans le désordre et n’a eu que le temps de se 



Digitized by Google 




MANUSCRIT 



28 

jeter ilans les rangs du quatre-vingt-quatrième. 

Napoléon monte aussitôt à cheval et court où le 
danger réclame sa présence. Il avait déjà passé la 
Kolocza et arrivait sur la grande route , quand 
l’heureux dénoûment de cette alerte lui est an- 
noncé. 

Ce 11e sont point les masses d’infanterie, tenues 
en réserve depuis le matin par Kutusoff sur les 
hauteurs de Borodino , qui ont donné. Les corps 
d’Ostermann et de Baggowouth traversent en ce 
moment tout le champ de bataille , de leur droite à 
leur gauche, pour aller secourir Bagration. L’en- 
nemi n’a lancé que sa cavalerie sur le prince Eu- 
gène : c’est Ouwaroff avec ses huit régimens, et 
PlatolF avec ses milliers de Cosaques , qui seuls se 
sont risqués à passer la Kolocza. Ouwaroff, après 
avoir tenté plusieurs charges , désespérant d’en- 
tamer nos carrés , vient de prendre le parti de re- 
passer le ravin ( 1 ). 

Le prince Eugène a eu un cheval tué sous lui. 
Son aide-de-camp Gifllenga a été également dé- 
monté. Un autre de ses aides-de-camp , Maurice 
Méjean, a été blessé. Le brave quatre-vingt-quatrième 
régiment a maintenu sa devise : Un contre dix. 

Débarrassé d’Ouwaroff, Napoléon revient sur la 
droite. Depuis deux heures \ on se tue à Seme- 
nowskié sans changer de place : il est temps d’en 
finir. La ligne des Russes vient d’être renouvelée 
pour la troisième fois : c’est donc une troisième 
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bataille à livrer. L’empereur a fait avancer sur son 
front toute l’artillerie disponible; çt tandis que les 
feux s’y rallument avec fureur , il commande le 
mouvement général - qui doit terminer tout. 

À l’extrémité de la droite, Poniatowski est par- 
venu à dépasser les bois; mais une dernière position 

l’a arreté : il reçoit l’ordre de surmonter l’obstacle. 

•» 

Ses adversaires doivent être fatigués , et les Polo- 
nais ne le sont jamais ! 

A gauclie, le prince Eugène ramènera les divi- 
sions Morand , Gérard et Broussier , sur les para- 
pets de la grande route : ils en connaissent le che- 
min , et en gardent encore les approches. Le général 
Lanabère , de la jeune garde , prendra la place de 
Morand, qui vient d’être blessé. 

Au centre l’empereur y arrive ! Laissant der- 

rière lui les redoutes enlevées le matin par les sol- 
dats de Ney et de Davoust, il s’avance jusqu’à la 
position de Semenowskié. 

Nos troupes ont déjà quitté la défensive ; elles se 
développent , et s’ enfoncent avec assurance dans la 
plaine. L’ennemi se flatte en vain de nous arrêter à 
son tour sous les coups pressés de sa mitraille. Nos 
colonnes resserrent les rangs à mesure qu’ils sont 
éclaircis , et continuent leur mouvement avec une 
constance admirable ( 1 ). 

Alors la ligne des Russes s’ébranle ; elle s’est hé- 
rissée de toutes les baïonnettes de réserve (2) : les 

(1) Témoignage de l’ennemi : ce sont les expressions de M. de But- 
tiïrlin. 

(2) L’infanterie <ic la garde impériale russe, la cavalerie de Korffc.t 
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fers se croisent , et , pour la troisième fois , la plus 
terrible mêlée s’engage. Bagration y succombe : on 
l’emporte mortellement blessé (i). On emporte avec 
lui son chef d’état-major Saint-Priest. Davoust et 
Ney sont parvenus à élargir l’espace, et Murat me- 
sure de l’œil le terrain sur lequel sa cavalerie va 
décider la victoire. Enfin , le tour de nos cuirassiers 
est venu ; ils s’élancent , et l’impétuosité de leurs 
charges achève d’enfoncer l’ennemi. Sur ces débris 
fumans, sur ces monceaux d’affûts, de fusils, de 
morts et de mourans , le maréchal Ney a marqué 
son rang à la pointe de l’épée ; il sera le prince de 
la Moscowa ! 

Cependant un corps de cuirassiers s’est détaché 
vivement sur la gauche! Montbrun n’est plus à leur 
tête ; un coup de canon l’a frappé : c’est Auguste 
Çaulaincourt qui les conduit. On vient de les voir se 
précipiter au galop , dépasser la grande redoute du 
centre , se rabattre brusquement dessus , et bientôt 
disparaître dans un gouffre dépoussiéré et de fumée. 
Soudain les baïonnettes du prince Eugène brillent 
de l’autre côté de la redoute. Le volcan , assailli de 
toutes parts, tonne, éclate, vomit des torrens de 
feux , redouble, et tout-à-coup s’éteint... Le géné- 
ral Likatcheff a remis son épée ; mais ses soldats se 
sont fait tuer. Opiniâtreté funeste ! Auguste Caulain- 

' de Pahlcn, les guides et la garde étaient là. (M. de Butturlin, 
pag. 341.) 

(1) Bagration est mort le 24 septembre dans le gouvernement de 
Vladimir. 
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court et Lanabere, leurs vainqueurs, sont avec eux 
ensevelis dans la redoute. Les cuirassiers y sont en- 
trés par la gorge , au moment même où les soldats 
d’Eugène en escaladaient les parapets (i). 

Le général Grouchy, qui a développé ses esca- 
drons dans la plaine, est sur les pas de l’ennemi 
dont il presse la retraite. 

Le succès de Poniatowski complète l’action : celte 
partie de la bataille se détache comme un duel, 
entre les Polonais et les Russes. Toutchkoff , le gé- 
néral des Russes , vient d’être tué : Baggowouth 
qui , de l’autre extrémité de la ligne , accourait pour 
le secourir , n’arrive que pour lui succéder ; mais 
Poniatowski poursuit sa victoire, et déjà son canon 
se fait entendre derrière les hauteurs d’où des- 
cendent les ravins que la bataille a remplis de ses 
hécatombes. 

Cette alternative fatigante d’attaque et de défense 
est enfin terminée. Nous restons maîtres de tout le ’ 
terrain que KutusofF a pris tant de peine à fortifier. 
Le nœud de la bataille est maintenant dans nos 
mains. Faut-il le dénouer ou le rompre ? 

( i ) On courut annoncer à l’empereur cette victoire et cette perte ; le 
grand écuyer , frère du malheureux général écoutait. Il fut d’abord 
saisi ; mais oicntôt il se raidit contre le malheur, et sans les larmes qui 
se succédaient silencieusement sur sa figure, on l’eût cru impassible. 
L’empereur lui dit : « Vous avez entendu : voulez-vous vous retirer? » 

U accompagna ces mots d’une exclamation de douleur, mais, en ce 
moment , nous avancions contre l’ennemi. Legrand écuyer ne répon- 
dit rien , il ne se retira pas ; seulement i l se découvrit à demi pour re- 
mercier et refuser. (M. P. de Ségur, tom. I er , pag. 4oi. ) 
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L’empereur laisse, sa suite en arrière, et de sa 
perso une. s’avance jusque sous le feu des tirailleurs 
ennemis pour *mieux reconnaître la dernière posi- 
tion où les Russes s’arrêtent. Acculées sur le ravin 

t. 4 

de Psarewo, leurs masses ne peuvent plus revenir 
contre nous et cependant ne veulent plus reculer ( i ). 

Il n’est que quatre heures; encore un effort, et 
Napoléon pourrait convertir la défaite de l’ennemi 
en déroule. Mais les chefs parlent de fatigue ; les 
troupes sont harassées ; il faudrait faire donner la 
garde.... L’empereur ne juge pas nécessaire d’acheter 
un dernier avantage à ce prix ( 2 ). 

Quelque lente et méthodique que puisse être la 
retraite de Kutusoff (3) , Moscou désormais ne peut 

* 1* 

(1) Le corps d’Ostermann a remplacé celui de Rajewski, qui se 
trouve pour ainsi dire anéanti. Le troisième corps de cavalerie, celui 
de Pahlen, a cessé d’exister ; ce qui en reste est amalgamé dans le corps 
de Korff. (M. de Bulturlin , tom. l ar ,pag. 382. ) 

(2) A la distance ou nous nous trouvions de la France, un corps 
d’élite et dévoué lui paraissait indispensable à conserver. ( M. P. de 
Ségur, tom. I, pag. 406.) Si la garde avait été entamée à la bataille 
de la Moscowa, l’armée française, dont cette garde forma constam- 
ment le noyau et soutint le courage pendant la retraite, n’aurait pu 
que difficilement repasser le Niémen. ( Le général Gourgaud , 
pag. 244.) 

( 3 ) « KutusolF avait tous les avantages pour lui : supériorité d’in- 
fanterie, de cavalerie, d’artillerie, position excellente, un grand 
nombre de redoutes; il fut vaincu!.. Intrépides héros! Murat , Ney, 
Poniatowski ! c’est à vous (pie la gloire eu est due ! L’histoire dira com- 
ment ces braves cuirassiers forcèrent les redoutes et sabrèrent les ca- 
nonniers sur les pièces ! Elle racontera le dévouement héroïque de 
Montbrun , de Caulaincourt, qui trouvèrent la mort au milieu de leur 
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nous échapper. La guerre aura son terme dans cette 

capitale, et par conséquent lé but vâ se , trouver 
atteint... «Puisque les Russes s’obstinent à rester 

^ t 1 # ^ g '• 

sous le feu de nos batteries, dit Napoléon , qu’on les 

•/ , . «. .*■» a 1 • 1 * 

• y laisse. » . * » 

« C’est donc l’artillêrie qui est cliargéede finir la 
bataille. Dirigée par des chefs tels que Lariboissière , 
Sorbier , Pernetty , d’Anthouard et Foucher , elle 
accable l’armée russe de tout ce qvd jeste de bou- 
lets et de mitrailles au fond de bos caissons. Le feu 
des^pièces ne s’éteint cmhplètêment qu’à la fin de la 
journée (i). • ‘ ,* J è * * * 

* , p •• « 

..gloire! Et ce que nos canonniers, découverts en pleine' campagne, fi- 
rent contre des batteries plus nombreuses et couvertes par de forts 
épaùlemens !... Et ces intrépides fantassins qui , au moment le plus cri- 
tique, au lieu d’avoir besoin d’être rassurés par leur empereur, lui 
criaient : « Sois tranquille! Tes soldats.ont tous juté de vaincre! 
et ils vaincront ! » ( Napoléon à Sainte-Hélène. Mémoires de M. de 
m Montfyolon , tom. Il , pag. çf4- )»* *. ' * * Xf 

• ( i ) Les premiers rapports out mis en évidence les noms suivans dans 
la liste des tués, blessés et prisonniers des deux armées. ‘ 4 

' .• » • «* ’m 

• * • ’ i.- 

• * . . • ♦‘,TUÉ6.> 

, < “• • 

. \ FRAKÿAK. # • ■ . 

Les génér. MontbruüL . * Le prince Bagration. , 

Aug. de Caulaiiicouit. Le general Koutaisof. 

-* CÎompcreS ' -Les deux Toutcldtoff, n° i et n" 4, 

. — * — Çhtuzolle. frères du général fait prisonnier 

Lanabèret . . "à Valoutina , ctc.. 

' t . 

Romeuf. 

t Marion.' , * * 

Le comte de Lepel, aide-de-camp r 

du roi de Westphalie. - . ■ ,* • 

*/ !.. ... '■ 3 . 
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RUSSES. 
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BLESSÉS. 



* *• y. 

RUSSES, » . 



• FRANÇAIS. j* * 

Le prince djEçkmulh. '* « Le prince Gomkoff. . . 

Les génér. Morand. V ' Charles de Meçklembourg. 

— Compans. * * Les génér. RaelTskoï. • . 

t -Rapp. * •* * N ' *-Konownit7.in. . . •** ■ . 



• Desaix... 

-Friant. » \ . 

- Nansouty. 

■ Grouchy. » *• 

- Latour-Mapbourg. 

-LaHoussaie. ’ .• 



— “Woronzow. 

* * 

— YermolofFf 

Sàint-Priest. 

Bachmétieff. 

Kretoff. 



4 ♦' 



> 



- — Gregow. • » 

Le jeune Péri g non, aide-de-camp Krepewiteh. 

du.roi de Naples. % *■ *• * . * * . % ‘ 

/ » / PRISONNIERS. * . * *• 

.v* . . . • , ... • % < •. ' 

Le génér. Bonami. Le prince Gallitzin. , . ^ . 

Auguste de la Roche- Jacquelin , «Le général LikatchefF. 

sousdicutenanl des carabiniers. Le colonel Sakowninski $ connnan- 
* • • dant les 



russe, 



les cuirassiers de la garde ( 
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CHAPITRE VI. 



SUITES DE LA BATAILLE.. LES RUSSES NOUS 



. *■ 



ABANDONNENT MOSCÔU. 



% . 



•A 



A m 
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Pour donner du repos aux combattans , l’empe- 
- . -reur fait avancer la jeune garde, et lui fait prendre 
. position devant les Russes. «Gardez le champ de 

• * bataille , dit-il au duc de Trévise , faites ce que je 

vous demande et rien de plus. » 

La perte de l’armée française est considérable. 
*. Celle de l’armée russe est immense. Si l’ennemi , 
fordé dans ses positions, n’eût pas voulu les repren- 
dre , nous eussions perdu plus que lui. Mais son 
opiniâtreté à revenir à la chargea mis le comble aux 
sacrifices que cette journée lui coûte (i). 

* * . • < ' , 

* ( i ) L’armée française , d’après les' calculs de Napoléon, a perdu 

vingt mille hommes. ( Volumes publies par Mt de Montholon, 
tom. Ilÿpag. 78.) * 

Nous avons eu, dit le docteur-Larrey , douze à treize mille hommes 
# ‘hors de combat et neuf mille tués,- toubvingt-deux mille hommes. 

Quant aux Eusses , Napoléon évaluait leur perte à près de cinquante 
'mille hommes \Lettre du ay sept.). Cette évaluation 11’est pas contes- 
tée par M. de Butturliiç, qui en donne ainsi le détail, tom. I er 
pag. 349 : Quinze mille tués, trente mille blessés, deqx mille prison- 
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Dès le matin , les ambulances s'étaient établies à 
la hâte clans les fonds les moins éloignés du théâtre* 
de l’action. A la fin du jour tous les blessés y af- 
fluent. C’est un 'triste spectacle ; mais le zèle des 
chirurgiens ne se lasse pas;ilsprodiguent auxllusses, « 
comme aux Français, leè premiers pausemens, et • 
toute la nuit on s’occupe à chercher des abris dans 
les villages voisins. On convertit en hôpital l'abbaye 
de Kolotskoi , qui està-deux lieues en arrière (i). 

« * * 

uicrs. Plus loin , tora. U, pag. 1 16 : il dit qu’if a fallu réorganiser les . 

corps qui avaient échappé au massacre de Borodino. . ^ 4 
. r « A Malplaquet , il y eût Vingt-huit mille sept Cents hommes cou- 1 
» clics, non pas snr le carreau , comme le dit une histoire , tuais dans 
» la boue et dans le sang. 11 $ furent comptés par le marquis de Creve- * 
n cœur , aide-de-camp de Villars , chargéflc faire cuterrer les morts. » 

( Voltaire , Siècle de Louis XIV , année i 707, ) 

(1) C’est un hommage à rendre au docteur Larrey que de lui em- 
prunter l’exposé qu’il lait lui-même de ce pénible moment 

« Le temps était très-froid et devenait souvent nébuleux. Les vents 
» de nord étaient très-forts, en raison de l’approche de l’équinoxe, et 
» ce n’est qu’avec beaucoup de peine qu’on pouvait, pendant la nuit, 
d conserver sous mes yeux de la cire allumée. D’ailleurs , je n’en avais ► 

» absolument besoin que pour faire la ligature des artères.... Sur onze 
» sujets auxquels je fis l’amputation du bras à l’épaule, deux seulc- 
)t ment ont péri daus les évacuations, tous les autres étaient arrivés . 
» guéris en Prusse ou en Allemagne avant notre retour dans ces contrées. ■ 

» Le plus remarquable de tous ces blessés est un chef de bataillon : 

» aussitôt qu’il fut opéré, il se mit en route monté sur son cheval qu’il 
» ne tarda pas à perdre, ce qui ne l’empêcha pas de continuer sa jnar- 
» che sans interruption jusqu’en France, où il arriva guéri , troiV mois- 
» et demi après. » ( Chirurgie Militaire du docteur Larrey, tora. IV, 

p a s cs 4 y ct 5 °-) f. 



<»* 



_ „ , ^ 

» On rencontrait sur la route des amputés qui avaient su se faire 

» des jambes de bois, et qui, à l’aide de c& jambes tout iuformes 
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Tandis que le -vainqueur , retiré dans sa tente , 
reçoit lé rapport des maréchaux , se fait rendre 
compte ‘des munitions, s’informe de l’état des bles- 
sés , et avise .aux soins que l’armée réclame , le 
.vaincu passe la nuit à expédier de tous côtés des 
courriers qui donneront le change sur sa défaite. 
Il annonce son triomphe à la ville de Moscou 
qu’il rassure pour un jour. Il ne craint pas de l’an- 
noncer aux commandons des autres armées russes ; 
il ose mèmeTecrire à son souverain, calculant que 
la nouvelle arrivera pour sa fète(i). 

• Le lendemain , on annonce que PlatofF, qui a 
repris le commandement de l’arrière-garde enne- 
. mie, se dispose à tenir en avant de Mojaïsk. «Soit, 
. répond Napoléon , nops resterons quelques heures 
de.plus auprès de nos malheureux blessés. » 

A la nuit tombante, lè quartier impérial va s’a- 
briter dans les restes d’un village qui est au dé- 
bouché de la plaine sur la route de Moscou. Nous 
ne sommes plus qu’à une demi-lieue de Mojaïsk ; 
le 9 au matin», notre avant-garde entre dans cette 
petite ville après un combat assez vif. 

On y trouve les principales maisons remplies de 



• • » 4 • . * .» 

» qu’elles étaient , s’éloignaient des ambulances, et gagnaient le pays. » 

'( Ibid. , pag. 45.) 

« Enfin, dit le docteur. Larrey , j’ai retardé mon départ de trois 
» jours pour achever le pansement de nos blessés et celui des Russes. 

» Geux-ci , dispersés dans les villages voisins y restèrent jusqu’à leur 
» guérison. » ( Ibidem _ * - ■ 

( i ) Eu effet , à la réception de la lettre de Kutusoff, l’empereur l’ajj 
nommé fcld maréchal, et a comblé sa famille d’honneurs et d’argent. 
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blessés russes que leurs compagnons' ont ateurijon-»' • 
nés sans aucune espèce de secours. Res cadavres 
de ces infortunés gisent au milieu des viuans ( i ) ! 

Les fourriers du palais ont remarqué à gauche*’ 
en arrivant sur la place , une maison neuve qui V 
n’est pas entièrement finie : elle n’a pas de portes ; 
mais elle a des fenêtres fermées et quelques poêles. ‘ 
L’empereur vient en occuper le premier étage. A^ * 
peine installé dans ce logement , il xeut reprendre 
les travaux du cabineÇ suspendus depuis cinq jours. 

Mais une extinction de voix se déclare ; elle esCcorn- * 
plète , et né lui permet ni de dicter , ni même de 
parler : c’est l’effet d’un gros rhumé que le- froid 
des dernières nuits passées sous la tente a encore * 
aggravé : dans cette situation embarrassante , il faut 
recourir à la plume j et c’est un grand dérange-' *• 
ment d’habitucfe pour Napoléon. Cependant* il s’y 
résigne , s’asseoit , et se met à couvrir des carrés de 
papier , de tous les ordres dont sa tête est rempliê. 

Ses secrétaires ordinaires, Meneval et Fainj’l’amère- 
ban du cabinet , d’Albe , Mounier* et Déponthou , 
transcrivent à grande hâte pie .comte Daru et le 
prince de Neuffchâtel prennent aussi leur part de 
la besogne. Mais à chaque ligue on est arrêté par la 
difficulté de déchiffrer , et cependant l’empereur , 

* * • *• * ‘ , 

( i ) Mémoires du docteur Larrey , tora. IV , pag. 6 1 . 

« Aidé de quelques soldats de la garde, dbnt j’avais mis plusieurs 
» fois l’humanité à l’épreuve, dit encore le docteur Larrey /je ppur- 
» vus d’abord aux premiers besoins de ces malheureux, Les église! et 
» la maison commune avaient été mises eTi étatde recevoir les blessés 
n français. Les Russes furentréunis dans des maisons de négoeiaus. » 
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qui de minute en minute achève un ordre , frappe . 

incessamment sur sa table pouf qu’on prenne les 
brouillons qui s’y accumulent. La journée se pas- 
se dans ces travaux muets éu la plume» rapide 
de Napoléon et son marteau se font seuls enten- 
' dre 1 ’ * •'**'■* ‘"a . *, , 

, Une des premières lettres qu’il écrit de sa main 
au major-général e$t celle-ci : * . * 

■ « Faites faire la reponnaissance de la ville , et ■ 
tracer une redoute qui toiîfne le délilé. — Faites 
construire deux ponts sur là Moscowa, Écrivez au • 
prince Eugène qu’il peut ré fendre à Rouza , faire 
'construire dés' ponts à Serguiewo , et réunir beau- 
coup de bestiaux et de vivres, itecommandez-lui de 
«faire courir, aux nouvelles. — Écrivez au prince 
*. d’Eckmulh de faire occuper Borisow , et de ramas- . 

ser des vivres et des nouvelles. — Écrivez au duc 
» d’Elchingen de , venir demain avec son corps â . 
Mojaïsk. On laissera le duc d’Abrahtès pour garder 
le champ de bataille. — Poniatowski s’étendra sur 
la droite j qidil se dirige sur Fomenskoï ; il gagner? 
ainsi la route de JKalouga , par laquelle il doit arri- 
‘ .ver sur Moscou.. » » : • , 1 . 

’ Ces dispositions prises , l’empereur s’occupe du 
bulletin de la bataille ; écrit à l'impératrice , et fait 
une .circulaire aux.évêques pour que dans toutl’em- 
pire on chante le Te Deum de la victoire, 

/ On vient de voir avec quel soin il cherche à ra- 
masser des nouvelles. Voici celles qui arrivent : 

Dans la nuit dif gau io , PlatofF a été relevé à 
l’arrière-garde par Miloradovvitch. 

’ I • ' 
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Kutusoff était le o à Leontinka; le 10 , il avait 
» • r • 47 ■ 
son quartier-général à Repitchi. * , 

Le même jour , Murat s’est efforcé vainement de' 
pousser jusqu’à Krjmskoë. On s’est battu toute l’a- 
près-midi , et l’obscurité seule a pu terminer le 
F , * * • . * r t . , . \ , ; A 

combat. L’armee ennemie tait mine de «arrêter; on * 

* « » ^ » 

parle même d’ouvrages de compagne que Kutusoff 

t ébauche à la hâte , à quelques lieues en avant de 

* 3 3 • V * 

Moscou. . . • » > '» 

D’après ces premiers renseignemèns , l’empereur 
n’est pas éloigné de croire que les Russes pour- 
raient bien tenter une seconde bataille avant de 
Pqus céder leur capitale , et ses inquiétudes se por- 
tent aussitôt sur l’état 4 e nos munitiops. La Mos- 
cowa nous a coûté quatre-vingt-onze mille coups de 
canon. Cette énorme consommation nous laisse-t- 
elle en état de recommencer? Le rapportdugénéral 
Larihoissière ne tarde pas à dissiper toute incerti- . 
tude. Huit cents voitures d’artillerie nous arri- 
vent (i). Le 7 septembre elles avaient dépassé Smo- 
lensk. On peut donc quitter Mojaïsk pour aller Voir 
de plus près ce que l’ennemi veut faire. .. , 

Le duc d’Abrantès , qui reste pour garder. les. * 
ambulances . et le champ de bataille , s’avancera 
après notre départ jusqu’à Mojaïsk, et s’occupera ! 
d’y protéger nés communications avec Smolepsk. 



. ... •*- 

(i) « Si l’état remis par Lkriboissière avait porté vingt mille coups 
» de canon de moins, a dit Napoléon , je me serais arrêté, parce qu’il 
» est impossible d’enlever des redoutes sans artillerie et sans beaucoup 
» de munitions. » ( Lettre du 27 septembre. ) . , 



« 
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’ / DE MIL HUIT CENT D^OUZE. . A h * 

Il lui est instamment recommandé de ne rien né- 

•* " n • ^ 

gliger pour améliorer le sort des blessés. 

Les derniers ordres expédiés de Mojaïsk sont ^ . 

’ ‘adressés 'au duc de Bèllune ; ils donnent le déve- 
loppement de l’idée dont l’empereur est préoc- 
cuné- * . -, % » ‘ 

« Kutusoff , dit-il au düc de Bellune , veut nous \ 
empêcher d’entrer à Moscou et montée la résolu- 
tion de tout faire quand nous y serons pour nous 
en chasser. Je dois donc penser à renforcer l’armée * 
de Moscou , a mesure que l’ennemi renforcera la * . 

« sienne. *». . * * *' V* V***- . '1 < 

* * . > ** # ’4I 

Ici , Napoléon répète les 'considérations qui , dans / 
son système d’invasion , lui font attacher peu. d’im- * 
portance aux diversions secondaires que Tormasow 
et Wittgectstein peuvent essayer. Puis il ajoute: * 

» sittaqué au cœur , V ennemi ne s’amusera plus 
aux extrémités. Il ne s’agit plus de distribuer à gauche 
et à droite , en réserve sur Witepsk ou sur Minsk, les 
renforts, les bataillons*, les escadrons *3e marche, 
et, les hommes isolés qui vous arrivent. C’est sur , 
Sinolensk que tout doit se diriger , pour marcher au 
besoin, sur Moscou. C’est sur Moscou qu’il faut „ 
maintenant se porter; et vous-même avec toute 
votre armée vqus devez’ votis tenir prêta venir m’y 
rejoindre. 34. * * » • 

. * v Le i a septembre , l’empereur établit son quartier- 
général à Petelina. Le 1 3 , il va passer la nuit à trois, . 
lieues plus loin, entre Nikolskoë et Malo-Viazma , 
au château de Berowka qu’on dit appartenir au 
prince Gallitzin. 

* , * * 

/ - 
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: Pé ^ Si jfes ^eu x journées , les rapports 'd’avant- ^ 

• . . ' garde n’ont cessé de parler de la résistance à laquelle f . 
•. ^^tso(T se préparé 1 , et de toutes les pelletées dç *. 

' * ferre qU’il fait remuer. Cependant nous né sommes ■ 

« * plus'qu’à six lieues de Moscou (i). r* ^ 

' .L’ehneriû occupait une forte position à unie dqini- 
* lieue en avant de la ville • sa droite appuyée à Fiü 
•• ,* sur la Mosdôwa, sa gauche sur les-hàuteprsjle Vp- , 
robiewo, et le centre aux villages de Troitzkoï et 
de Velinskoë. Là, le soldai russe ébauchait encore 
des fossés et des redoutes; mais, pendant la riuit^ * - 
, toutes ces démonstrations ont trouvé leur terme. * 

■ : Kutusofl a cessé de dissimuler que Je moment dû * 

. grand sacrifice est venu. Le soleil du t r4 septembre 
i * se lève pour nous montrer les Russes consternés, . 
*. „*» traversant leur capitale et cherchant ime retraite 

vers l’orient (a). .*V , ' , V .* 

Avec quel empressement tcfute l’armée française M 

sc met en marche pour les suivre , et quelles accla-' 

v . « •* *» .• I • . * *■***' f ■* , 

* • • . " 

^ ‘ '* ’* * ; , . , » * . ’ . 

. * (i) Il était, urgeiit de faire croire aux troupes russes que l’on allait' . 

combattre encore pour la défense de Moscou : c’était l’unique moyen ■ 

" r ■ m de les retenir sous les drapeaux, <t de les empêcher de sc débander 

■ t> dans jettcville immense. (M.deButturlin, tom. I or , pag. 357 .} 

( 2 ) Le 2 — x 4 septembre , jour de deuil étemeLpour les c oeufs vrai- 
> » ment russes , l’armée leva le camp detili, à trois heures “du matin, et 

■ pénétra par la barrière dë Dorogomilow dans la ville qu’elle avait 

• à traverser dans sa plus grande longueur pour sortir par la barrière 
"de Kolomna... Moscou présentait l’aspect le- plus lugubre;... la mar- 
che de l’armcC russe avait plutôt l’air “d’une pompe fuuèbrc que d’une 
marche militair e ;... des officiers et des soldats pleuraient de rage et de 
désespoir. (M. de Butturlin , tom. I er , pages 363 et 364^) 
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mations signalent la vue des minaret? de Moscou (*l ) ! 

Le roi de Naples a précédé l’avant-garde; à midi., *•> 
il adéjà pénétré dans la ville'; il y est rejoint par l’of- 
ficier d’ordonnance Gourgaud, que l’empereur lui 
envoie , et par quelques piquets d’escbrte. Parvenue 
aux environs du 'Kremlin , cette poignée d’hommes 

setrouve sur les pas'des Cosaques de l’arrière-garde , ' 

• .s » * • \ <’»*.' «: - • 

• * ♦ * f * T . • 

(i) Madame de Staël, qui a traversé Moscou quelque temps avant * 
** * nop e arrivée , décrit ainsi l’aspect de cette capitale . « Des coupoles do- • ♦ 

: » rées annoncent au loin Moscou... Quelqu’un disait, avec raison > ‘ * 

. » que Moscou était plutôt une province qu’une ville. En effet, l’on y 
' V -» voit des cabanes { des maisons, dès palais, Un bazar comme eh’* . 
« Oricçt, des églises, des établisseinens publics, des. pièces d’eau, • 

% » des*bois, des parcs. Là diversité des mœurs et des nations qui com- 
‘ » {ipse.pl la Russie se montre dans ce vaste séjour. Voulez-Vous, me Y » 

' » disait-on ,^achcter des châles de Cachemire dans le quartier clés 
,» Tartarcs?*Avcz-vous vu la ville chinoise? L’Asie et l’Europe, se 
» trouvent réunies dans,cette immense cité, u ( Pag. 2318.) « Quel- 
4 » ques-uus des palais de Moscou sont en bois... Plusieûrs ont été bâtis 
» pour une fête... Un grapdnombrede maisons sont coloriées en vert, 

, » en jaude ,'en rosé, et sculptées en détail comme des oruemens de » . 

» dessert: n (Pagi 281.)^ , , 



«1 



sont 



« Le^Kremlin , cette citadelle- où! les empereurs de Russie se 
« défendus contre les Tjrtarés , est entoüré d’uiie haute muraille cré- • 
» nelée et flanquée de tourelles qui, par leurs formes bizarres , rappel - 
» lçnf plutôt un- mhiarel de Turquie qu’une forteresse... Mais quoique 
» le caractère extérieur des édifices de la ville soit oriental, Pimprcs- 
^ipn du christianisme se retrouve dans cette multitude d’églises si 
)> vénérées^, .qui attirent les regards à chaque* pas. On se rappclle,- 
» Rome en \oyant Moscou, non assurément que les moimmens s y' 

» soient de.nxôme style , mais parce que le mélange de la campagite 
» solitaire et des palais magnifiques, la grandeur de la ville, et le 
» dombre infini des temples, donne à la Rome asiatique quelques rap- 
» ports avec la Rome européenne. » ( Pag. 281.) , 
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i* * - •» * ‘ . . * ’ i s * a 

et la, témérité du roi de Naples l’engage dans une* 
sorte (l’escarmouche avec eux. Mais enfin on parle- 

* * ' * V • _ 14 m A 

mente. Le roi se.,plait à se laisser entourer par des 
Cosaques dç toutes les couleurs qui viennent re- 
garder ses élégantes broderies et les belles plumes, 
de sa toque polonaise. La popularité cbevaleresqiie 
» qu’il s’est acquise parmi ces peuplades guerrières . 
date de Tilsibt; il s’est mis sur le pied de leur faire - 
des présents, et dans ce moment il lepe en fait encore; 
il donne sa montre à leur chef; il emprunte celle 
’ de Gourgaùd et tout ce qu’il y a de bijoux autour 
Me ltp pour les distribuer à ses sauvages admira^,* 
tçurs/ V -V " ^ •; / ‘ ' . ’* 1 1 « < 

' Pendant ses pourparlers, l’àrînée ennemie üelie-. 
vajt M’évacuer Moscou^ 1 ) ! - 

Napoléon est arrivé de sa personne avec le reste 
■ ^ de l’avant-garde ; mais il n’a pas dépassé la barrière. 

11 fait appeler son secrétaire interprète Lelorgne#" 
qui connaît Moscou , «et l’interroge sur les princi- 
paux édifices. Ses regards se sont portés d’abord sur •„ ’ 
• -la grande maison des En fa'ns-».T rouvés. Quand il • 
apprend que cet établissement est sous la protection 
particulière de l’impératrice-mbre , il ordoune d’y 

-* •* • . 9 » « ’ • , • 

( i ) Quand le roidc Naples parut , «lit M. de Butturlin , les troupes . • 

russes n’avaient -pàs encore évacue’ la ville. Un combat aurait pu ame- 
ner la ruine entière de barrière 1 garde russe et la perte d’une partie du 
matériel de notre armée. Aussi, pour prévenir ce malheur, le général 
russe sc décida-t-il à envoyer un parlementaire au roi de Naples.,.. Le 
; résultat fut une convention verbale, paç. laquelle le roi de’Naple^ s’en- 
gagea à ne pas inqùictcr la sortie des Russes. Cet accord, dout .tout 
l’honneur est au^géndral Miloradowitcli , permit d’achever l’évacua - 
lion. (M. dé Butturlin, tom. I er , pag. 365.) 
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placer sur-le-champune sauvegardé. Beaucoup d’or- •*. • 

dres semblables sont encore expédiés pour Ja con- 
servation et la sûreté de la ville. 

*» t ♦ 

En s’arrêtant sur c£s détails , l’empereur donnait * 

aux troupes de, la'droite et de la gauche le temps de v . » 
développer lèur mouvement. Le prince Eugène se t *♦ ' 
dirige vers le nord , sur la barrière de Saint-Péters- 

O *• 7 v , t . c ^ • 

.bourg ; il y placera son quartier-général , tiendra la , * . . , 

' campagne, et poussera de forts partis sur les chemins . * . 

qui s’ouvrent ^devant lui. Le prince Poniatowski # # •* . • 

tourne par le côté opposé les faubourgs du midi, et • ■> 
doits’éteudre jusqu’à la routede Kolomna. Le prince 
d’Eckmulh occupera', tout le pa/s en açrière du 
yice-roi et des Pqlonais. Pendant qu’on embrasse . 

. • 1 »f*l ’ 1 11 1 1 ♦ . T\ • 1 

ainsi ia 




> entre 
Ipv-même 

pas,, et prend un logement' provisoire dans une*. ,■ 
grande auberge à. main droite (1). t 

Son premier soin esf de nommer le duc de Trévise 
gouverneur de,, la province ,*ej. le général Durosnef * * . • % 

commandant de la ville. Il envoie au Kremlin le % 
duc de Dantnok’, qu’il charge excbusivehaerit.de,, la « , 
police.de ce quartier .Eh (in , le roi de Naples reçoit 
l’ordre de ne pas perdre les traces jde l’ennemi , de ^ v . 

,*« ’ V «.* *•* V 1 ,* ■ 

(1) Desnc’gocians et quelques citoyens de Moscou, voyant la .ville 
abandonnée et livrée, par son gouverneur, au désordre çt au pillage 
ont senti qu’ils n’avaient plus qu’à iraplorcp la protéchoir du vainqueur. * 

..Ils ont demandé où était l’empfercur. Un officier les amène et ils solli- • • . ■ 

citent sa générosité eu favefir de leurs concitoyens.. (Le général GdUr- . * 

gaud, pajg-277.) * ’ • - | /, * ♦ • • .. 
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. , le suivre vivement, et de ramasser ses traîneurs. 
On ignore le parti que-Kutusoff va prendre. L’em- 
pereur recommande de multiplier les informations^ 

* A Ce n’est que le lendemain ^5, à six heures du 
» > malin, que le ‘quartier impérial est transféré au 

* .* KremKn. Dans l’enCeinte de cette citadelle, sur une 

esplanade à laquelle'oiï parvient par un grand es- 

• ,calier dè pierre, est l’antique demeure des tzars; 

*„ # * >r l’église qui renferme leur sépulture , le palais du • 

. , sénat, les casernes et les bâtimens de l’arsenal, sè i • 

‘groupent autour. Derrière, s’élève le haut cld- 

• ■* cher d’Yvan Veliki, dont la croix dorée domine 

tous les dômes deMescou. V *• ‘ ; 

“»‘i ' Au premier aspect, l’œil s’étonne de retrouver t ‘ . 

dans ce grand escalier, dans cette façade imposante, 

♦ ’ * l’ordonnance du vieux- palais des doges 'à Venise. » 
, * L’inférieur offre une suite’ d’appartëmens vastes et 

* . convenablement meublés. On loge l’empereur dans 

celui qui est à droite , au fond de la galerie. La vue 
\ des fenêtres plonge sur la *Mpscowa , sur. les quais 
. . ' qui en embellissent le» rives , et s’étend par-delà 
‘ # sur uniiorizon iuimense de maisons, de dômes et de 

* .*'*'/*. * >>•. f • 

' ’ La voilà donc ■ celle ville ? -jeûneuse /‘ disept les 
. * ^ chefs de l’arméq. 'Mo’scbu ! Moscou ! s’écrient les 

„ . ' ,* -tsoldats en battant *cle s - mûins. Le jour de gloire ■ 

. est arrivé! dangers, soujjranâes , ils ont tout oublié! 
L’empereur est satisfait; mais il ne se dissimule 
pas ‘ce qui manque' à >on triomphe. Ep ce moment , 
Bernadotte devrait être à Saint-JPétersbourg , et les * 

• •* Turcs en Crixhée. • ' . . ' • . • • "*• 
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•. Combien les vieux ennemis de la «IlflSsie doivent • ' 
.«e.'réprochet’ aüjeurd^hui leur^liésilatiçif! tput ce , . . 

# *^u’on leur a vait.promis'eàt. accompli.' Déyàde sultati*;. \ 
Mahmoud , en apprenant la prise’ de SmSlensi , a’" ♦ . 

* . reçonnu lès perfidies'de Butjliarqst. Il vient d’exiler % 

; ’ soft visir, et de faire 'tomber la tète des deux Mo- 

• rozzi. , Que'feca î t*-iï à la* grande nouvelle de notre * * . 



*^oÿzi. Que'fçiÿA'-il à la* grande nouvelle de notre * • 

_ ‘ «neri^ée « Moscou «Et Befnadotte ! sé neut-il * . 




• **•. : '0 ' V * * L * * * « , * •* - T .. “ 

> * 'y. ; -v •*. US - l *..' 

5 •••.■■ , , • » , ; » • » . 
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SUPPLÉMENT 

A LA CINQUIÈME PARTIE. 



PIÈCES HISTOBIQUES. 



§-I«. FRAGMÇNS 

DE LA CORRESPONDANCE MILITAIRE 

DU CABINET. 



(N° i.) Lettre de l’empereur 

Au major-général. 

% Smoleask, le 34 août 1813. 

• 

Mon cousin, vous trouverez ci-joint un bon sur l’in- 
tendant , pour fournir au prince de Scbwartzenberg une 
seconde avance de cinq cent mille francs. Faites connaî- 
tre au prince ma satisfaction de la victoire qu’il a rem- 
portée; que demain je marche sur l’ennemi, qui a l’air 
de prendre position à vingt lieues d’ici , sur la route de 
Moscou ; que je désire qu’il fasse en sorte que les troupes 
que l’ennemi a en Volhynie ne viennent pas se porter j 

• « 

) 
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sur moi; que je lui recommande de les occuper. Écrivez 
au général Reynier dans le même sens. Vous ferez con- 
naître au prince de Schwartzenbérg que j’ai demandé à 
l’empereur d’Autriche que tous les avancemens se fissent 
dans son corps et qu’il leur fût accordé des récompenses ; 
que je me réserve , de mon côté , d’en accorder sup le 
rapport qu’il me fera; que j’attends ses propositions. 
Écrivez au duc de Tarente poup lui faire connaître ce 
qui s’est passé, et que je me mets en marche. Écrivez 
aussi au général Saint-Cyr ; faites-lui savoir que j’attends 
ses propositions pour accorder des récompenses à son 
corps d’armée; qu’il résulte des bulletins russes que 
Wittgenstein n’a que deux divisions formées de batail- 
lons de réserve qui ne sont composés que de x’ecrues. 

Sur ce, etc. 

, • (No 2 .) Lettre de V empereur 

Au major- général. 

Dorogobouge, le 26 août 1812. 

Mon cousin, écrivez au duc de Bcllunede se rendre 
de sa personne à Wilna, afin d’y voir le duc de Bassano , 
et d’y prendre connaissance des affaires et de l’état des 
choses ; que je serai après-demain à Viazma , c’est-à-dire 
à cinq marches de Moscou^qu’il y aura probablement 
une bataille qui nous conduira à Moscou; qu’il est possi- 
ble que, dans cet état de choses, les communications 
viennent à être interceptées ; qu’il faut donc que quel- 
qu’un prenne alors le commandement et agisse selon les 
circonstances; que j’ai ordonné qu’on dirigeât sur Minsk 
le cent-neuvième régiment, le régiment illyrien, le ré- 
giment westphalien qui était à Koenigsberg, et les deux 
régimens saxons; que j’ai, en outre, place entre Minsk 
et Mohilow la division Dombrowski, forte de douze ha- 
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taillons et "d’une brigade de cavalerie légère; qu’il est im- 
portant que son corps s’approche de Wilna et qu’il pe di- 
rige selon les circonstances, afin d’ètre à même de soute- 
nir Smolensk, Witepsk, Mohilow et Minsk; que la divi- 
sion Dombrowski doit être suffisante pour maintenir la 
communication de Minsk, par Orclia , jusqu’à Smolensk, 
puisqu’elle n’a à contenir que la division russe du géné- 
ral Hertel, qui est à Mozyr, forte de six à huit mille 
.hommes, la plupart reCrues , et contre laquelle d’ailleurs 
le général Schwartzenberg peut opérer; que les nou- 
veaux renforts que j’envoie à Minsk pourront aussi sub- 
venir à tous le» inconvéniens, et, dans tous les cas, le 
mouvement du duc de Bellune sur Minsk et Orcha, et 
de là sur Smolensk, me paraît propre à maintenir tous 
les derrières; que j’ai quatre mille hommes de garnison 
à Witepsk et autant à Smolensk; que le duc de Bellune, 

• prenant ainsi position entre le Dniéper et la Dwina , sera 
en communication facile avec moi, pourra promptement 
recevoir mes ordres, et se trouvera en mesure de proté- 
ger les communications de Minsk et de Witepsk, ainsi ~ 
que ce lies de Smolensk sur Moscou ; que je suppose que 
le général Goùvion-Saint-Cyr a suffisamment des deuxième 
et sixième corps pour tenir en échec Wittgenstein et 
n’en avoir rien à craindre; que le duc de Tarente peut 
se poi’ter sur Riga pour investir la place; enfin, que 
j’ordonne aux quatre demi-brigades de marche, formant i 

neuf mille hommes, qui faisaient partie de la division 
Lagrange, de se diriger sur Kowno ; qu’ainsi ce ne serait 
que dans le cas où*le général Gouvion-Saint-Cyr serait 
battu par le général Wittgenstein et obligé de repasser la 
Dwina , que le duc de Bellune devrait marcher à son se- 
cours d’abord; que, ce cas excepté, il doit suivre sa di- 
rection sur Smolensk. 

Sur ce , etc. 
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a « (N° 3.) Lettre du major-général 

m " 

Au duc de Bellune. 

Slawkowo, le 37 août , à neuf heures du soir. 

« / 

Monsieur le duo , tous avez reçu l’ordre de vous ren- 
dre à Wilna en partant de Kowno. Vous devez marcher 
sur quatre colonnes. Faites prendre à Kowno dix livres, 
de riz par homme, que le soldat portera dans un sac, 
et vous tiendrez la main à ce qu’il n’en consomme qu’une 
once par jour. Vous ferez prendre du. biscuit pour six 
jours , indépendamment de tout ce que vous pourrez 
faire porter, à votre suite, sur des chariots. Vous pren- 
drez à Wilna des vivres jusqu’à Minsk, .et à Minsk vous 
en prendrez jusqu’à Borisow, et à Borisow jusqu’à Orcha. 
D’Orcha à Smolensk, il faut que votre corps marche par • 
divisions , afin qu’il puisse marcher en trois jours : la 
cavalerie peut prendre les devans. Profitez de votre pré- 
sence pour préparer le plus de vivres possible sur la route ' 
de Wilna à Minsk et Orcha. L’empereur se dirigeant sur 
Moscou , votre corps ne saurait arriver trop tôt à Smo- 
lensk , afin de maintenir nos communications et de nous 
servir de réserve. 

Sa Majesté vous donne le commandement de toutes 
les troupes qui sont en Lithuanie, dans le gouvernement 
de W itepsk , de Smolensk , afin que vous les dirigiez tou- 
tes suivanUque les circonstances pourront l’exiger , et 
vers le but général : ce but est de maintenir la grande 
communication de Wilna par Minsk et Smolensk avec 
le quartier-général. Voici les troupes que vous aurez - 
dans la Lithuanie : la division Dombrowski , forte de 
sept à huit mille hommes, qui est employée à manœu- 
vrer entre Mohilow , Minsk et Bobruisk; quatre batail- 
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Ions illyriens, deux, bataillons du cent vingt-neuvième 
avec ses pièces , deux bataillons du trente-troisième léger 
avec ses pièces. Deux bataillons du trente-troisième léger 
vont à Smolensk; un bataillon de ce régiment est resté 
à Minsk. Réitérez au général Loison l’ordre de les faire 
partir ; cela mettra à votre disposition, avec la division 
Dombrowski, environ vingt-quatre bataillons. Quatre 
demi-brigades de marche, qui formaient la division La- 
grange , sont à Koenigsberg ; j’ai donné l’ordre qu’elles 
se fendent à Kowno , où ces conscrits resteront en 
réserve. 

Les régimens polonais de cavalerie et d’infanterie de 
la Lithuanie , à mesure qu’ils se formeront , tiendront • 
garnison à Wilna et sur les autres points. Beaucoup de 
bataillons isolés sont à Wilna ét à Minsk; plusieurs dé— 
tachemens sont sur les routes de Glouboko'é et Karaen ; 
aussitôt qu’ils seront réarmés et arrangés , il faut les 
diriger sur Smolensk , hormis ce qui appartient au 
sixième corps de Macdonald , et aux deuxième et 
sixième. 

Les troisièmes bataillons des quatrième , septième et 
neuvième polonais ne doivent pas entrer en ligne aus- 
sitôt qu’ils arriveront à Wilna : vous les dirigerez sur 
Minsk pour y tenir garnison; ils ne rejoindront la divi- 
sion Gérard que quand ils seront à l’école de bataillon. 
Les trois troisièmes bataillons de la légion de la Vistule 
arriveront à Smolensk , qui aura une garnison de cinq à 
six mille hommes; il y en aura autant à Witepsk. 

Vous devez observer la place de Bobruisk jusqu’à ce 
qu’on puisse faire les dispositions pour s’en emparer. 
Vous devez garantir la communication de Wilna à Smo- 
lensk , que l’ennemi cherche à intercepter avec ses trou- 
pes , qui pourront échapper à Schwartzenberg : voilà le 
premier objet. Vous devez rouvrir les communications. 
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de Smolensk avec le quartier-général , si elles venaient 
à être fermées , et venir au secours de l’armée si cela 
était nécessaire , et enfin former sa réserve. On ne sup- 
pose pas que la communication puisse être menacée par 
la Dwina. Le siège de Riga va nécessairement fixer l’at- 
tention de l’ennemi sur la Basse-Dwina. Saint-Cyr pa- 
raît plus que suffisant pour tenir l’ennemi en respect. 
Toutefois cependant , dans les cas imprévus , icet objet 
doit fixer votre attention $ vous devez aussi protéger le 
territoire de Witepsk , Smolensk et Mohilow. Nous 
avons cinq dépôts de cavalerie: Kowno, Merecz , Minsk, 
Gloubokoé , Lepel : vous ferez former des escadrons de 
• marche. Donnez Un mouvement général à tout ce qui 
est sur les derrières de l’armée , pour le diriger.sur Smo- 
lensk. Vous vous porterez à Minsk et à Smolensk le plus 
tôt possible. 



( N° 4. ) Lettre de V empereur 

Au major-général. 

Viazma, le 3 o août 1813. 

Mon cousin , donnez ordre au* roi de Naples de faire 
demain une journée ordinaire , mais de manière pour- 
tant à se trouver à huit ou neuf lieues de Viazma , et à 
pouvoir, après-demain , arriver à Ghjath. Il est conve- 
nable' qu’en cas d’événemens, le vice-roi puisse tourner 
la droite de l’ennemi et le prince Poniatowski sa gauclvî , 
et que les trois avant-gardes soient tellement à portée , 
qu’elles puissent donner ensemble j ce, qui nécessairement 
épargnera du sang et mettra l’ennemi hors df tat de 
résister. 
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Donnez ordre au vice-roi de suivre l’ennemi sur la 
gauche , et de manière à pouvoir tourner la droite de 
l’ennemi ; de se trouver à la hauteur du roi de Naples , 
qui est au village de Koslowa, et qui va , demain 3i , 
faire une , petite marche qui le conduira à huit ou neuf 
lieues de Viazma. Prévenez le vice-roi qu’il est néces-, 
saire qu’avec toute sa cavalerie et une bonne avant- 
garde d’infanterie et d’artillerie, il puisse tourner la 
droite de l’ennemi et prendre part aux coups de canon, 
s’il y en a ; que c’est le seul moyen d’épargner le sang et 
d’accélérer la x*etraite de l’ennemi. Donnez le même ordre 
au prince Poniatowski pour la droite ; il doit tourner la 
gauche de l’ennemi. Le prince d’Eckmulh suivra de ma- 
nière à so trouver une lieue en arrière du roi de Naples , 
et le duc d’Elchingen à deux lieues en arrière du prince 
d’Eckmulh. Le duc de Trévise partira à dix heures du 
matin pour se rendre a Fédorowskoë, derrière le duc 
d’Elchingen. Le duc d’Abrantès se rendra à Viazma , 
passera les ponts sur la droite de la ville , et prendra 
position à une lieue en avtint. 

Sur ce , etc. 



( N° 5. ) Lettre de V empereur 

, t 

Au major-général. 

Viazma , le 3 o août 1812. 

Moncousin, écrivez au général Dombrowski, que d’après 
le mauvais état où se trouve la place' de Bobruisk , il 
serait peut-être convenable qu’il cernât , avec son in- 
fanterie . cette place, et qu’avec sa cavalerie il éclairât’ 
les débouchés de Pinsk et de Mozyr ; il pourra se pro- 
curer des moyens du pays , et le gouverneur de Minsk 
• v * ' 
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pourra lui fournir des troupes pour cette opération : 
avec des obus il peut mettre le feu à la ville et accélérer 
sa réduction , tout étant en bois. 

Sur ce, etc. •• * , 



( N° 6. ) Lettre de V empereur. 

Au major-général. 

Viazma , le 3 o août 1813. 

• 

Mon cousin, dorinez le commandement de la province. 
4e Smolensk au général Baraguey d’Hilliersj il pourra 
résider à Viazma ; il sera là plus près de l’armée. Le gé- 
néral qui est à Smolensk sera sous scs ordres ; il n’y a 
pafs de difficulté que vous remplaciez ce général par le 
général Jomini. 

Sur ce , etc. 



( N° 7. ) Lettre de l'empereur 
Au même. 



Velitchewo, le i' r septembre 181a. 

Mon cousin , je lis dans les journaux que la femme 
du général Hogendorp vient le rejoindre à Wilna: dites 
au général Hogendorp que je n’entends pas que les femmes 
de mes généraux et aides-de-camp viennent à l’armée , 
et que , s’il est vrai que la sienne arrive , il ait à la ren- 
voyer en France. 

Sur ce, etc. 
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( N° 8. ) Lettres de l’empereur 

Au major-général. 

Ghjalh, le a septembre 1813. 

Mon cousin, donnez ordre au roi de Naples , au prince 
d’Eckmulh , au vice-roi , au prince Poniatowski , au duc 
d’Elchingen, de prendre aujourd’hui repos, de rallier 
les troupes, de faire faire, à trois heures après midi , un . 
appel, et de me faire connaître positivement le nombre 
d’hommes qui seront présens à la bataille ; de faire faire 
l’inspection des armes , des cartouches , de l’artillerie et 
des ambulances ; de faire connaître aux soldats que nous 
approchons du moment d’une bataille générale, et qu’il 
faut s’y pi'éparer. 

Il est nécessaire qu’avant dix heures j’aie des états qui 
me fassent connaître le nombre d’hommes d’infanterie 
et de cavalerie ; le nombre de pièces d’artillerie , leur 
calibre ; le nombre des coups à tirer ; le nombre de car- 
touches par soldat ; le nombre de cartouches dans les 
caissons ; le nombre de caissons d’ambulance appartenant 
soit aux régimens, soit aux divisions , soit aux corps 
. d’artillerie ; le nombre de chirurgiens j le nombre de 
pansemens qu’on pourra faire, des états me ftront con- 
naître également les hommes détacHtës qui ne seraient 
pas présens à la bataille si elle avait lieu demain , mais 
qu’on pourrait faire rejoindre si elle avait lieu dans 
deux ou trois jours, en indiquant le lieu où ils se trou- 
vent, et le» moyens à prendre à cet effet. 

Ces états, doivent être faits avec la plus grande atten- 
tion , puisque de leur résultat doit dépendre ma résolu- 
tion ; ils doivent comprendre d’abord tous les hommes 
présons à l’appel, et ensuite tous ceux qui se trouve- 
x'aient présens à la bataille. 
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Vous ajouterez aussi qu’on me fasse connaître le 
nombre de chevaux qui seraient déferrés , et le temps 
qu’il faudrait pour referrer la cavalerie et la mettre 
en état pour la bataille. 

Le roi de Naples pourra , s’il le juge convenable , 
rectifier sa position en avançant sa cavalerie légère et 
sa petite avant-garde de quelques werstes ; le prince 
Poniatowski et le vice-roi rectifieront également leur 
position. 

Sur ce , etc. 

( N° 9. ) Lettre de l'empereur 

Au major-général. 

Gbjath , le a septembre 181 a. 

Mon cousin, l’état-major général ne m’est d’aucun 
secours , ni le grand prévôt de gendarmerie , ni le 
vaguemestre , ni les officiers d’état- major : aucun ne sert 
comme il le devrait. 

Vous avez reçu mon ordre du jour pour les bagages; 
faites en sorte que les premiers bagages que je ferai 
brûler ne soient pas ceux de l’état-major général. 

Si vous n’avez pas de vaguemestre, nommez-en un ; 
que tous lis bagages marchent sous sa direction. 

Il est impossible de voir un plus mauvais ordre que 
celui qui règne. 

Sur ce , etc. 

1 

( N° io. ) Lettre de l'empereur - 

Au même. 

Ghjath , le 3 septembre 1813. 

Mon cousin, écrivez aux généraux commandant les 
corps d’armée, que nous perdons tous les jours beâu- 
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coup de monde par le défaut d’ordre qui existe dans la 
manière d’aller aux subsistances ; qu’il est urgent qu’ils 
concertent avec les différens chefs de corps les mesures 
à prendre pour mettre un terme à un état de choses 
qui menace l’armée de sa destruction ; que le nombre 
de prisonniers que l’ennemi fait se monte chaque jour 
à plusieurs centaines ; qu’il faut, sous les peines les plus 
sévères, défendre aux soldats de s’écarter, et envoyer 
aux vivres , comihe l’ordonnance prescrit de le faire 
pour les fourrages , par corpS d'armée quand l’armée est 
réunie, et par division quand elle est séparée; qu’un of- 
ficier général ou supérieur doit commander le fourrage 
pour les vivr.es, et qu’une force suffisante doit protéger 
l'opération contre les paysans et les Cosaques; que / le 
plus possible , quand on l’encontre des habilans , on re- 
querra ce qu’ils auront à fournir sans faire plus de mal 
au pays; enfin , que cet objet est si important, que j’at- 
tends du zèle des généraux et chefs de corps pour mon 
service, dé prendre toutes les mesures capables de mettre 
un terme au désordre dont il s’agit. 

Vous écrirez au roi de Naples, qui commande la ca- 
valerie, qu’il est indispensable que la cavalerie couvre 
entièrement les fourrages , et mette aussi les détache— 
mens qui iront aux vivres , à l’abri des Cosaques et de 
la cavalerie ennerqie. Vous recommanderez .au prince 
d’Eckmulh de*ne pas s’approcher à plus de deux lieues 
de l’avaht-garde ; vous lui ferez sentir que cela est impor- 
tant pour que les fourrageurs n’ailleiit pas aux vivres 
trop près de l’ennemi ; enfin , vous ferez connaître tfu 
duc d’Elchingen qu’il perd tous, les jours' plus de monde 
que si on donnait bataille ; qu’il est donc nécessaire que 
le service des fourrageurs soit mieux réglé et qu’on ne 
s’éloigne pas tant. 

Sur ce , etc. 
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( N° h.) DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

Au oamp à deux lieues en arrière de Mojank , le 6 sept. i8ia. 

•* 

A la pointe du jour, les deux nouvelles batteries cons- 
truites , pendant la nuit , au plateau du prince d’Eck- 
mulh , commenceront leur feu contre les deux batteries . 
ennemies opposées. 

Au même moment , le général Pernelty , commandant 
l’artillerie du premier corps , avec les trente bouches à 
feu qui seront à la division Compatis , et tous les obusiers 
des divisions Desaix et Friant, qui se porteront en avant , 
commencera le feu et écrasera d’obus la batterie ennemie, 
qui , par ce moyen , aura contre elle 
a4 pièces de la garde , . 

3o de la division Compans , 
et 8 des divisions Friant et Desaix; 

62 bouches à feu. * 

Le général Foucher, commandant l’artillerie du troi- 
sième corps , se portera , avec tous les obusiers du troi- 
sièmeet du huitième, qui sont au nombre de seize, 
autour de la batterie qui bat la redoute de gauche , ce 
qui fera quarante bouches à feu contre cette batterie. 

Le général Sorbier sera jJrèt, au premier comman- 
dement, à se détacher avec tous les obusiers de la garde , 
pour se porter sur l’une ou l’autre redoute. 

Pendant cette canonnade, le prince Poniatowski se 
portera au village , vers la forêt , et tournera la position 
de l’ennemi. 

' Le général Compans longera la forêt pour enlever la 
première redoute. * 
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Le combat ainsi engagé, les ordres seront donnés selon 
la disposition de l’ennemi. 

La canonnade de la gauche commencera au même 
moment que l’on entendra la canonnade de la droite. line 
forte fusillade de tirailleurs sera engagée par la division 
Morand et par les, divisions du vice-roi, aussitôt qu’ils 
verront l’attaque de la droite commencée. Le vice-roi. 
s’emparera du village , débouchera , par ses trois ponts , 
sur la hauteur , dans le temps que les généraux Morand 
et Gérard déboucheront , sous les ordres du vice-roi , 
pour s’emparer de la redoute de l’ennemi et former la 
ligne de l’armée. Le tout se fera avec ordre et méthode , 
et en ayant soin de tenir toujours une grande quantité 
de réserve. t 

Signé Napoléon. 



( N° 12.) Lettre de V empereur 

• , , V 

Au major-général. 

' , « • 

Mojaïsk , le 9 septembre 1812. 

• 

Faites faire la reconnaissance de la ville , tracer une 
route qui tourne le défilé. . 

Faites construire deux .ponts" sur la Mdscojva. * 

Écrire au prince Eugène qu’il peut se rendre à Ruza 
et faire construire deux ponts sur Sventgorod ; réunir 
beaucoup de bestiaux et de vivres , et des nouvelles. 

Au prince d’Eçkmulh , de faire occuper Borisoff , et 
ramasser des vivres et des nouvelles. 

Au duc d’Elchingen , de venir demain , avec son 
corps, à Mojaïsk , et laisser le duc d’ Abrantès*pour gar- 
der le champ de bataille. 
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( N° i3. ) Lettre de l’empereur . ; 

Au major-général. 

Mojaïsl , le il septembre t8ta. 

, Mon cousin , écrivez au duc de Bellune que le huitième 
régiment weslphalicn, le régiment saxon de Low, celui 
de Rechten, le troisième régiment de marche d’infan- 
terie formé à Koenigsberg , les troisièmes bataillons des 
quatrième , septième et neuvième régimens polonais; les 
huitième, neuvième , dixième et onzième régimens de 
marche , de cavalerie , doivent être tous dirigés surSmo- 
lensk; que l’ennemi, attaqué au cœur, ne s’amuse plus 
aux extrémités; qu’il fait tout pour nous empêcher d’en- 
trer à Moscou , et montre la résolution de tout faire 
pour nous en chasser le plus tôt qu’il lui sera possible. 
C’est donc de Smolensk à Moscou qu’il faut se porter , 
les nombreuses troupes qui arrivent derrière et celles 
du grand-duché de Lithuanie étant suffisantes pour gar- 
der les derrières. Il est nécessaire également que le duc 
de Bellune se tienne prêt , avec, tout son corps d’armée 
réuni , pour se porter de Smolensk à Moscou , afin de 
renforcer l’armée à mesure que l’ennemi renforcera la 
sienne. Witepsk.n’a besoin de rien ; si peu de troupes 
‘qu’il ÿ ait, , Penneup le “laissera tranquille : je n’y tien- 
drai même personne aussitôt que mon hôpital sera éva- 
cué. Il faut donc que le dub de JBellune dirige tout 
bafkillon , escadron , artillerie , hommes isolés, sur 
Smolensk , pour de là pouvoir venir §ur Moscou. 

Sur ce , etc. 

* "" * 

* *■ « 
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(N° i'4. ) Lettre de l’empereur 
Au major-général. 

m ' * * » 

«* Mojâïsk , le ta septembre 181a. 

Mon cousin , tout ce qtie les troisième , quatrième et 
premier corps ont laissé sur le champ de bataille, pour 
le garder, rejoindra les corps respectifs. Le duc d’Abran- 
tès portera son c^isÆ'üer-général à Majaïsk , et tiendra, 
un bataillon et cent chevaux aux ambulances près du 
champ de bataille ; un bataillon,, cent chevaux, deux 
pièces de canon, au monastère, à deux lieues en arrière j 
uji bataillon , deux pièces de canon et cinquante che- 
vaux à Koubiuskoie , sur la route de Mosoou , et le reste 
ici. Il visitera le monastère , les ambulances du champ de 
bataille , et il fera ce qu’il pourra pour améliorer le sort . 
des soldats blessés. Il fournira’ une escorte pour les 
pièces et caisso”ns que l’artillerie renvoie sur les derrières. 

Il fera acheye'r les six fours. Il aura soin d’approvision- 
ner la ville.par des patrouilles d’au moins cent cinquante 
hommes qu’il enverra pour chercher du blé, des farines 
et du fourrage. ’ 

Sur ce , etc. 



( N° 1 5. ) Lettre de î empereur ■ t 



Au même. 



■ . Da faubourg de Moscou, le i 5 septembre 1812. 

* . * 

Mon cousin , donnez ordre au duc de Dantzick de se 
rendre , avec la jeune garde , au Kremlin, où il sera 
exclusivement chargé de la police de ce quartier. 
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. . * 

Le général Durosnel fera les fonctions de gouverneur 

de la ville. . • f 

Le roi de Naples fera occuper par le prince Ponia- 
towski et par sa cavalerie , depuis la route de Kolomna 
jusqu’à la route de Troitzkji. 

Le vice-roi portera son quartier-général à la barrière 
de Saint-Pétersbourg , ét fera occuper la route depuis 
Troitzka inclusivement judtpi’à la route qu’il a prise. 

Le prince d’Eckmulh fera couper toutes les routes , 
depuis celle qu’a prise le vice-roi j Aqu’à celle du prince 
Poniatowski. 

Le' vice-roi et le roi de Naples enverront dé fonts 
partis sur la route de Saint-Pétersbourg et sur la route 
qu’a prise l’ennemi , afin d’avoir dei nouvelles et.de ra- 
masser les- téaîneurs. 

Sur ce , etc. 

' • « 

• §• II. CIRCULAIRE 

* • • 

AUX ÉVÊQUES DE FRANCE 

POUR LE TE Ï)E UM , 

ET PROCLAMATIONS DU GOUVERNEUR DE MOSCOU, 

R OSTOPCHI N. 

‘ * A * 



( N° i Aux évêques de France. 

De notre camp impérial de Mojaïsk , le i o septembre 1 8 1 3. 

Monsieur l’évêque de , le passage du Niémen, de la 

Dwina , du Borysthène ; les combats de Mohiïow , de la 
Drissa , de Polotsk , de Smolensk ; enfin , la bataille de 
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la Moscowa , sont autant de motifs pour adresser des 
actions de grâces au Dieu des' armées. Notre intention 
est donc qu’à la réception de la présente , vous vous con- 
certiez avec qui • de droit : réunissez mon peuple dans 
«les églises pour chanter des prières, conformément à 
l’usage et auxrègles de l’Église en pareilles circonstances. 
Cette lettre n’étant à autre fin , je prie Dieu qu’il vous 
ait en sa sainte garde. 

. Signé Napoléon. 



( N° 3. ) Proclamations de Rostopchin. 

m 

♦ . 

* # 3 o août — 1 1 septembre. 

• • 

S. A. le prince Kutusoff , afin de se réunir plus tôt 
aux«troupes qui allaient le joindre, a quitté Mojaïsk pour 
venir occuper un endroit fortifié où il est probable que 
‘l’ennemi ne se présentera pas de sitôt. On va envoyer au 
prince quarante-huit canons et des munitions. Il dit 
qu’il défendra Motcou jusqu’à la dernière goutte de son 
sang , et qu’il est prêt à se battre , même dans les rues 
de cette ville. On a fermé les tribunaux ; mais que cela 
ne'vous inquiète pas , mes. amis : il faut mettre les af- 
faires en ordre. Nous n’avons pas besoin de tribunaux 
pour faire le procès au scélérat; si cependant ils me de- 
venaient nécessaires , je prendrais des jeunes gens de la 
ville et de la campagne. Dans deux ou trois jours je 
donnerai le signal. Armez-vous bien de haches et de pi- 
qués , et, si vous voulez faire mieux , prenez des four- 
ches à trois dents : le Français n’est pas plus lourd qu’une 
gerbe de blé. Demain , j’irai voir les blessés de l’hôpital 
de Sainte-Catherine : j’y ferai dire une messe et bénir 
l’eau pour leur prompte guérison. Pour moi , je me porte 
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bien ; j’avais mal à un œil, mais maintenant je vois très- 
bien des deux. ‘ •• 



3l soûl — ta septembre. 

Je pars demain pour me rendre près de S. A. lcprïnèe 
Kutusoff , pour prendre , conjointement avec lui, des 
mesures pour exterminer nos ennemis. • 

Nous renverrons au diable ces hôtes , et nous leur fe- 
rons rendre l’ame. 

Je reviendrai pour le dîner, et nous mettrons la main*, * 
à l’œuvre pour réduire en poudre ces perfides. 




> 
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Uiia nux fuit iulcr urbem inaximam el nullam. 

( SÉHÈyüE. ) 
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SIXIÈME PARTIE. 
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CHAPITRE I". 

INCENDIE DE MOSCOU'. 



cc La résolution île marcher de Smolensk à Mos- 
cou était fondée sur la pensée que l’ennemi , pour 
sauver cette capitale, livrerait une bataille; qu’il 
serait battu ; que Moscou serait pris ; qu* Alexandre 
pourle' recouvrer ferait la paix, et quê s’il né la fai- 
sait pas , on trouverait dans le matériel de cette 
grande ville et dans les quarante mille bourgeois 
affranchis ou fils d’affranchis qui l’habitent , de quoi 
pourvoir à de nouveaux événemens. » Jusqu’à pré- 
sent tout se succède comme l’empereur l’a calculé (i). 

( i ) On peut noter ici pour l’avenir, dit sir Robert Wilson , pag. 1 8 > 
■que malgré la conclusion inattendue de la paix entre les Russes et les 
Turcs, et la défection impossible à prévoir de la Suède, le projet gi- 
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L’arserfàl dit Kremlin renferme quarante mille 
fusils anglais , autrichiens et russes, une centîÿne de 
pièces de canon , «des lances , dq^ sabres , des Ar- 
mures et des trophées enleyés aux Tur.cs et aUx 
Rèrsans. Hors de la ville, à fa barrière des Alle- 
mands , dans des hàtimens isolés , nous découvrofts 
■quatre cents milliers de' poudre et plus d’un mil- 
* lion pesant de salpêtre (i): 

• « Les ressources que l’armée entrevoit dans Mos- 
cou sont immenses. La classç moyenne des lrabitans 
est restée. Les cinq cenft palais de la noblesse nous 
sont ouverts •, ils n’ont point été démeublés , et les 
domestiques sont aux portes , qui 1 nous attendent. 

Les plus riches propriétaires*, en quittant la ville, 
ont laissé’ des billets de recommandation pour le 
général qui occupera leur maison; ils y annoncent 
que, sous peu de jours, aussitôt que le premier 
trouble sera calmé , ils rentreront chez eux (2). » 

« Nous allons voir, dit l’empereur, ce que les 
Russes vont faire ; s’ils se refusent encore à traiter, 
il faudra bien en prendre notre parti. Nos quartiers 
sont maintenant assurés. Nous donnerons au.monde ' 
le spectacle singulier d’un armée hivernant paisible- 

. • 

ganlesque de Napoléon s’exécute en dépit de tous les obstacles qu’on 
avait présumés. • 

(1 ) « Nous avons trouvé une immense quantité de choses à Moscou, 
qui était une ville extrêmement belle. De deux cents ans la Russie ne se 
relèvera pas de la perte qu’elle a faite. Ce n’est pas exagérer que de 
l’évaluer à un milliard. » ( Cotrespondance de Napoléon. ) 

(2) Mémoires de Napoléon , recueillis par M. de Moutholon , 
tom. Il, pag. 102 et io 3 . 
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ment au milieu des peuples ennèmis qui la pressent 
de toutes parts. L’armée française dans Moscou sera 

le ‘vâisseau pris par les glaces Mais au retour de 

. la belle saison nous recommencerons la guerre...* • 
Au surplus , Alexandre ne me laissera pas alléV 
jusque-là j nous nous entendrons et il signera la 
paix(i). » 

Napoléon croit avoir tout prévu : bataille san- 
glante, séjour prolongé , hiver rigoureux , des revers 
même ; .... la possession de Moscou, et les deux cent 
soixante mille hommes qu’il a laissés derrière lui 
semblent le mettre au-dessus de tous les incidens.... 
Mais à peine est-il assis au Kremlin qu’un horrible 
incendie se déclare ce qu’iln’a pas prévu, ce qu’il n’a 
pu prévoir , la destruction de Moscou par les Russes 
eux-mêmes, lui arrache le point d’appui sur lequel 
ses principales combinaisons reposent (2). , 

(1 ) Mémorial de M. de Lais-Cases, tom. V, pag. 397. 

Il n’est pas douteux qu’oft eût pu fomenter en Russie une guerre ci- 
vile , et ce fut Bonaparte qui rejeta les offres d’insurrection qu’on lui fit 
pcndautqu’il était à Moscou. (Sir Robqft Wilson , pag. 3 o. ) 

« En proclamant la liberté des esclaves, j’aurais pu armer la plus 
grande partie de la population j-ussecontre elle-même. Dans un grand 
nombre de villages cet affranchissement m’a été demandé, mais la 
guerre que je fais aux Russes n’est que politique, et d’ailleurs l’abrutis- 
sement de cette classe nombreuse du peuple russe est "tel , qu’une sem- 
blable mesure vouerait aux plus horribles supplices bien des familles.... 
Cette dernière considération suffisait pour que je me refusasse un pa- 
reil moyen contre mes ennemis. » ( Discours de Napoléon au Sé- 
nat , 10 novembre 1812.) 

(2) L’idée d’incendier une telle -ville n’était pas prévue! En effet, il 
était plus raisonnable de faire la paix que de se porter à une telle bar- 
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pidité , s’avance de maison en maison , s’accroît de 
tout ce qu’elle dévore, et coule dans un lit de feu 
d’une extrémité de la ville à l’autre. Tandis que ' 
ces premiers sillons de l’incendie poursuivent leur 
cours épouvantable , d’autres brasiers se sont allu- 
més; de nouveaux torrenS en«découlent, et poussés 
par le .vent s’allongent dans les intervalles que les 
laves précédentes n’cfnt pu atteindre. On dirait que 
la terre s’est entr’ouverte pour fournir tous les feux 
qui éclatent ! L’incendie se répand avec fureur ; il 
ne connaît plus ni direction, ni limites; \1 mugit , 
il bouillonne comme les flots de la tempête, et la 
malheureuse ville achève de s’engloutir dans un 
océan de flammes ! * 

A la place de tant de maisons et de palais , il ne 
reste debout que des masses de briques qui mar- 
quent la place des foyers domestiques. Ces milliers 
de pyramides tronquées et noircies nous apparais- 
sent comme le squelette brûlé de Moscou. 

Des fenêtres du Kremlin , Napoléon a sous les- 
yeux cette grande catastrophe.... Scipion en voyant 
brûler Carthage ne put se défendre d’un triste pres- 
sentiment sur le sort que Rome aurait à sou tour : 
Napoléon demeure pensif.... Toute l’armée est plon- 
gée dains la sfeupeur. Le morne silence qui règne au ' 
Kremlin n’est interrompu que par ces exclamations : 
V'oilà donc comme ils font la guerre ! La civilisa- 
tion de Pétersbourg nous a trompés ; ce sont tou- 
jours les Scythes ( 1 ) ! 

(1) Aucune nation civilisée ne tient autant des sauvages que le peu- 
ple russe, et quand les grands ont de l’énergie, ils se rapprochent 
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On est enfin parvenu à prendre sur le fait.quel-r 
ques-uns des incendiaires. On les a saisis au moment 
meuie où ils attachaient la fatale fusée, ét ce n’est 
qu’avec peine qu’on les, a soustraits à l’imlignatiou - 
du soldat. Ils sont neuf cents que la police du gou- 
verneur Rostopchin .avait apostés dans les caves 
pour mettre le feu à tous les quartiers. Ils bayouent; 
procès-verbal est tenu de leur déclaration , et l’exé- 
cution militaire s’ensuit : après quoi ,.leur cadavre 
est jeté dans l’affreux brasier qu’ils ont allumé (i). 

aussi des defauts et des qualités de cettç nature sans frein™. Leurs vi- 
ces n’appartiennent pas à la corruption , mais à la violence. Un désir 
russe, disait un homme supérieur, ferait sauter une ville. La fureur et 
la ruse s’emparent d’eux tour-à-tour quand ils veulent accomplir une 
résolution quelconque, bonne ou mauvaise. Heureusement pour eux, 
ils sont toujours ce que notft appelons barbares; non que je prétende 
vanter la barbarie , mais je désigne, par ce non», une certaine énergie 
primitive qui peut remplacer dans les nations la force concentrée de la 
liberté. (Madame de Staël , Dix Anxd’e.xil, pag. 289. ) 

(1) Les renseignemens les plus positifs (dit l’historien rus&,M. de 
Butturlin , tom. I er , pag. 36 y , Campagne de 1812) ne permettent 
pas de douter que l’inccndic de Moscou 11’ait été préparé et exécuté 
par les autorités pisses. M. de Butturlin ajoute , pag. 3^2 : « Le feu 
u’ayant éclaté qu’après l’arrivée des Français, il fut facile de persua- 
der au vulgaire que c’étaient les Français qui avaient mis le feu. Cette 
opinion exaspéra le peuple des campagnes, et donna un caractère plus 
prononcé à la guerre nationale, u Enfin, M. de Butturlin impute for- 
mellement à M. le gouverneur Rostopchin , la gloire d’avoir conçu et 
habilement exécuté l’incendie de Moscou. ( Voyez toin. I er , 
pag. 36 g. ) Il s’égaie même dans une note très-spiriluelli sur les scru- 
pules qui , après dix ans, viennent inquiéter l 'Èrostrabe moderne re- 
lativement à l’ immortalité qu’il s’est acquise ! 

Quelque positif que soit l’exposé de l’historien russe, les réticences 
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. Cependant l’horizon s’est surchargé fie vapeurs 
brûlantes ; ',les vitres -du Kremlin éclatent; on ne 
respire que des céndres ; il devient impossible d’as- 
sister plus long-temps aux dernières convulsions de 
. l’embrasement (i). L’empereur se décide à se retirer 

* « * • 

• . 9 ' 

de l’acteur principal , Rôstopchin , font supposer qu’il reste encore quel- , • 

que chose à dire. « Le silence de l’empereur Alexandre, remarque à 
ce sujet M. le comte Pfi . de Ségur , laisse douter s’il approuva ou blàijia 
cette grande détermination. La part qu’il eut dans cette catastrophe est 

encore un mystère pour les Russes; ils l’ignorent ou le taisent 

Quelques-uns pensent qu’aucun homme dans tout l’empire n’aurait osé 
se charger d’une si terrible responsabilité. Depuis, sa conduite désa- 
voua sans désapprouver. D’autres croient que ce fdt une des causes 
dé son absence de l’aimée, et qu’en ne voulant paraître ni ordonner , 
ni défendre, il nevoulut pas rester témoin. » (Histoire de la Grande 
Arfnêe ,»tom.,II , pag. 1 9. ) 

(1) A midi le feu avait pris aux écuries du palais et à une tour atte- 
nante ht’arsenal ; quelques flammèches' même tombèrent dans la cour 
de l’arsenal , sur des étojipes qui avàicnt servi,aiix caissons russes; les 
caissons de notre artillerie y étaient. Le danger était imminent;, on 
vint en prévenir l’empereur; il se rendit sur les lieux. Le sol sur lequel 
se trouvaient nos caissons était couvert d’étoupes enflammées ; le gé- 
néral Lariboissière donnait des ordres pour les faire sortir de l’arsenal, 
lorsque l’empereur y enlra..Les ? canonniers et les soldats de la garde, 
trbublés de vôir Napoléon s’exposer à un si grand péril , l’augmentaient 
par leur empressement. Le général Lariboissière supplia alors l’empe- 
reur de s’éloigner , lui montrant ses canonniers auxquels sa présence 
faisait perdre la tête.... Cet événement s’était passé dans la matinée, et 
ce ne fut point ce qui décida Napoléon à quitter le Kremlin; le danger 
semblait, au contraire, l’y retenir. Déjà le prince Eugène , les maré- 
chaux Bessières et Lefebvre l’avaient conjuré de quitter cette enceinte; 
ils n’avaient pu réussir. Un officier ( l’officier d’ordonnance Gourgaud) 
lui ayant rendu compte que les flammes environnaient de toutes parts 
le Kremlin, il le chargea d’accompagner le prince de Neufchâtel sur 
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dans quelque campagne voisine. Le château de Pe- 
trowskoïe , qui est à une petite distance de la bar- 
rière de Pétersbourg , au milieu des cantonnemens 
du prince Eugène, devient l’asile du quartier impé- 
rial. On pburra y délibérer avec plus de tranquillité 
sur le partj qui reste, à prendre. 



une terrasse élevée du palais pour vérifier ce lait. L’impétuosité , la vio- 
lence du vent et la raréfaction de l’air, causée par l’ardeur de l’incen- 
die , occasionaient une horrible tourmente. Le prince de Neufchâtel 
et l’officier faillirent être enlevés... Décidé à quitter le Kremlin , Napo- 
léon envoya M. de Mortemart, l’un de ses officiers d’ordonnance , pour 
reconnaître un passage.... Quelque tempé après , un autre officier an- 
nonça que le passage devenait libre : l’empereifr alors demanda ses 
chevaux et quitta le Kremlin , y laissant un bataillon de sa garde pour 
l’occuper. (Examen critique du général Gourgaud, pages a 83 et 284.) 
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CHAPITRE IJ. 



NAPOLEON A PETROWSKOIE. 




< . • 

L’emperëôr est arrivé à' Petro’wskoïe le 16 sep- 
tembre dans l’après-midi. Moscou lui échappe, mais 
la roule de Pétersbourg est libre , et la retraite de 
Kutusofflaisse tout le nord de ‘la Russie à notre dis- 
crétion. Le vice-roi n’a trouvé de ce côté qu’un 
corps détaché sous les ordres du général Wintzin- 
gerode , qui recule à l’approche de nos éclaireurs , 
et ne saurait être ùn obstacle. Nous ne sommes qu’à 
quinze marches de Pétersbourg : Napoléon pense 
donc à se rabattre sur cette autre capitale. 

Son intention n’est pas cependant de porter 
toute l’armée* jusque-là ; il veut s’en tenir à une 
simple démonstration , et il lui suffira de pousser en 
pointe les divisions du vice-roi. Les autres corps 
feront mine de les suivre , mais se contenteront de 
les soutenir. Notre arrière-garde pourra conserver 
Moscou aussi long-temps qu’il sera nécessaire j et 
dans les plaines qui nous seront ouvertes entre les 
deux capitales , nos colonnes, manoeuvrant par leur 
gauche , commenceront à effectuer la retraite sur 
la Basse-Dwina. Ce mouvement circulaire peut 
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s’opérer eu 'échelons par les ‘diverses routes paral- 
lèles qui traversent les provinces de Veliki-Louki 
et de la grande Novogorode; nous arriverons ainsi • 
sur Wittgenstein que nous prendrons à dos ; nous 
rallierons les armées du riiaréchal Saint-Cyr , du 
duc de Tarente , du duc de Bellune , et d’ici à un 
mois, au i 5 octobre, toutes nos forces réunies 
n’aurôiit* qu’à se retourner en ligne sur \a Duna , 
appuyées d’un côté sur la forteresse de Riga , et de 
l’autre sur celle de Smolensk , avec des réserves à 
Witepsk, Mohilow, Minsk'et Wilna... Mais les chances 
que cette combinaison nouvelle doit faire éclore, sont 
tellement prochaines et décisives que / selon toute 
probabilité , il n’y aura pas lieu de donner suite à 
l’idée d’établir nos quartiers d’hiver sur la Dwina. 

Si la perte de Moscou ne fait pas fléchir la politique 
du cabinet russe , les dangers qui vont menacer Pé- *. ' 
tersbourg et fondre sur Wittgenstein , rendront 
sans doute ce cabinet plus traitable ; et le mois qui 
Va s’écouler rions suilit encore pour triompher de 
son obstination. 

Tel est le plan que l’empereur h conçu; il a • 
passé la nuit du 16 au 17 à le combiner sur la carte, 
et déjà il a dicté ses premiers ordres ; mais à peine 
a-t-il initié quelques chefs de l’armée à son projet , 
que les chuchotemens commencent. Le vice-roi 
seul y applaudit : l’idée de nous ouvrir la route a 
séduit son jeune courage ! tout le reste est contraire. 

On se communique l’un, à l’autre la secrète répu- 
gnance qu’on éprouve à courir sans cesse au-devant 
des hasards. On se concerte ; et le nouveau plan ne 
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tarde pas à recevoir le choc des objections les plus 
désespérantes, ce Point de repos ! se remettre encore 
en marche ! s’éloigner davantage ! s’enfoncer dans 
le Nord (i)! aller chercher l’hiver, comme s’il ne 
devait pas venir assez tôt ! » On ne voit dans ce 
parti qu’une série de fatigues et de vicissitudes. C’est 
surtout la rigueur du climat qu’on redbute; on en 
parle comme si l’empereur ne le craignait pas assez 
et la peur qu’on a du mal ôte aux opérations l’activité 
qui pourrait le prévenir ! C’est la paix qu’on voudrait; 
on la voudrait maintenant à tout prix ! Tel qui se 
battra jusqu’au dernier soupir , pour arracher son 
pays .à des conditions humiliantes , ne craint pas , 
dans ce moment d’affaissement moral, de dire qu’il 
faut demander là paix et même la demander à ge- 
noux !.... Toutefois on se respecte assez pour que de 
pareils discours n’arrivent pas jusqu’à l’empereur; 
mais on lui parle dix repos si nécessaire à l’armée , 
des nombreux blessés auxquels il faut donner le 
temps de se guérir ou de gagner Smolensk , et des 
ressources que Moscou nous offre encore sous ses 
cendres ! L’embrasement s’affaisse ; on a sauvé quel- 
ques palais; le Kremlin est intact; le quartier où 
la garde était cantonnée a été préservé presque en 
entier ; quelques maisons ont échappé çà et là ; 
enfin, les caves n’ont pas été atteintes; dans ces 
immenses catacombes , nous trouverons des abris , 

(i) Depuis Kowno jusqu’à Smolensk, et depuis Smolensk jusqu’à 
Moscou, l’armée n’a pas fait une marche vers le nord; elle ne s’est 
avancée que vers l’orient , et le cinquante-cinquième degré de latitude 
septentrionale trace presque constamment notre route! 

2 . 
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des vivres, du riz, de l’eau-de-vie , des pelleteries, 
des cuirs', tout ce dont nos soldats vont avoir besoin 
pour l’hiver ! Pendant ce temps , on peut essayer 

de traiter ! Si cependant il nous faut revenir à 

Smolensk, que oe soit du moins par les routes du 
Midi ; notre retraite dirigée de ce côté peut porter 
des coups funestes à la Russie en détruisant les éta- 
blissemens militaires de Kalouga, et surtout ceux de 
Toula qui sont les seules ressources de ses arsenaux. 

Toûtes ces remontrances sont portées à l’empe- 
reur par des hommes dont il connaît le dévouement, 
par de vieux compagnons , par des amis ! On par- 
vient à le faire douter pour la première. fois, de la 
supériorité de son coup d’œil. Les circonstances 
ont pris un tel caractère qu’il entrevoit une grande 
responsabilité morale dont il répugne à charger sa 
volonté seule. « Cependant, ne croyez pas, » dit-il 
à ses conseillers, « que ceux qui ont brûlé Moscou 
soient gens à venir faire la paix quelques jours plus 
tard : si le parti qui est coupable de cette résolution 
domine aujourd’hui dans le cabinet d’Alexandre , 
toutes les espérances dont je vois que vous vous 

flattez , sont vaines 1 surplus , nous eu serons 

bientôt éclaircis !... » L’empereur va donc céder : 
puisse-t-il ne pas déchoir de lui-mème , en consen- 
tant à descendre jusqu’aux idées de ceux qui l’entou- 
rent ! Le premier pas est fait (i ) ! 

( 1 ) ■« Nous pouvions marcher sur Pétcrsbourg , » disait Napoléon à 
Sainte-IIélène , « Alexandre le craignait; il avait lait évacuer sur Lon- 
dres scs archive? et ses trésors les plus précieux.... Certes ! si on eût été 
au mois d’août, l’année eût marché sur Saint-Pétersbourg. » ( Mé- 
moires dictes à M. de Montliolon , tom. Il , pages 1 04 et 1 o 5 . ) 
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CHAPITRE VI. 

\ 

l’empereur REVIENT A MOSCOU. TENTATIVES 

£OUR COMMUNIQUER DIRECTEMENT AVEC L EMPEREUR 
ALEXANDRE. 



Le 18 au matin , on quitte le château de Pe- 
trowskoïe pour revenir au Kremlin. L’empereur 
i encontre sur son passage une foule de malheu- 
reux réduits au plus affreux dénûment par l'in- 
cendie et par le pillage qui a complété leur dé- 
sastre (i). On remarque parmi eux des hommes 
de toutes nations ; un grand nombre d’Allemands 
et même quelques Français , qui faisaient partie 
des colonies marchandes de Mos^hjl. Napoléon 
donne ordre qu’on leur ouvre des asiles ; que des 
rations de vivres et un premier secours de cin- 
quante mille roubles leur soient distribués. Cette 
mission de cliarité est confiée à un auditeur du con- 

(i) La populace de Moscou jouait le plus grand rôle dans le pillage ; 
c’est elle qui découvrait les caves les plus secrètes; et le soldat, qui 
d’abord n’ctait que tranquille spectateur, devenait bientôt partie ac- 
tive. ( Lettre de M. Surrugues , prêtre émigré, curé de la paroisse 
Saint -Louis de Moscou , au père Bouvet , jésuite. ) 
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seil d’état , M. Busch , qui s’en acquitte avec un 
zèle religieux (i). 

L’empereur parvenu au grand quai de la Mos- 
cowa, au milieu de ces scènes de douleur, se plait 
à reposer ses regards sur la maison des Enfans- 
Trouvés, qui est restée debout. Il appelle son secré- 
taire-interprète Lelorgne. « Allez voir de ma part, 
lui dit-il , ce que sont devenus ces petits mal- 
heureux. » 

Un incident assez important va naître de ce 
message. 

Lelorgne ne tarde pas à venir rendre compte de 
sa visite : les enfans au-dessus de douze ans ont été 
évacués sur Nijni-Novogorode quelques jours avant 
l’occupation. Le directeur en chef de l’hospice les 
a suivis. Ce sont les plus jeunes qui restent. Ils s’at- 
tendaient à être mangés par les Français; mais 
l’exécution des ordres que l’empereur a fait donner 
en leur faveur , dès son entrée à Moscou , les a 
bientôt rassurés. Le piquet de sauvegarde', arrivé 
le i4 à neuf heures du soir , a réussi à préserver 
l’établissement des fusées incendiaires ; c’est par 

( i) La répartition qui fut faite procura environ 90 roubles eu cuivre 
a chacun.... Plus de quatre cents de ces malheureux furent recueillis 
dans la maison ZapatoiF, à la Porte-Rouge, et y trouvèrent non- 
sculement un asile assuré, mais encore des soins et des subsistances.... 
D’autres qui se rendirent à l’hôtel Razumowski , habité par le roi de 
Naples, y furent accueillis avec une grande humanité.... Napoléon 
s’occupa aussi de la détresse des hôpitaux-. Plus de dix mille blessés 
russes déposés au passage de l’armée de KutusolF, étaient mourans 
faute de secours.... (M. l’abbé Surrugues, Ibid. ) 
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le sous-directeur que le secrétaire- interprète a été 
reçu. « La protection de votre maître est pour nous 
une grâce du ciel , s’est écrié le vieillard russe , les 
larmes aux yeux ; sans le regard que Sa Majesté a 
jeté sur nous , et il ne nous était pas permis de l’es- 
pérer , notre maison devenait la proie du pillage et 
de l’incendie. » A ces mots, il a conduit Lelorgne 
dans les salles. « C’est l’empereur qui envoiece Fran- 
çais , » a-t-il ditaux enfans , et aussitôtle F rançais s’est 
vu assailli de caresses et d’acclamations. Les plus pe- 
tits se jetaient dans ses jambes , les plus grands s’atta- 
chaient à son cou ; tous ne cessaient de répéter : 

« Ton empereur est notre Providence....» Napoléon 
paraît ému de ce récit. « Quel est ce directeur ? de- 
mande-t-il , le connaissez-vous?» — « Sire, répond 
le secrétaire , je l’ai connu pendant mon premier sé- 
jour en cette ville. C’est un homme honorable ; son 
nom estToutelmine ; il a le rang de conseiller d’état 
et le grade de général-major. » — « Allez le cher- 
cher , je serais bien aise de le voir. » 

Bientôt après , le général Toutelmine est an- 
noncé par l’aide-de-camp de service. Il parle dillici- 
lement notre langue. L’empereur fait appeler son _ 
interprète et commence la conversation à peu près 
en ces termes : « Eh bien , monsieur , vous voilà 
rassuré sur Je sort de vos orphelins. Combien en 
avez-vous ? Croient-ils maintenant que nous ne les 
mangerons pas ?» — « Sire , répond M. de Tou- 
telmine , je mets à vos pieds l’hommage de la profonde 
et éternelle reconnaissance de cinq cents infortunés.! 
Je leur ai appris votre auguste bienveillance. Leunl 
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effroi s’est bientôt dissipé ; ils jouent à présent avec 
vos soldats ; ils vous bénissent et se plaisent à vous 
appeler leur père. » — « Ce Rostopcbin , reprend 
l’empereur, vous a donc laissé là^ sans aucun aver- 
tissement , sans aucune instruction? » — <x Sire, 
nous avions depuis le mois d’août l’ordre secret de 
l’impératrice-mère de partir dès que le danger de- 
viendrait imminent. Nous devions attendre l’avis 
qu’on nous en donnerait; nous allions tous les jours 
chez le gouverneur Rostopcbin ; mais jusqu’à ce 
dernier moment, il nous a laissés dans la plus com- 
plète ignorance. » — « Il fallait m’envoyer quel- 
qu’un ; car enfin , sans le hasard qui m’a instruit 
de votre existence , que deveniez-vous ?.... Tout 
s’est passé assez heureusement pour ce qui vous 
regarde. Dieu soit loué ! Maintenant que puis-je 
faire ? qu’avez-vous à demander ? » — - « Sire , la 
permission d’annoncer à notre illustre protectrice , 
que notre maison, qu’elle croit peut-être perdue, 
a échappé miraculeusement. » — « C’est bien , 
écrivez ; je ferai remettre votre lettre aux avant- 
postes. » 

La conversation , qui se prolonge pendant une 
demi-heure environ , roule ensuite sur l’adminis- 
tration intérieure et sur la dotation de l’établisse- 
ment. Napoléon s’informait de tous les détails... Mais 
à la vue de quelques flammes qui s’élèvent encore 
de l’autre côté de la rivière , il ne peut s’empêcher 
de s’interrompre pour faire une sortie contre Ros- 
ttopchin... . cc Le malheureux ! dit-il , qui aux cala- 
mités déjà si grandes de la guerre a osé ajouter un 
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embrasement atroce, fait à la main et de sang-froid! 
Le barbare ! ce n’est pas assez pour lui d’abandon- 
nerdepauvresenfansdontilest le premier tuteur, et 
vingt mille blessés que l’armée russe a confiés à ses 
soins : femmes, en fans, vieillards , orphelins, bles- 
sés, tout est dévoué à une impitoyable destruction! Et 
il croit faire le Romain ! c’est un sauvage stupide ! » 

Napoléon 11 e se calme qu’en parlant de ses sen- 
tirnens personnels pour l’empereur Alexandre et 
de son désir de terminer cette guerre. 11 paraît 
croire que la paix serait facile à conclure s ? il n’y 
avait pas d’intrigans entre eux ; et lorsque M. de 
Toutelmine se retire , il a soin de. l’engager à glis- 
ser dans sa lettre quelques mots sur cette disposi- 
tion pacifique. 

Le lendemain, le général russe revient au Krem- 
lin. La dépêche qu’il a préparée pour l’impératrice- 
mère se termine par ce paragraphe : te Madame , 
l’empereur Napoléon gémit, de voir notre capitale 
presque entièrement détruite par des moyeûs qui 
ne sont pas , dit-il , ceux qu’on emploie en bonne 
guerre. Il parait convaincu que si personne ne s’in- 
terposait entre lui et notre auguste empereur 
Alexandre , leur ancienne amitié reprendrait bien- 
tôt ses droits , et tous nos malheurs finiraient. » 

M. de Toutelmine ayant demandé que la lettre 
fttt portée par un officier russe, Napoléon.y consent, 
fait donner à cet officier de l’argent pour sa route , 
et 'ordonne que l’état-major le munisse de tous les 
sauf-conduits qui peuvent l’aider à traverser sû- 
rement et promptement nos àvant-postes. 
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Cette première tentative est suivie , deux jours 
après, d’une autre plus directe dont le hasard four- 
nit également les moyens. • 

Dans le très-petit nombre d’habitans honorables 
qui sont demeurés au milieu des ruines de Moscou , 
se trouve un M. de Jakowleff.dont le frère a été 
ministre de Russie à Stuttgard. On en parle à l’em- 
pereur, qui le fait- aussitôt mander au Kremlin. De 
plus en plus excité par la vue des cendres fumantes 
de Moscou , Napoléon s’abandonne , dès le début , 
à sa vivacité accoutumée contre le gouverneur Ros- 
topchin. M. de JakowlelF, victime à peine échappée 
au désastre , n’est pas disposé lui-même à en épar- 
gner les auteurs. 11 déplore l’emportement qui a 
entraîné Rostopehin au-delà de toutes les limites de 
l’humanité. La conversation s’anime; elle prend un 
ton de confiance , et l’interlocuteur russe laisse 
échapper le mot de paix, cc Oui, » reprend aussitôt 
Napoléon , <c qu’ Alexandre demande à traiter , et je 
suis prêt à le faire. Je signerai la paix à Moscou r 
comme je l’ai déjà fait à Vienne , à Berlin.... Je ne 
suis pas venu ici pour y rester ; je ne devrais pas y 
être ; je n’y serais pas si l’on ne m’y avait forcé. 
Le champ de bataille , où la querelle devait se dé- 
cider était en Lithuanie ; pourquoi l’avoir reculé ? 
Cette guerre s’envenime par un acharnement qui 
ne vient ni d’Alexandre ni de moi. On trompe vo- 
tre empereur , et les Anglais portent à la Russie un 
coup dont elle saignera long- temps. Depuis Smo- 
lensk, je n’ai traversé que des villes et des villages 
en flamme. Votre patriotisme n’est que de la rage. 
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Pierre-le-Grand lui-même vous appellerait des 
barbares ; et que dirait-il en respirant les cendres 
de Moscou ? La fièvre de Rostopchin vous coûte 
plus que dix batailles : au surplus , à quoi cet in- 
cendie a-t-il servi? Ne suis-je pas toujours au 
Kremlin ? Ne reste-t-il pas autour de moi assez de 
maisons pour mes généraux. Mes soldats ne trou- 
vent-ils pas encore l’abondance dans vos caves ? 
Mais , encore une fois , je ne suis pas venu dans 
votre capitale pour m’y établir. Je me serais arrêté 
aux portes , j’aurais fait baraquer mon armée de- 
vant les faubourgs , j’aurais déclaré Moscou ville 
neutre , si Alexandre avait dit un seul mot! Ce mot, 
je l’ai attendu plusieurs heures; je le désirais ; le 
premier pas fait m’eût prouvé qu’ Alexandre avait 
encore au fond du cœur quelque reste d’attache- 
ment pour moi. Dès-lors , la paix aurait été promp- 
tement conclue entre nous et sans intermédiaire : il 
m’aurait dit comme à Tilsitt qiion l’avoit cruelle- 
ment trompé sur mon compte , et tout aurait été 
bien vite oublié !.... Au Heu de cela , vous voyez 
où nous en sommes !• Que de sang répandu! que de 
maux , faute de s’entendre ! » 

Alors , M. de Jakowleff hasarde d’observer que 
ce serait peut-être au vainqueur à parler, le pre-‘ 
mier de la paix ; que cet acte de modération.serait 
certainement apprécié et ne resterait pas sans ré- 
ponse; qu’il serait possible même que, de sou côté, 
l’empereur Alexandre n’attendit qu’une ouver- 
ture..... 

Napoléon réfléchit sur ces paroles ; il se promène 
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quelques instans en gardant le silence , pais il re- 
prend : « Si j’écrivais , porteriez-vous ma lettre', et 
pourrais- je être sûr qu’elle serait remise à Alexan- 
dre , à lui-même , » ajoute-t-il avec une intention 
marquée?« Dans ce cas, je pourrais vous envoyer.. — 
Mais avez-vous bien les moyens de parvenir jusqu’à: 
votre souverain , et me répondez-vous qu’il aura 
ma lettre ? » 

M. de Jakowleff en répond, et reçoit l’invitation 
de se tenir prêt à partir. Dans la nuit , Napoléoa 
se lève pour écrire sa lettre ; à trois heures du ma- 
tin , il la fait porter à M. de Jakowleff’, celui-ci se 
met aussitôt en route. . . 

C’est le 24 septembre que son départ a eu lieu > 
dix jours sont à peine écoulés, que l’empereur se 
décide à faire une démarche publique pour ap- 
puyer ces communications confidentielles , et aller 
au-devant d’un résultat. 

Le 4 octobre , il envoie au camp de Kutusoff le 
général Lauriston , qui récemment encore était no- 
tre ambassadeur en Russie. Un tel choix doit faire 
pressentir toute l’importance et toute l’étendue que 
cette mission peut recevoir. Elle n’a cependant pour 
motif apparent que de prendre des orrangemens 
qid donnent à la guerre un caractère plus conforme 
aux règles établies entre des armées civilisées , et 
préservent le pays de tous les maux qu'il est pos- 
sible de lui épargner. 

Avant que le général Lauriston ait quitté Mos- 
cou, l’empereur a écrit au roi de Naples, pour qu’il 
transmît à l’avant-garde russe le billet suivant: 
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a L’empereur Napoléon étant dans l’intention d’en- 
voyer un de ses aides-de-camp-généraux près du 
commandant en chef Kutusoff, on désire connaître 
le jour, l’heure. et l’endroit où le parlementaire 
pourra se présenter. » 

Sur la réponse faite à ce message , M. de Lau- 
riston se rend le 5 octobre aux avant-postes. Le 
général Benigsen et le prince Volkonsky se “trou- 
vent là pour l’entendre. Mais l’aide-de-camp de Na- 
poléon veut arriver sans intermédiaire jusqu’au 
prince Kutusoff , et ce n’est que dans la nuit qu’il 
en obtient une conférence. Les généraux ennemis, 
avec lesquels il a eu sa première entrevue , ceux 
qu’il a rencontrés sur son passage , le commandant 
en chef lui-même, tous lui montrent les disposi- 
tions les plus pacifiques. On parle même d’armis- 
tice; cependant , on ne peut entrer en négociation 
sur aucun point : on ne peut ndn plus laisser péné- 
trer plus avant M. de Lauriston , sans l’autorisation 
de l’empereur Alexandre. Kutusoff écrit avec un 
grand empressement à son maître , et l’aide-de- 
camp-général , prince Volkonsky , court porter sa 
dépêche à Saint-Pétersbourg. 

Mais déjà nous avons dépassé la première quin- 
zaine , écoulée depuis notre arrivée à Moscou. Dis- 
traits par les grandes impressions de l’incendie , 
transportés un moment à Pélrowskoïe , entraînés 
ensuite par le vif intérêt des communications qu’on 
essaie , nous avons perdu de vue l’armée de Ku— 
tusoff, les marches que la nôtre a continué défaire, 
et les divers soins qu’on prend au Kremlin afin que 
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chaque heure de notre •séjour à Moscou soit aussi 
prolitabJe pour la guerre que pour la paix. Nous 
allons y revenir. 




f * 
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CHAPITRE IV. 



MARCHE HE L’ARMÉE RUSSE DEPUIS MOSCOU JUSQu’a 
TAROUTINO. 



• Nous avons laissé l’armée cle Kutusoff sortant de 
Moscou par la route de Kolomna. Elle n’élait suivie , 
à quelque distance, que par la cavalerie du roi de 
Naples. Le général Sébastiani commandait notre 
avant-garde. Le général Raeffskoï commandait l’ar- 
rière-garde ennemie. 

Le 1 5 , le 16 et le 17 septembre , les Russes ont 
continué de se retirer vers le sud-est. Ils ont tra- 
versé la Moscowa sur le pont de Borowslié. Dans 
la journée du 16, les avant-postes se sont remis à 
parlementer, et le résultat de ces pourparlers a été 
une espèce d’arrangement par suite duquel les Rus- 
ses nous cédaient sans combat le terrain que nous 
venions occuper après eux. Nous nous étions ainsi 
engagés de plus en plus dans cette direction, lors-' 
que , parvenus à Bronitzié , à quinze lieues environ 
de Moscou , nos coureurs ont fini par s’aperce- % 
voir que derrière les faibles escadrons dont le ri- 
deau trompeur s’éloignait sans cesse , il n’y avait 
plus d’armée. 



♦ 
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C’est dans la nuit du 21 au 22 septembre que 
nous avons appris au Kremlin que notre avant- 
garde avait perdu les traces de Kutusoff , et dans le 
même moment on a su que les Cosaques commen- 
çaient à reparaître au sud-ouest ; qu’ils dépassaient 
le camp des Polonais et semblaient menacer nos com- 
munications avec Mojaïslt. 

A la réception de ces nouvelles , l’attention de 
l’empereur s’est reportée vivement sur les campa- 
gnes méridionales de Moscou. Le roi de Naples , qui 
était venu passer quelques jours au quartier-géné- 
ral , est aussitôt reparti; on a expédié aux Polonais 
de Poniatowski l’ordre de s’avancer sur la route de 
Kalouga; le duc d’ïstrie a été envoyé sur la route 
intermédiaire de Toula avec un corps d’observa- 
tion , formé à la bâte des divisions de cavalerie 
Cbastel et Lahoussaye , des chasseurs du premier 
corps, des escadrons de Colbert , de ceux de Grou- 
chy , et des bataillons de la jeune garde commandés 
par le général Fredericbs. Napoléon a disposé de 
tout ce qu’il avait sous la main pour faire battre les 
divers rayons qui, de Moseou, peuvent aboutir sur 
Kutusoff. D’heure en heure on a vu se succéder les 
instructions les plus pressantes pour stimuler l’ac- 
tivité des généraux, ce Vous ne devez avoir qu’un 
seul but, » écrivait-il au roi de Naples dans la nuit 
du a 3 au *4 > <c c est de vous remettre avec votre 
avant-garde sur les pas de l’ennemi. On m’assure 
que Kutusoff se porte par Serpuchoff sur Kalouga ; 
retournez-vous de ce côté. » En même temps , il 
écrivait au duc d’Istrie : « Faites nettoyer Desna ; 
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vos marches par Desna et Podolsk doivent entière- 
ment éloigner les Cosaques de la roule de Mojaïsk 
et nous fournir des nouvelles. » L’empereur insis- 
tait surtout pour qu’on se défendît de tous ces par- 
lementages dont ou avait si malheureusement pris 
l’habitude , et qui n'avaient produit d'autre résul- 
tat que de nous endomnr. 

Il s’apprêtait lui-même à sortir de Moscou pour 
rejeter les Russes au loin. Mais d’abord il fallait sa- 
voir où les prendre , et tout concourait pour ac- 
croître l’incertitude : d’ailleurs , l’apparition des 
Cosaques , sur la route de Mojaïsk , commençait à 
inquiéter sérieusement pour nos communications 
avee Smolensk. Le 22 septembre , à mi-chemin de 
Mojaïsk à Moscou , ils ont surpris un convoi de cais- 
sons , et fait prisonniers deux escadrons qui arri- 
vaient avec une colonne démarché, sous les ordres 
du général Lanusse. Enhardis par le succès , ils se 
sont jetés ensuite sur un autre convoi d’artillerie ; 
mais la fusillade les a éloignés. 

L’empereur, au premier Inuit de cetie alerte, 
a fait partir le major Letort avec une partie des dra- 
gons de la garde. Le général Saint-Sulpice n’a pas 
tardé à les suivre , avec le reste de la division. 

L’inquiétude s’était prolongée à Moscou pendant 
les journées du 23 , du 24 j et dans la nuit 

du 25 au 26 , elle avait été excitée par de nou- 
veaux inddens. IJ ne colonne de plus de trois mille 
Russes , marchant avec du canon , a intercepté la 
route. Elle vient d’enlever un détachement des dra- 
gons de la garde que commandait le major Mar- 
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tliod Dès-lors, on s’est livré aux conjectures les 

plus alarmantes. 

Par combien de vaines idées et de faux aperçus 
n’a-t-011 pas fatigué l’empereur ! Combien il lui a 
fallu opposer de douceur , de prudence et de sang- 
froid à toutes les appréhensions, moitié stratégiques 
et moitié politiques , dont aucun de ses lieutenans 
ne voulait lui faire grâce ! On s’obstinait à voir Ku- 
tüsoff partout : on le voyait surtout du côté de 
Mojaïsk , nous coupant la route. Le duc d’Istrie 
lui-même n’était pas éloigné de donner créance à 
ce soupçon. « Il n’y aurait rien de surprenant , 
écrivait-il , qu’après avoir échappé au roi de Naples , 
le vieux général russe ïie fut en ce moment en 
pleine marche pour venir , avec toute son armée , 
se porter sur notre ligne de communication vers 
Smolensk. » 

Au surplus, l’empereur n’a point attendu cet 
avis pour envoyer des renforts où ils étaient né- 
cessaires, et les détachemens, qu’il a successi- 
vement dirigés sur Mojaïsk, forment presque un 
corps d’armée. Le général Ornano en a reçu le com- 
mandement supérieur. 

De nouvelles instructions ont'été données au duc 
d’Istrie : « Vous êtes au centre, » lui a fait écrire 
Napoléon , « vous devez veiller à droite sur ce qui 
se passera du côté du général Ornano , et à gauche 
du côté du roi de Naples. Au surplus , il est tout 
simple que Kutusoff ait poussé de la cavalerie de- 
vant lui : il a dû en jeter sur toutes les routes pour 
connaître nos manœuvres et se bien garder ; il pour- 
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rail même intercepter la route de Mojaïsk pendant 
plusieurs jours ; niais son ambition ne peut aller 
jusqu’à s’y . établir. i.. » J’abrège celte discussion 
militaire. Dans la matinée du.. 26, elle a eu son 
lerme. Les nouvelles, si impatiemment attendues 
cLp., quartiei?général du roi de Naples, sont enfin 
arrivées , et l’on a su ce qu’était devenue L’armée 
moscovite ♦ 

Kulusoff a mis à profit la grtpide distraction que 

l’incendie av^it jetée parmi nous ; il paraît que c’est 

le 17 qu’il s’est dérobé derrière la Packra ; il s’est 

.porté “vivemeAt par les chemins qui bordent cette 

‘rivière , et deux marches l’on fait passer du sud- 

est au sud-ouest de Moscou , opérant ainsi une 

manœuvre de jlanc assgz délicate ( 1 ). 

*» ' 

' • >’ * 

( f) Expressions de M. de Butturlm, tom. I er *, pag. 375. 

. La marche de- l’armée russe se fit pendant le temps où i’incendic de 
Moscou était au plus haut degré de violence. La vue des flammes qui 
’ consumaient la ville sacrée dut pénétrer les officiers et lès soldats rus- 
ses d’un sentiment profontLde douleur et de vengeance. Le maréchal 
KdtusolF avait eu soin de répatidrc dans l’armée* et dans tout l’empire 
que c’étaient les França^ ïpti brûlaient Moscou ; et te ne fut que pour 
a'imcnter la haine rfationale qu’il fit faire à son armée cette prome- 
nade asse/ inutile militairement, pnisqu’il n’avait pas besoin, pour se 
.retirer de Mojaïsk* sur Ta route de t Kalouga,,dc passer par Moscou. 

. (Le gén. Guillaume de Vpudoucourt, pag. 201.) 

Pendant douze jours l’armée riis.se tourna autour des ruines fuman- 
tes dc.Mosçou pour regagner la route daKalouga; elle était sans ligne 
"de marche réglée, et*encombrél de tous les embarras possibles. Depuis 
Smolensk , la population suivait les pas rétrogrades de celte armée -, 
chaque paysan avait mis sur son chariot sa femme, ses qpfaus et ses 
effets les plus précieux. L’aimée rusje, se trouvant ainsi surchargée, 
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. Le 18 , 1 e général russe était à KutusovQ. Le*ig , 

il s’était établi à Krasnopackra. C’est là que Je 25 . 
noirs venons de le retrouver* occupait une (brie , 
position , y ralliant son armée, et lançant par sa gau-, 
die lés Cosaques de Dorokoff, jusque surda'roûtg • 
de Mojaïsk. ». » ^ 

Les motifs qui ont poussé Kutusoff à risîpiei* ce 
mouvement circulaire ont été bien, saisis par l’êni- 
pereur. Il s’est empressé de les expliquer q ses 
généraux pour achever de les remettre fety la voie , 
et dès ce moment son expression a repris toute la 
vivacité de sa pensée. « Une marche sur Mojaïsk v 
leur disait-il , ne serait de Ja part de KutusolT qu’une- 
fanfaronnade. Vouloir nous enfermer dans Moscou! 
Une armée victorieuse n’pseraitle tenter: Comment * 
croire qu’une armée vaincue, qui a abandonné. sa 
plus belle ville , .puisse après coup avoir l’idée d’une * 
pareille entréprise ? Le mouvement.de l’ennemi 
n’a qu’un but : c’est de couvrir la route par la- 
quelle il attend des renforts (i). » 

Les renseignemens trouvés au Kremlin otU mis ' 
dans les maips de l’empereur lç texte du traité des 
Russes avec les Turcs. Il sait que L’armée de Mol- 
davie, devenue désormais disponible contré nous, 
a dû passer le Dniester xlans les "premiers jouçs c^e 
septembre sous la eondidte de l’amiral Tchitcha-- 

* « *, * 

était devenue comme une nation errante. Cette longue file présentait 
le flanc à Farinée française, et lui offrait uné Victoire infailjjble.... 
L’armée russe fut protégée par des transactions que tout le monde 
ignore. (Sir Robert Wilson , témoin oculaire, pag. 11 . ) ; - 

( i ) Lettre de Napoléon du 25 septembre. 
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goff (i).*S»avanceràtit-elle au secours dç Kutusoff? 
La position que- celui-ci vient dë prendre semble 

• confirmer cètté idée. • 

* û *• 

Napoléon , en voyantfson enpemi sur le point de 
recevoir un tel* accroissement de forces, était; au- 
moment d’appéler^le duc de Bellune à Moscou; 
mais,»en y réflécLissânt davantage, il a jugé à 
propos d’attehdr^ que le progrès de Tchitchagofï 
nt 3 laissât plus aucun doute. . . 

•Çppendant îe*roi de Naples a reçu l’ordre de ne • 

• pas laisser l’ennemi plus long-temps sur la Packra , * 
et de manœuvrer pour Te rejeter derrière l’Ocka. 
On, s’attendait bien que Kutusoff, aux premiers* 

* coups de pistolets Ses grand’s-gardes_, se remettrait 

♦ en roufe , et ce calcul n’a pas tardé à se vérifier. 
Le 26 aii sdlr, le général russe avait déjà rétrogradé 
jusrfu’à Baben-Kowo ;^‘le lendemain 27 , il était 
à Voronovo et safretraite continuait (2). Mais bien- 
tôt il a jugé , à la mollesse de nos attaques que 
nous n étions pas en forces ( 3 ) , et la résistance qu’il 
nous*a fait opposer est devenue plus opiniâtre. Les 



( 1 ) Si les incertitudes' du divan n’avaient pas retardé de plusieurs 
mois le moment où l’armée russe du Danube devait être disponible , 
cette armée eût été lancée dans de grandes aventures. M. de Butturlin 
nous assure qu’elle était destinée à pénétrer par la Servie, la Bosnie, 
la Croatie , pour se jeter sur l’Italie , tom. I er , pag. 1 54- 

( 2 ) Kutusoff ignorait que le roi de Naples n’était pas soutenu ; il 
supposait, au contraire, Napoléon arrivé avec toutes ses forces aux en- 
virons de Podolsk. Ne voulant,point risquer d’être coupé de Kalouga, 
ni rejeté sur Mojaïsk , il avait mieux aimé éviter un engagement sé- 
rieux et se retirer. (M. de Butturlin, tom. I er , pages 3^8 et 379 .) 

(3) M. de Butturlin , tom. I er , pag. 38o. 
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engagemeps ont été si» ariiméâ , surtout "thins les 

journées du i'] ét du 29 , que Napoléon, repevaut , 
le récit du roi de.Naples , a eu l’idée de s’y porter,* 
lui-même. . * . . ; • 

Kutusoff, encouragé par cés affaires de détail, a 
risqué de s’arrêter encore une^oi^ Le cours.de la 
Nara lui offrait une bonne li“gne de défense aux en- 
. virons de Taroutiuo- : il y a dispqsé^sôn arméç pour 
s’y maintenir. Ce n’ept que le 4 octobre que Murat ' 
est parvenu jusqu’à lui. Notre avai^t-garde a 1 imrv é 
les Russes remuant la 'terre élevant deji ijedoutes* * 
et faisant des abattis. Àprès s’ètje assuré par qne 
nouvelle escarmouche qu’ils étgient ‘résous a- 11e 
pas céder le terrain sans bataille, on s’est- établi en * 

* ' * * | » ***** # • g < t 

observation devant eux;Notre camp est à WilkoAVO. * 
Depuis quelques jours on se regarde*, on se mesure , 
avant de rien entreprendre’. . •• . ' s . * *. 

C’est dans, ces circonstances que le général Lau- 
riston s’est présenté pour accomplir son message. 

Il vient d’être reçu par KutusolF à Taroutino ; mais , 
voyant qu’il faut attendre les -bras croisés ;une 
réponse qu’on est allé chercher jusqu’ à Saint- ■ 
Pétersbourg , il a pris le parti de revenir à Moscou. ■ 
Napoléon nç prolongerait-il son séjour au Krem- 
lin que pour attendre celle réponse (1) ? 



(1) L’cmpcrcur avait des données particuliçres ; il voyait juste, si 
on n’eût reçu les inspirations de l’Angleterre. On s’est beaucoup appe- 
santi sur ce séjour; c’est une faute, puisque les événcmens l’ont con- 
damné; mais ceux qui se récrient n’avaient ni le secret des affaires, ni 
celui des négociations. Ds peuvent, sans trop de modestie, croire que 
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la sagacité de ce gràhd homme n’était pas au-dessous de celle que la 

• qature leur a répartie.... *' * • » , 

fc’cmjkreur n’etait paysans inquiétude ; mais il sayait jusqu’au der- 
nier homme, ce qu’il avait de troupes échelonn&s depuis le Rhin jus- 
qu’à Moscou. Il se croyait erAoesure. {Mémoires ïlapp , pages 312 
. . f 1 21 3 . ) # .. 

Napoléon, entre dan? Moscou avec quatre-vingt-dix mille combat- 

* tans et vingt mille malades^t blessés , en sortit avec plus de cent mille 
* , comliattans. Il n’y laisp-que douze ’ctnts malades. Son séjour, malgré 

le.-Jpci les journalières, lui*a donc servi à reposer son infanterie , à com- 
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CHAPITRE* V. 



• «5 . 

NOUVELLES ARRIVANT DES ARMÉES PLUS ÉLOIGNÉES» . 

* * • . ) , ^ * • . 

LE PRINCE , DE SCHWARTZENliERG^ • 



SAINT-CYR. 



LE DUC DÉ TARENT^.* ' » 



LE MARECHAL 

* : 



* • 



Après afoir renoncé au mouvement d'inspiration 
qu’il a, voulu tenter £ur Saint-Pétersbourg, dîfap,ô- 
léon retombe dans 'le calcul des opératipns qui lui 
restent, à ppursuivré, si ce *n’est poifr finir la ' 
gueri;e , du moins pour finiiAeette campagne.» 1 

On vièrft de recevoir des -lettres du prince de. * 
Scïrwartzenberg, du maréchal Saiut-Cyrét du f duc A * 
de Tarente. Leur contenu a déjà pljicé l’èmpêreur * 
dans une nouvelle sphère d’actfvité. • i . . 

Les Autrichiens ne profitent pas de leurs snccèZ . ' 
pour écraser Tormqsow. Ils^eîiont bien gardés de 
pénétrer en Velhysie. Peut— être^crdleot-ils av;oir 
assez fait contre une armée qui, à leurs yeux,' 
n’est pas précisément ennemie.^). Les manœuvres 

, . ; ' ' : , . 

» ( i ) La neutralité de la Gallic.it avait été maintenue sur le principe , • ; 

que V Autriche , quoique àuxiliaire des Français -, n‘ était pas en 
état de guerre avec la Russie. (M. de Butturlin , tora. I er , pag. 1 28.) 
L’application de ce principe était sans doute réciproque. Les égards 
que les Russes avaient poitl- la Gallicic , obligeaient probablement les 
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indécises qqi onl suivi ldur victoire de Goi uilecv.ua , 
semblent, n^foir d’autre’ but que d’atlendie qp que 
«'deviendra l’entreprise sur Moscou L Enfin , ils ont 
manqué Jeuîonîent décisif; Tonnasow a eu le temps 
de se reriiëttre jet de rallier à lui les renforts qui , 

. au jour*de* sa défaite, avaient encore à marcher 
pendant un mdis pour le rejoindre (i). 

Lqp dépêches, du prince de.Schvvarlzcnberg ne 
'permettent plus aucun doute 'relativement à la dès-' 

» , 1 * « » • . «T, » ' 

tination de l’armée russe du Danube. C’est sur la* 

• » § » 

f . Volhynie- que- l’amiral Tchitchagbff s’est dirigé. Le 
" jour même que nous entrion! à Moscou, il arrivait 
suri le Styr pour renouveler la tentative favorite » 
d’une ihvasion en «Pologne. Sa présènce a suffi pour 
terminer la démonstration offensive de Schwartzen- 

*ï . f # ' t 4 

• berg qui a repàssé lé'Çug...... ‘ 

». * On commence à entrevoir combièn est fâcheux 

Z « 

dans Ses résultats le concours fortuit de drconstan- 
% *ces qui , dès»lç début de la campagne, a détourné 
* Scliwartzenberg. de la destination primitive que 
’ • *Fempereur«lui avait réservée sous ses y ‘eux. Celui- 
ci hésite encore à s’avouer que ce n’était pas dans 
des mains autficbientfes que devait- tomber la di- 

* rectipn si esséntielle de nos affaires "de la droite. Il 

' 

• » * . _ « » * . 

# » -mt * 

Autrichiens à ne pas se montrer moins bons ennemis envers la Vol- 
hynie. h • 

J * < 

(î) Composition de P armée de Tchitchagojf , sur le D a Aube. ■ 

• * 

i«r corps. •••••••••• Général Langeron * . . io,ooo\ 

9 e ^Général Essen. .••«*••••••• 10,000 I 

Général Voïnoff. 5,ooo( . 

4« Général Bouletoff . . . 6,000/ * 0 » 000 

5 e . ‘ • Général Sabaiencff 6,0001 

Cosaques 3,000 J 
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ii en coûterait la perte d’ftne illusion ’cbère à soq 
rem*. Puisse la politique militaire de -l'Autriche bor- 
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lui 

cœur. Puisse la politiq 

flfer là «a .malencontreuse, influence ! Puisse-t-elle 
- ne pas introduira de chances plus ftftiëStcs dans les \ * 
nouvelles combinaisons auxquelles on eSl* force de 
l’admettre,! Napoléon ne veut du moin^fiçn négli- 
ger pour replaeer*son lieutenant auxiliaire dans une 
attitude jfius fermq. et plus dévouée ; il écrit au 
prince de Scliewarlzenbeiu : il 'écrit à l’empereur* 
r rançois lux-.ineme (i j. . *« ■ ^ 

Dans^ l’état de situation qu’il a sous les yeux , il 
voit que les Autrichiens , Jes'Polonais et les Saxons 
,de Reynier réunis squs le commandement >de 
Schwarlzenberg", forment plus de quarantè miîlq, 
hommes. Or, les Russes , avec tous les uenforts qpi 
les rejoignait , ne lui paraissent guère plus nom- 
breux. ,11 u’a jalftais évalué lès-troupes* de Torïnasqw « 
à plus de, seize Ou dix-huit mille hommes. No& en- 
nemis portent leur armée du Danube* à cinquante* ‘ 
mille combaitans ; mais dans cette estimation se * 

* ' * . * .• i ' 

• * * * *. » ' ‘ ' 

(i) Le prince de Schwarlzenberg aurait (lîkagir plus vigoureuse- 
ment qu’il ne fit II faut observer que té jour de la bataille de Goro- 
dec7.na, l’armée du Danube sc trouvait encere^à FSrczany, eqMol- ’ 

’ davie (où elle était en station; c’est , sa us doute, la noiwelle de^la 
balaiUe qui la fit déboucher sur la Volhynie)* par conséquent, la 
coopération de 'cette armée u’était pas encore à appréhender (il lui 
fallait un mois pour arriver); et les Austro-Saxqps, en poursuivant 
■plus vivement Tormasow, auraient pu se flatter de lui finie éprouver 
de grandes perles dans la longue retraite qujil eût été daus le cas d’èf- 
fcctuerpar Loutz , Doubuo, Ostrog et Zaslaw sur Staroï-Coostairti- 
now. (M. de Butturliu , pag. 1 13. ) 
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• . ti^vqpt potnpris le corps dé réserve ltjissémux or- . 
’ dres%u généré Sabàieneff, suj-^es bords du fleuve, 

et les garnisons qu’iî a fallu disséminer* dhns lés ' • 

'* j différentes places de la RJoldavie.îTcMtcbagoff n’a-» 4 • 

. »* mène avec lui quie les divisions de .Vôïnpff, d’Essen 
»• et de Boulfetoff , et cés trois.divisions fatiguées ne 
doivent pas compter pour plus de vingt minelior#- 
més( i ). L’empereur engage donc Je générdl Schwarl- * 

/enbèrg à ^ie pas s’en lais’ser imposeiipar lés Rryssés; 

♦ iljui «appelle qu’ils exagèrent toujours Jiçaucoup 
leurs folces,' lui annoiieofdes secours que 1 (^cabinet 

* * de yierine doit avoir tléjpà mis en route , et lui re- 

# eonqnaiiile en Un de «ne pgint cédeV . un pouclTde# 

tdiiain a l’ennemi. . « ^ ^ ^ ' 

En meme temps N'aptjjéoii écrit à Son beap-père ^ 
et lui renouvelle ses instaures pour qujofi envoie ^ 

* . di*niiM(^liornnies à Sehwartzenberg. 1b insiste aussi 

pouç que le corpS d’observation, réUni à^Lemberg* * » 
«sous le général prince de Reuss, opère,, en s’avar^- • 
cant par les revend dé la Gallicie, quelque démons- 
tration propre à inquiéterdes derrières de l’armée 
ru§se opposéfe à l’arjnéè autaichienrié. 

Ses conseils, ces demandés, ces 'exhorta lions de- 
viennent en\)ïitre la matière obligée de toutes les 
dqpècltes qiie le «duc dfe*Balsanp doit écrire à M. Otto , * 
notre*ambassa(feui* à Vienne , et de sa corres&Ai- 

» P * # * t • 1 

dance dii etfle ' avec lé prince de Sch'warlzenberg, • 
Mais ce n’est pas seulement dans la Volhynie que 

I * * • • 

( i) Va incident imprévu a dû contribuer encore à. affaiblir- les pre- 
miers effets de la diversion de Tchitchagoff :.la peste, venait d’eelater , 
à Odessa , et la eonlagion s’en était répandue jusqu’au Bug. 
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les Russes stf uiontrent en force. Les lettres jenîycÿ • 
des bords de la Devina et de la Baltique auuoncent *• 
<|ue de ce côté, leur nombre s’accroît chaque juur 
•au‘ point de donner des inquiétudes pour l'atfirail * «' 
de siège rasseinblé autour de Riga. Tout.ce que ** # 
l’ennêmi peut tirer de* ses provinces du ftord est gn- •. 
vtjyé'â la garnison de ceftë place et à l’armée de 
Wiltgenstfein. 0n yei^t à la fois prendre l’offensive 
suP le du'c de Æarente et 'sur Je maréchal Saint- 
Cfr , dégager Riga, et nous déposter de llolotsk.* 

* Ainsigle plan, formétlèsTong-temps contre nou^ 
se poursuit partout avec persévérance, et l’empe- * ’ 
«reui* est obligé d’abandjnnerTopinîon qu’il s’ptait • , 
faite sur lg système que les Jtusses devaient suivî-q 
pour la défense ^leTêur pa$s(i).y/tlaçue'sau cœur , 
ils n’y concentrent pas toute la résiétançe ; its per- 

, ' * * U 

• * • * 

' (1) L'empereur toutefois ne s’était pas trompé dans ses premières 
prévisions : Kutpsoff avait donné l’ordre à TchitchagolT de venir le 
rejoindre sur Moscou ;_m?iis cct ordre n’arriva-que le 18 septembre, et 
Tcbitchagoff avait déjà fait*s^ jonction avec lWrnasow. L’amiral et le 
général Tormasow pétant concertés, convinrent de ne pas obtempérer 
à l'ordre -de Kutusoff. '* • * * * l 

Le a 3 -septembre , les deuxjgénéraux reçurent (|u gédéraljspm? l’or*^ 
dre itératif de se séparer , parce que , disait qplui-ci , ce n’était jplus 
le moment de s'occuper des provinces élqignéfs. Les généraux ger- *, 
sislfcent dans* le mouvement offensif qu’ils avaient commencé contre 
Schwartzenberg. .» * , *•**'•• 

Enfin, le 27 septembre, un ti-oisième appel , jdiis pressant «nçore , 
leur arriva de la part de Kutusoff. C est à marches fbreées qu’il doit 
venir le rejoindre. Les deux généraux continùent de se refuser à celte 
contre-marche de dfux cent cinquante lieues. {Voir Fourrage du 
général Guillaume de Vaudoncoiut , pag. 22 {. ) 
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sistent à multiplier le urs Efforts sur le s? extrémités. 

+ Ce n’est plus le cas d’attirer te duc de Bellune 
«.sur Moscou. Ce maréchal est devenu dans sa posi- * 
tioii centrale de Smolengk un point d’appui trop > 
important pour tout le monde. Napoléon l’y main- 
tient, et cdnfirme , par de nouvelles instructions, 

7 • * 7 À» v * , « ' g 7 

celles qui l’ont appelé ir ce poste de réserve. 

* Il lui recommande de partager §oiUatterition entre 
Minsk et Wilna ; lui explique comment il doit éche- 
lonner ses troupes dans les environs de Snlolensk f» 

» inet sous ses ordres le corps de Doinbrowski qui . 
“tient la campâgnedu côté de- Bobruisk , les réser- 

• *•* *1 S T * 1 ? * • • * ‘ T 1 • 

• ves de la Lithuanie et les ^garnisons êde la»roüle ; - 
entre dans les moiifdres détails au sujet ^des régi- 

•inens et*bataillons dê m arche qui peuvent , r au be- , 
soin , de^eçir autant de reslobrces partielles ,tet 
termine enfin en çes termeâ : . * ' , m 

« J[1 est très-important <Jue le duc de Belfübe se * ♦ 
tienne bien'aut courant des «événen^ns ; il doit se 
mettre* jen cortesçoijdanée réglée avec ( le gouver— 
nernent’ de Minsk ; il aüra soin, d’avoir aussi uiie cor- 
respondance avep Wÿtepsk ; il ahra des agens dans 
dffieren tfes. d ireetions: il écrirà par toutes les esta- 
fgttes au duc dcBassâre) ^ à «-Wilna, pour lui donner 
, des nouvelles et en- recevoir! Enfin il enverra un 
officier sage, discret et intelligent auprès du prince 
de Schwarlzènberg et du général Reynier. Cet officier 
apprendra du prince de Schwartzenberg ce qui se 
passe , et du général Reynier le véritable état des 
choses. » • • 

Ainsi l’empereur , grâces aux immenses ïesscur- 
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ces qu’il s’«lait nïenagées d’avance , a pu, dans 
quelques inslans, modifier toutes ses combinaisons,'* 
faire face>à.totfs*les incidehs él utiliser pour la re- * 
traite les moyens' préparés pour la conqqèfe. 
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SJJITE DES ^TRAVAUX DE L EMPEREUR A MOSGOU, . • 

» ♦ 
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•La côur de l'empereur, au*Kremlin , se compose 
des principaux, personnages de l’armée qui se trou- 
vent à Moscou ; là sont réunis le prineé Eugène , • 
y ce- roi d’Italie; le maréclial Bertbfer, prince de 1 
Neiffcliâtel ,major-génér£fl ; les maréchaux Lefebvre, 
duc de'Dàntzick ; Moflier, duc de Trévise , et‘]3es- 
• ’sières , duc d’Istrie , comiqandaiis de la garde im- 
périale ; le màréôhal Davoust , prince d’Eckmulh , 
et le uiaréçhal Ney, duc d’Elcbingen ;" le ministre 
secréfaire-d’état comle^Çaru ; le général Raribois- 
sière , çoipinandant l’artillerie ; le général Chasse-,. 
loup-Laubat, commandant le génie, et l’intendant- 
général Mathieu Pumas. , . 

_ * On. y voit figurer encore les premiers officiers de 
la maison ' civile et’ "militaire : le grknd-maréchal 
Duroc , duc de Frioul; le grand*-écuyer Caulain- 
couft^ duqueVicence; les aidès-de-eamp-généraux 
comte Rapp , comte de Lauriston ; Lebrun , duc de 
Plaisance*; Môulon , comte de Lobau ; jointe Du- 
rosnéf , et comte Louis fle Narbonne ; les aidès-de- 
camp - généraux polonais- comte Kossakowski et 
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prince Sangqwskojles officiers d’ordonnance A yalo le 

de Montqjsquiou, Gourgaud, Atliâlin , d’IIautpoult, 

Cararnan , Mortemart , Montaigu , Christin, More- 

ton de Çhabrillant , Lauriston, Clément; dç Tinti— 

• gniès et d’Aremberg ; le chambellan' comte de Tu- 

renné , maître de la garde-robe ; les maréchaux^ 
des-logis • comte Philippe de Ségur e„t baron de 
Canouvjlle ; enfin les écuyers , baron de Saiuces et 
«baron Lambértye dé Gerbe viUiers.(\)' • _ ' . 

Les généraux de l’état-majqr , ceux de la garde et 
des différens corps qifi passent à Moscou*, ont létlrs 

• entrées , et viennent compléjter la famille militaire 

• dont Napoléon est entouré dans ses revues et dans 

• ses soirées. ' . • 

. ? * * t \ ' % ^ 

L’estafette de Paris arrive en dix-huit jours. Les 
courriers se. succèdent avec régularité, et Ton ne 
reste pas vingt-quatre fieu res au Kremlin sans re- 
cevoir des nouvelles de France. Au surplus , rien (Te 

y ^ » * *■ m 

ce qu’elles annoncent à l’empereur n’est de nalfire 
à' le distraire des opération dans lesquelles il est 

- engagé. * * • * . *• ** • * * . 

La capitale de sou. empire voit s’élever rapide- 
ment «les nouveaux édifices qui doivent l’embellir. 

*• * ’ , -4 

* ' I • 

J # ■* a ** *■ * • * * 

(i) Pages : MM. Devienne et Dumanoir. — Fourriers du palais : 
les capitaines Bâillon etjÉmery. — Service de santé : le baron Yvan, 
chirurgien ordinaire ; les docteurs Itibes , L’Herminier,' Jouan et Mes- 
tivier. ’ • * 

Quant au service du cabinet , nous avons nommé ailleurs les princi- 
paux secrétaires; il nous reste à faire mention de MM. les capitaines 
Lameau et Duvivier, qui, sous le colonel 1 Bâcler d’Albe, étaient char- 
gés dii travail topographique. 



Digitized by GoOgle 




* ‘ . T ‘ * ' ", 

* l . • '■ « ' 

, . • « » * .. • . • 

* DÇ MIL HU*T CEN.T DOUZE. ' « u‘ 

M ‘ ^ * * 

On b célébré l’auniversairç du 1 5, août jeu posant la 
„ premiye pierre du palais de’l’Universitô #<ju non- m 
^veau palais des Beaux-Arts et dû palais d.es, Archi- 
ves. L’enthousiasme des Parisiens , eh apprenant *• 

0 l’entrée de l’eiûpereur à Mosccm , n^est tempérée * 
qlie par la crainte de l’eu voir socjtir triomphant 
••,Bour*marchçr sur l’Inde (i). * 

Cependant les lettres. d’Espagne sont fâcheuses ; 
pliais, on s’attendait aux suites jde la ^âtaille de Sala- ’ #• 

^ * niampie. ,Lord # Wellington a pénétré au cœur de • 

■ l’E|pagne t *^e 12 août , Madrid lui a ouvert ses’ • 

, portes. Le roi Joseph sîest relicé sui’ nos armées de « ,î 
* -Çaj^ix et de Valence ; les généraux Dorsenne et 
CafFarelfy s’occupent de rallier à eux du côtp de • 
Bûrgos , les débris du duc de Baguse. Quel que soit 
le désastre , rien ij’est désespéré av.éc des soldats 
. comme les sottes , et des chefs tels que Jourdan , 

a ’ * m '• 9 • 

■Soult.et Suchet. L’empereur,calcule qu’qu moment * 

‘où il lit ces dépêchés, les contre-marches projetées, 

« par ses lieutenans doivent avoir remis en question 
• le sûccès du- général anglais. Nos expéditions du * *■ 

• ■ * . • /•**’ ’ ’ 

( 1 ) Marche d’ilne-année russe sur V Indus. * 

D’Astrakan à Astrabad-, navigation sur la mer Cas-r # l , t . 
'piennfc , 10 jours 

D’Astrabad à i’Indus à travers la "Perse. ^5 • 

» ' "• » 

- 1 ; . • * 4 ■ 55 jours t 

Mettez quarante-cinq jtmrs pour les séjours et le temps 
detéuiiirlcs colbnnes ^5 jours 

Ainsi, en moins de cent jôurs l’armée russe peut être , » 

dans l’Inde ■ 100 jours 

. (Calculs de sir Robert Wilson, pag. 166. ) 
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Nord ehdu^Iidi je pou^uivpnt à. île grande^ dis- 
tances, ^est vrai; antfis quand Charlemagne me- 
nait de fyont lés’aJTaires' qu’il avait à la fois, sur 
l’Elbe et sur PEbre ,*les distances n’étaienl-elles pas 
pour lui plus* grandes encore , vu Fextrèmo* dilti- 
cultév des communications à cette époque? On con" 
sidérait alors -la Saxe comme la contrée septen- 
triortale de l’Europe ,* et certes , les courriers - île 

• ChftrlefAagnè hiettaieptjaien.plus^ de temps avenir, 
de Barcelone à Dresde , que les nôtres u’en'ihet- • 
lent à franchir l’espate de Valladolid à Moscou., 

• L |* * « f . 

IndépendamfnenL’des estafettes , les malles-pos- 
tes de Paris parviennent jusqu’au quartier impérial; 
et , en outre , chaque semaine les auditeurs du 
conseil d’étal coulinpent d’apporter le travail des 
ministres. Ils le remportent dès qupl est signé , et 
les décrets du Kremlin , comme ceux de Saiut- 
Clo’ud, expédient les détails coiirans de l’adminis- 
tAilipn. 

• V * 

La correspondance avec toutes les Cours de l’Eu- 
rope a repris egalement son activité. Le,s relations 
avec les États-Unis sont l.es seules qui souffrent des 
distances. Maintenant que lès Américains sont en 
♦ état de guerre contre l’ Angleterre, il tiy de à l’em- 
pereur de les. attacher plus étroitement à sa causé , 
et sou intention est de les aider par tous les moyens 
possibles (i). » . * • • 

. ‘ , V •. * 

fi ) L’ Amérique a l-ccoum aux armes pour faird respecter la souvc- 
> fai note 'de son pavillon ; les vœux du monde raccompagnent dans cette 
grande lutte. Si clje la termine en obligeant les ennemis du continent 
à reconnaître le principe que le pavillon couvre la marchandise et 
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Quant à la Suède, le faible espoir qu’il a conservé 
jusqu’à Moscou vient de s’éteindre. « Je ne veux • 
plus rien envoyer en Suède , j) a-t-il écYit au duc 
de Bassano. Celte dernière phrase 4e la rupture . 

est du 6 octobre.' 

• * , * . 

L’objet principal de la correspondance avec les 
alliés du continent , est de stimuler leur zèle et de 
presser l’arrivée des renforts. « Monsieur le. duc de 
Bassano , » dit l’empereur à son ministre des rela- 
tions extérieures , le 23 septembre , « je vais lever 
en France une conscription de cent quarante mille 
. hommes , et en Italie une de trenté mille , et l’on 
m’annonce de Munich que dix mille conscrits sont 
partis pour recruter l’armée bavaroise. Il faut que 
le duché de Varsovie lève tous les hommes qu’on 
pourra , pour recruter le corps du prince Ponia- 
towski qui en a grand besoin. Il faut qu’on envoie 
aussi des chevaux pour remonter la cavalerie et les 
attelages d’artillerie des Polonais. Pressez , écrivez 
à M. de Pradt, notre ambassadeur à Varsovie. Faites 
remarquer que je n’ai pas heu d’être satisfait : il y 
a beaucoup de phrases et peu d’actions. Écrivez au 
ministre.de la guerre à Varsovie et en Saxe. Écrivez 
en Saxe pour que des conscrits à pied et à cheval , 
et des attelages d’artillerie , viennent recruter les 
corps saxons. Écrivez pour le même objet dans tou- 
tes les cours de la Confédération du Rhin.* Les cir- 

l’ équipage , et que les neutres ne doivent pas être soumis à des blocus 
sur papier , l’Amérique aura mérité de tous les peuples ! La postérité 
dira que l’ancien monde avait perdu scs droits*, et que le nouveau les 
a reconquis! (Napoléon. Discours du 1 4 février i8i3.) 
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constances de la bataille de la Moscowa et de l’en- 
trée à Moscou ne doivent pas endormir le zèle de 
nos alliés. » 

« Monsieur le duc de Bassano (le 29 septembre ) , 
je voudrais porter à quinze cents hommes le régi- 
ment des chevau-légers de ma garde , commaudé 
par Krasinski , et cependant ce corps est toujours 
faible. Écrivez en Pologne. Je n’ai pas besoin de 
vous dire de presser la formation des.régiraens de 
la Lithuanie : le pays doit voir que sa tranquillité 
en dépend. S’il y avait plus de zèle , on aurait ac- 
tuellement trois à quatre mille hommes du côté de 
Drissa , qui empêcheraient les Cosaques de faire des 
excursions au-delà delaDwina ; on en aurait autant 
du côté de Bobruisk , autant du côté de Pinsk , ce 
qui mettrait tout le grand-duché de Lithuanie à 
l’abri des Cosaques. » * « . \ ; - 

Autre lettre du 16 octobre : « J’ai donné âu con- 
tingent prussien une direction naturelle en l’en- 
voyant sur Riga. Faites demander au roi de Prusse 
s’il ne pourrait pas donner à ce contingent une 
augmentation de mille chevaux et de six mille 
hommes d’infanterie. Il me semble qu’on, pourrait 
tirer ces trpupes de Koenigsberg , de Colberg , de 
Graudentz. Ayant si peu de distance à parcourir , 
elles arriveraient en peu de jours. Il vous sera facile 
de faire .comprendre qu’il est de l’intérêt de ce sou- 
verain que tout ceci finisse promptement, puis- 
qu’en attendant il se trouve fatigué et gêné. Faites 
valoir la même considération en Autriche, à Stutt- 
gard , partout. Il n’y a qu’une bonne manière d 
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terminer cette lutte : c’est de faire voir à la R ( ussie 
l’impossibilité qu’il y a de miner l’armée comme elle 
l’espère, et l’inutilité de ses efforts contre les grands 
moyens de recrutement que j’ai dans mes étals , et 
dans la bonne volonté de mes alliés. Non-seulement 
je désire que de toutes parts on m’envoie des ren- 
forts , mais je désire aussi qu’on exagère les envois , 
et même que les souverains fassent mettre dans les 
gazettes le grand nombre de troupes qui partent , 
en en doublant le nombre. » 

Les ressources et les besoins des pays conquis , 
et tous les services administratifs de l’armée, sont 
encore un vaste champ que l’activité de l’empereur 
exploite avec line persévérance qui n’appârtientqu’à 
lui. Police et sûreté des routes , matériel de l’artil- 
lerie , travaux, du génie , approvisionnemens de 
vivres et d’habillemens, organisation de corps auxi- 
liaires , recrutemens partiels, secours aux hôpitaux, 
évacuation et transport des blessés ; Napoléon im- 
provise des volumes sur ces différentes matières. 
Mais comment entrer ici dans cette foule de détails 
qu’il se plait à faire aboutir jusqu’à lui , et dont 
l’examen ne lui offre qu’un délassement de ses au- 
tres fatigues ? L’analyse en serait trop monotone. 
Nous le laisserons parler lui-même. L’expression 
vive et rapide qui nous reste de quelques-unes 
de ses dictées peut seule animer ce coin du ta- 
bleau (i). 

(i) L’empereur restait renfermé dans le Kremlin ; mais il ne s’amusa 
pas , comme on le dit, à y faire jouer la comédie,... Loin de songer à 
des spectacles ou à des concerts, il ne s’occupait qu’à envoyer des 
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Police intérieure de Moscou. • • 

* « * . 

On a essayé d’organiser une municipalité russe , 
et M. Lesseps , que la guerre vient d’arraclie* aux 
fonctions importantes du consulat de France à 
Saint-Pétersbourg, retrouve dans l’intendance de 
Moscou l’occasion de rendre de nouveaux services 
aux habita ns des deux pays. « Nous tâchons de 
rétablir un peu d’ordre dans la ville , » disait 1 em- 
pereur au 3 octobre ; mais ce qu’il écrit trois joute 
après au gouverneur , le duc de 1 revise , indique 
partie des dilhcultes de cette tacbe. cc "Vous 
demandez des vivres pour les employés ; vous eu 
demandez pour les cnfans-trouvés ; vous en de- 
mandez pour les Russes quiisont aux hôpitaux 5 vous 
en demandez pour les liabitans malades, etc., etc. 
Toutes ces demandes sont fort légitimes ; mais nul 
n’est tenu à l’impossible. 11 faut que la municipalité 
russe forme une compagnie russe qui se rendra par 
détachemens dans les villages , et prendra des vi- 
vres en les payant. L’intendant-général accordera 
l’argent nécessaire sur les fonds que j’ai mis à sa 
disposition. Si celte première compagnie réussit , 
on en formera d’autres -, elles parcourront les envi- 

messages à Kutusoff, à Alexandre, et à faire revenir les liabitans de 
Moscou.... Sa seule distraction était de passer en revue les troupes de 
la garnison. Par un examen sévère, il obligeait les colonels à mainte- 
nir leurs régimens dans une tenue rigoureuse.... te temps était magni- 
fique et contribuait beaucoup à rendre ces revues imposantes. (M. Eu- 
gène Labaume , pages a 3 g et 1 ^ 0 . ) 
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rons , et feront arriver ici en payant ce qui est 
nécessaire aux habituas et surtout aux hôpitaux. 
Voilà le seul moyen de suffire à toul(i). » 

Artillerie. 

Des ordres ont été expédiés en France pour qu’on 
fit partir vingt-deux compagnies qui se sont réunies 
du côté du Rhin-. Une partie de ces compagnies 
sera distribuée entre les garnisons de l’Flbe et de 
l’Oder , et tout ce qui restera disponible arrivera 
sur l’armée. 

« Nous avons trouvé ici deux millions de car- 
touches , » écrivait l’empereur le 1 8 septembre , 
trois ceuts milliers de poudre , trois cents milliers 
de salpêtre et *lu soufre, et une grande quantité 
de pièces et de boulets. C’est le triple de ce que 
nous avons consommé à la dernière bataille. Cette 

(1) « Los autorités firent rechercher les prclres grecs, et leur firent 
offrir tous lés secours necessaires pour reprendre l’exerçicc de leur mi- 
nistère.... Ou ne put en déterminer que tr ois ou quatre.... Un pope de 
mon voisinage me consulta, pour savoir s’il pouvait reprendre ses 
fonctions. C’était un pope étranger, aumônier des chevaliers-gardes; 
surpris par les Français lors du départ de l’armée russe.... Je l’y enga- 
geai avec instance. II*obtiut dit commandant de la place la sauvegarde 
nécessaire pour faire son office avec décence, et le peuple accourut en 
foule à la seule église qui lut ouverte à son culte.. On avait fait croire 
au pope qu’il serait forcé de prier non . pour l’empereur Alexandre, 
mais pour Napoléon. L'assurance lui fut donnée , en ma présence , 
qu’il n’avait pas un seul mot à changer à sa liturgie, et pouvait conti- 
nuer à prier pour son souverain légitime. 11 célébra son office comme 
h l’ordinaire , et chanta le TeDeum pour l’anniversaire du sacre d’A- 
lcxandre. ( M. l’abbé Surrugucs , curé de Saint -Louis de Moscou. ) 
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circonstance est extrêmement heureuse , et m’ôte 
toute inquiétude. Nous avons en munitions de quoi 
livrer quatre batailles comme la dernière. J’en pro- 
fite pour augmenter mon artillerie , et utiliser les 
pièces prises à l’ennemi. » 

« Monsieur le général Lariboissière , » écrivait- 
il le même jour , <c je désire que les deux compagnies 
des marins de la garde aient chacune six pièces de 
douze et deux obusiers. Vous prendrez les pièces à 
l’arsenal de Moscou. Les caissons existent également 
à l’arsenal de Moscou. Les chevaux et les soldats du 
train seront pris parmi ceux des caissons que vous 
vouliez renvoyer. — Seize pièces de réserve ne sont 
pas suffisantes au corps du prince d’Eckmulh qui 
est de cinq divisions. 11 faut augmenter cette ré- 
serve de huit bouches à feu. Vous les ferez servir 
par les deux compagnies d’artillerie prussienne qui 
sont à la suite de la vieille garde. La réserve d’ar- 
tillerie de la garde doit être rétablie sur le pied où 
elle était quand nous sommes partis de Paris. — U 
y a deux cents petits caissons à l’arsenal de Moscou ; 
je désire qu’ils soient employés : on s’en servira 
avec plus de rapidité dans les mauvais chemins, et 
l’on pourra les atteler avec des cognais. — Faites- 
moi un rapport général sur mon artillerie , et'sur 
les moyens de réparer toutes les pertes. » 

« Monsieur le duc de Bassano ( lettre du 21 sep- 
tembre), dirigez une de" vos promenades vers l’ar- 
senal de Wilna , et voyez combien il y a encore de 
pièces de canon et de caissons qui ne sont pas partis. 
Quand j’ai quitté Wilna , il y restait , je crois , " 
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soixante à quatre-vingts pièces et plus de deux cents 
caissops. » 

« Du i cr octobre. Ordre au général Lariboissière 
de placer trente bouches à feu sur les tours du 
Kremlin. 

» Quant aux fortifications de cette citadelle , les 
ouvrages les plus urgens sont ceux-ci : 

» Démolir tous les bâtimens qui encombrent en- 
core les ouvrages extérieurs , notamment la mos- 
quée ; et , dans l’intérieur , couper plusieurs pans 
de murs qui gênent pour faire rapidement le tour 
des murailles. — H y a cinq anciennes portes qui 
sont bouchées ; en rouvrir quatre , et les protéger 
par des palissades et des ouvrages en terre qui les 
couvriront. » 

« Du 3 octobre : Monsieur le général Laribois- 
sière , j’ai été visiter aujourd’hui les salles d’arti- 
fices. J’y ai trouvé peu d’activité et peu d’ardeur. 
On n’a fait , depuis quinze jours que nous sommes 
ici, que dix mille cartouches à boulet. Je uésire qu’à 
dater d’après-demain vous ayez monté ces ateliers 
pour y faire six mille coups de canon par jour. J’ai 
été surpris de ne voir aucun officier supérieur du 
parc. ' 

» On prétend que l’ennemi avait cent mille bou- 
lets dans son parc de Moscou , et l’on croit qu’il les 
a jetés’ dans la pièce d’eau voisine. C’est un étang ; 
il est facile de le vider ; faites faire l’opération né- 
cessaire. » 



1 
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. Remontes. 

« Monsieur l’intendant-général , j’ai besoin de 
quatorze mille chevaux ; j’ai donné ordre au géné- 
ral Bourcier de se rendre à Wilna. Mettez à sa dis- 
position quatre millions en argent et qu’il ait carte 
blanche pour tôot diriger. Les achats doivent être 
faits en Hanovre , à Berlin , à Elbing , à Varsovie', 
qt même en Lithuanie , si cela est possible. » 

« Monsieur le duc de Bassano, il y a daps le gou- 
vernement de Mohilow des Juifs excessivement 
riches ; faites appeler les principaux , et voyez s’ils 
ne peuvent pas traiter pour trois à quatre mille 
chevaux. » i 

Du a octobre , décret sur les remontes, 
cc Du 6. Monsieur le duc de Bassano , j’ai le plus 
grand besoin de chevaux. Je donne ordre au comte 
Daru de vous envoyer une copie de mon décret. 
Faites accélérer la fourniture des mille chevaux 
qui est assignée à la Lithuanie dans la répartition 
générale. » . . 

Au gouverneur de Wilna. « Monsieur le général 
Hogendorp , tout moyen d’avoir des hommes de 
cavalerie est extrêmement précieux. Bien ne doit 
être épargné. Vous m’écrivez que , parmi les pri- 
sonniers , les Tarlares se montrent impaliêns de 
venir se ranger sous mes drapeaux. On peut har- 
diment en créer un régiment si l’on a mille hommes 
et mille chevaux ; il faut, pour tout cela , aller de 
l’avant. » 
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te 24 septembre. Monsieur le dqc de Bassano., 
le ministre de la guerre m’envoie de Paris des mou- 
lins portatifs pesant dix-liuit livres et pouvant 
donner trente à quarante livres de farine par heure.. 
Retenez un de ces moulins au passage et prenez-lè 
comme modèle pour en faire confectionner de sem- 
blables partout où vous pourrez , à Wilna , à Minsk , 
et même à Varsovie et à Koenigsberg. Cela est très- 
important. Jé * veux donner un moulin a chaque 
compagnie de l’armée. » - • 

.« 3 octobre. Monsieur le duc de" Bassarïo , j’ap- 
prouve que vous ayez fait enVoyer cinq ceuts bœufs 
à l’armée du maréchal Saint-Cyr: Faites-lui en pas- 
ser cinq cents autres. J’ai appris avec plaisir que 
vous aviez déjà expédié des convois sur le troisième 
corps, savoir : cent cinquante mille rations de bis- 
cuit et cent cinquante mille rations de riz. Faites 
continuer les envois de subsistances sur Polotsk. 
Allez de l’avant. Vous pouvez conclure un marché 
pour transporter les denrées de Minsk à Smolensk. » 
« 6 octobre. Monsieur le duc dë Bassano , une 
lettre du gouverneur de Minsk me fait connaître 
qu’il ne s’y trouve que peu d’effets d’habillement. 
Cependant j’en croyais la ville encombrée. Je vois 
que , pendant les mois d’août et de septembre , on 

(1) Au nombre des principaux chefs du service des vivres à Moscou, 
se trouvait M. de Bonvollier , qui avait cté intendant-général de l’ar- 
mée vendéenne. 

* 
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a transporté beaucoup d’effets d’habillement de 
Kowno à Minsk; du moins j’ai dépepsé, pour cela , 
plusieurs centaines de mille franqs , et cependant 
rien n’est arrivé. Expliquez-moi ce mystère.» 

« 9 oçtobre. N’ai-je pas dit. et redit éent fois de 
faire venir à Kowno et à Wilna tous les effets d’ha- 
billement qui se trouvent à Dantzick? Écrivez donc 
à Dantzick pour que mes ordres s’exécutent. » 

' « 1 4 octobre. Monsieur le duc de Bassano , je fais 

venir du riz de toutes parts, même de Trieste. Deux 
mille quatre cent cinquante quintaux de riz , partis 
de cette dernière ville, sont arrivés’ à Cracovie; ils 
ont dû être embarqués le'ia septembre sur la Yis- 
tule. On les dirige sur Grodno ; de Grodno faites- 
_ les passer à Minsk. » 

« 17 octobre. Monsieur le duc de Bassano , je vois 
que les transports déjà effectués de Kowno à Minsk 
s’élèvent à trente mille quintaux pesans, ce qui me 
coûte six cent mille francs. Je désirerais avoir l’état 
de ce qui a composé ces’ trente mille quintaux. Si 
ce sont des effets d’hôpitaux , il n’y a rien à dire } 
si ce sont des munitions de guerre dont le général 
d’artillgrie ait reconnu l’urgence , c’est encore bien ; 
mais si c’étaient du biscuit et des farines, ce serait 
une absurdité. Le quintal de farine me reviendrait 
à vingt francs , seulement pour le transport de 
Kowno à Minsk, non compris les frais d’achats etde 
transports antérieurs , tandis que le quintal de fa- 
rine tout porté ne Vaut pas six francs à Minsk. 11 y 
aurait tant de bêtise dans cette opération que je 
n’y crois pas. Ce sont surtout des effets d’habillé- 
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ment qu’il nous faut. Qu’on transporte à Minsk les 
souliers et lescapotes; qu’on fasse venir tous les ef- 
fets qui sont encore à Dantzick,et à Koenigsberg ; 
j’en ai donné l’ordre plusieurs fois , mais l'adimnis- 
tralion n’a pas 'l’art, de faire arriver ses lettres.. „■ 
Quant aux farines , on doit déjà en avoir réuni une 
grande quantité dans le pays. A-t-on organisé les 
magasins sur les differens points de la ligne de ré- 
serve que j’ai tant de fois indiqués ? Cela devient 
bien urgenf. » . 

• • , 

Sûreté de la route et des communications i 

Get article est d’un intérêt si délicat que chaque 
jour l’empereur s’en montre de plus en plus oc- 
cupé. Nous remontons aux ordres qu’il a donnés à 
la première nouvelle de l’apparition des Cosaques 
de Dorokoff sur la route de Mojaïsk. 

« Du 23 septembre. Monsieur le prince de Neuf- 
ebâtel, écrivez au duc d’Abrantès à Mojaïsk , au gé- 
néral Baraguay-d’Hilliers à Wiazma , et au général 
qui est à Smolensk , que la cavalerie et l’artille- 
rie qui composent chaque convoi doivent marcher 
ensemble, bivouaquer en bataillons carrés autour 
du convoi, et ne se séparer sous quelque prétexte 
que ce soit ; que le commandant du convoi doitbi- — — • 
vouaquer au milieu; qu’aucun convoi ne doit par- 
tir de Smolensk , s’il n’est commandé par un officier 
supérieur et escorté par quinze cents hommes. Que 
je vois avec peine qu’on ait laissé se mettre en roule 
des convois qui n’avaient pas assez de force pour 
leur escorte. 

* 
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» Mettez-moi sous les yeux les termes des ordon- 
nances sur les convois et lés escortes ÿ il me sêinblc 
qu’elles sont très-précises sur la manière dont les 
convois doivent se garder. Dans ce cas , il faudrait 
réimprimer qes dispositions pour les faire aflicher 
chez tous les commandans de place, depuis Kowno 
jusqu’ici. » 

' » Du s5 septembre. Monsieur l’intendanl-gé-r 
néral , distribuez deux cent mille francs en roubles 
( à raison d’un rouble en papier pour urf franc ) sur 
la route -de Mojaïsk, Gjath, Wiazma, Dorogobouge 
çt Smolensk, et autorisez le général Baraguay- 
d’Hilliers à passer des marchés sur tous les points 
de cette ligne pour le service des vivres de la roule * 
en farines et viandes. » * - 

« io octobre. Monsieur le prince de Neufchâtel, 
la grande route de Smolensk étant épuisée, il faut 
reconnaître des chemins parallèles à deux ou trois 
lieues dans les terres, où il y aurait des ressources, 
des villages, au moins quelques abris. Il faudi-ait 
que ces "routes détournées vinssent loucher aux 
points centraux de Dorogobouge, de Wiazma et dé 
Mojaïsk. Donnez des ordres aux divers coinmandaus — - 
de la route. » 

« Même date. Monsieur le duc de Bellune, re- 
tenez à Smolensk tous les détacheinens d’infanterie, 
de cavalerie, d’artillerie, les convois, équipages, 
et généralement tout ce qui se présente isolément 
pôur passer. Avec tout ce que vous aurez ainsi re- 
tenu, vous ne tarderez pas à pouvoir former une 
colonne de dix à douze mille hommes ; donnez-lui 



; 
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douze pièces de canon et des vivres pour dix jour§.-* t 

Appelez à Smolensk le général Baraguay-d’Ili Hiers 

popr lui donner le Commandement de cette division ; 

placéz sous sa conduite et squs sa protection toutes 

les voitures qui se seront accumulées pour l’armée , — 

et tenez celte colonne prête à partir par la nouvelle 

roule qui va être reconnue. D’autres colonnes seront* 

formées ensuite. Six mille hommes peuvent passer 

partout.v t ; 

» Mon intention est qu’il n’arrive plus pac . 
l’ancienne -route que les estafettes , les malles de 
Farinée, quelques officiers de l’état-major allant 
pour le service , et quelques objets pressons , tels 
que les cinq cents moulins à bras qui arrivent dé 
Paris, et dout le premier envoi doit être arrivé à — 
Smolensk v * 

» L’ancienne route ainsi soulagée restera ouverte 
pour les évacuations des blessés èt pour tout ce qui ^ 
revient de Moscou à Smolensk. Aucun des gros con- 
vois qui arrivent de Smolensk à Moscou n’y passera. » 

« 16 octobre. Monsieur le duc de Bellune, en- 
voyez des chevaux d’artillerie jusqu’à Wiazma pour 
retirer les caissons et les voitures v d’artillerie qui se 
trouvent abandonnés le long de la route et les ra- 
mener jusqu’à Smolensk. » 

Évacuation des blessés. 

Dans les premiers jours d’octobre', l’empereur a 
fait venir l’intendafit-général. cc Je veux, lui a-t-il 
dit, 1 me conserver la Uberté de choisir ma ligne 
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.d’opération. Combien faut-il (le jours pour achever 

- l’évacuation des hôpitaux? » — «Sire, quarante- 
cinq jours. » — « C’est beaucoup trop ; vos calçuls 
sont exagérés. Trois iqois après une bataille , 11 ne 
reste pas aux ambulances le sixième des blessés; 
l’expérience le prouve. Séparez donc d’abord vos 
blessés en deux classes. Classez ensemble ceux 

* - v 

qui seront d’ici à un mois en état de marcher tout 
seuls, et ceux dont le déplacement aggraverait le 
mal ; car pour les uns comme pour les autres , vous 
n’avez rien à faire; dans votre seconde classe,, au 
contraire , vous ferez entrer les invalides qui pour- 
ront être transportés sans inconvénient. Ce sont 
ceux-là seuls dont vous devez vous occuper, en 
commençant, comme de raison, parles officiers. 
Rectifiez ainsi, vos calculs ; vous verrez que vos ré- 
sultats seront bien différées, et nous aurons gagné 
un temps précieux. » 

Le lendemain 6 octobre , l’empereur écrivait au 
prince de Neufchâtel : « Mon cousin , ayant pourvu 
à ce que le duc d’Abrantès et les autres comman- 
dans de la route aient les hommes qu’ils ont de- 
mandés pour être les maîtres de leurs environs , 
mon intention est que les effets s’ensuivent : que 
ces commandans fassent donc battre le pays dix 
lieues à la ronde , et ramassent ainsi un bon nombre 
de voitures de paysans pour servir à l’évacuation 
de nos blessés; vous chargerez le duc d’Abrantès, 
sous sa responsabilité, de faire évacuer tous les 
blessés sur Wiazma , et le commandant de Wiazma 
de les faire évacuer sur Smolensk Enfin , quel- 
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que qjiose qui arrive, mon inléntion est que d’ici 
à huit jours il n’y ait pas un de no$ blessés à Mo- 
jaïsk , à . Rouza , à l’abbaye de Kolotzkoi , .Ai à 
Gjath. » 

Ne poussons pas plus loin ces citations, on est . 
impatient de quitter Moscou. 




I2S . . V MANUSCRIT „ 

. * . 

' ; — ....... . ... . . , — 

=^ -- -- — = 

‘ » 

+ 9 

1 * 

CHAPITRE VII. 

• # 

PRÉPARATIF9 DE DÉPART. 




Du moment que Moscou n’a plus été dans nos 
mains qu’un cadavre de capitale, dépouillé , de 
toute influence politique -, l’empereur a cessé de 
considérer cette ville comme une position militaire. 
Ses premiers préparatifs pour aller chercher ail- 
leurs des quartiers d’hiver, datent du 5 octobre , 
époque où il se décidait à envoyer le général Lau- 
riston au camp des Russes. Depuis lors , il s’èn est 
occupé sans relâche.. Nous l’avons vu assigner im- 
pérativement lç i 5 octobre pour dernier terme de 
l’évacuation des blessés. Dès le 9, les trophées dont 
il veut faire hommage à la France ont été emballés et 
chargés (1). Son intention est de partir du 1 5 au 18. 

Les uns croient qu'il se propose de marcher sur 
Toula et sur Kalouga pour passer le temps. des 

(1 ) Ces trophées se composaient de divers objets curieux trouvés au 
Kremlin , entre autres les drapeaux pris par les Russes sur les Turcs 
depuis cent ans , de vieilles armures , une madone que le peuple croyait 
enrichie de diamans , et la croix dorée qui, sur le clocher d’Yvan- 
Vehki , avait si long- temps dominé tous les dômes de Moscou. 
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grands froids dans des provinces plus riches et d’un 
climat plus tempéré. Les autres assurent qu’il va 
se rapprocher de ses magasins et de ses renforts, 
et que c’est en arrière , sur les frontières de l’àn- 
cienfie Pologne , qu’il retournera prendre ses canton- 
nement. Dans l’une et dans l’autre hypothèse, les 
fortifications quion a construites au Kremlin font 
présumer que Farinée française conservera à Moscou 
un poste avancé. 

Ces différentes combinaisons sont entrées en 
effet dans les plans de l’empereur. 

Il a d’abord eu l’idée de conserver au Kremlin 
une garnison de trois mille hommes. Mais il fallait' 
que cette garnison pût tenir trente jours abandonnée 
à elle -même. Or , le temps ne permettait pas de 
donner aux ouvrages le degré de force nécessaire 
pour une pareille destination, et l’on y a renoncé. 

Toula renferme les principales fabriques d’armes 
de la Russie. Kalouga est une ville importante , 
centre d’un grand nombre de relations , et une ex- 
cursion de ce côté aurait des avantages qui ne sont 
. point à négliger ; mais c’est sur Smolensk que l’em- 
pereur veut décidément ramener son armée. Les 
routes qui de Kalouga reviennent dans cette di- 
rection , ne forment pas un long détour et sont 
neuves pour la guerre. On essaiera donc une pointe 
sur Kalouga. 

Deux routes y conduisent de Moscou : Kutusoff 
nous barre celle de la gauche ; l’autre , qui passe par 
Borowsk et Malojaroslavetz , nous est ouverte. 

Notre marche vers le Midi , dût-elle, se borner à 
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une simple démonstration , aura du moins le ré- 
sultat probable d’obliger Kutusoff à manœuvrer en 
arrière pour couvrir les provinces menacées ; et 
si trop de résistance ou l’apparition des frimas nous 
déterminent à ne pas nous engager plus avant , on 
se sera ménagé , par l’éloignemént de l’armée 
russe, plus d’aisance pour les dernières évacuations 
de Moscou et pour le retour direct sur Viazma. 

Les froids semblent le seul sujet d’inqüiétude 
qu’on puisse avoir. Mais les vétérans de l’armée , 
qui déjà dans les boues de Pulstuck et sur les glaces 
d’Eylau ont appris à braver le climat, espèrent s’en 
‘tirer encore cette- fois avec lé même bonheur. Au 
surplus, on n’a négligé à cet égard aucun rensei- 
gnement , aucun calcul , et toutes les probabilités 
sont rassurantes : ce n’est ordinairement qu’en dé- 
cembre et en janvier que l’hiver de Russie déploie 
ses rigueurs. Pendant novembre , le thermomètre 
ne descend guères , année commune , au-dessous de 
six degrés. Des observations faites sur les vingt an- 
nées précédentes confirment cet aperçu , et les gens 
du pays s’accordent à dire que la Moscowa ne gèle 
pas avant la mi-novembre (i). Or , d’ici à cette épo- 
que , L’empereur compte bien être arrivé au but. 
Le i3 octobre, il voit tomber la première neige. 
« Dépéchons-nous , dit-il , il faut dans vingt jours 
être en quartiers d’hiver ( 2 ). » 

Le corps du roi de Naples doit servir à masquer 

( 1 ) L’année précédente , au 1 3 décembre, il n’avait pas encore gelé 
à Saint-Pétersbourg. La température y était encore trcs-douce. 

(a) Bulletin du 1 4- 
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les marches qu’on va faire sur Kalouga; c’est un 
rideau qu’il importe de conserver le plus long- 
temps possible. L’empereur écrit donc le même 
jour à Murat pour l’engager à tenir dans la position 
de Vinkowo qu’on annonce être devenue fatigante 
et difficile. « Si cependant , ajoute-t-il, vous ne 
pouviez pas vous y maintenir , sans courir des 
risques , je vous autorise à vous replier sur la 
position de W oronowo qui est belle , et dans la- 
quelle V infanterie pourra couvrir la cavalerie. » 

Le 14 5 il écrit encore au roi de Naples : « Faites 
bien reconnaître les débouchés qui pourraient vous 
ramener sur Mojaïsk , et si vous aviez à faire une 
retraite devant l’ennemi , connaissez bien cette 
route. Je suppose que vos bagages , vos parcs et la 
plus grande partie de votre infanterie pourraient 
disparaître sans que l’ennemi s’en aperçût. » 

Dans les journées du i 5 , du 1 6 et du 17 , les hô- 
pitaux ont été évacués sur Smolensk. 

Les trophées sont partis le i 5 , sous l’escorte du 
généràl Claparède. Le général Nansouty , qui s’est 
mi3 en route avec le dernier convoi de blessés , 
doit laisser sur son passage l’ordre d’arrêter et de 
faire rétrograder tout ce qui se dirigerait de Smo- 
lensk sur Moscou. Le duc d’Abrantès , qui est à 
Mojaïsk , fermera la marche. Il sera barrière-garde 
de cette route , et , sous sa protection , achèveront 
de s’écouler les convois , les équipages et tous les 
embarras évacués depuis quinze jours. 

Lé vice-roi se tient prêt à passer des campagnes 
qu’il occupe au nord de Moscou , vers celles qui 
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sont au midi , et , pour donner le change aux Co- 
saques , il a fait faire , par la division Delzons , une 
pointe en sens contraire sur Demitrow. 

Le maréchal Ney , dont l’armée est placée sur 
les routes du levant, du côté de Borodosk, arrivera 
le 17 à Moscou. 

Le prince d’Eckmulh et la garde , qui n’ont pas 
quitté cette capitale , n’attendent plus que le signal 
d’en sortir. . 

On distribue aux soldats les cuirs , les pellete- 
ries , les vivres et tout ce qu’on peut encore tirer 
des caves. 

. ' O11 établit dans la maison des Enfans-Trouvés 
ceux de nos malades et blessés qui n’ont pu être 
mis en route. 

Le duc de Trévise et la jeune garde conserveront 
Moscoti quelques jours après notre départ. Le 
Kremlin restera notre point d’appui jusqu’au der- 
nier moment. * 

La proposition a été faite de vouer les restes de la 
ville à de tristes représailles. « Brûlons , disait-on ; 
servons les Russes à leur manière ; ils nous pro- 
voquent. S’ils brûlent un village s une maison , 
répondons-leur en en brûlant mille ! » Napoléon 
s’est vivement refusé à servir des ressentimens dont 
l’effet direct tomberait sur des particuliers que déjà 
tant de malheurs accablent. Mais il ne lui répugne 
pas de sacrifier des murailles , de vieilles tours 
et des établissemens militaires que le droit de la 
guerre laisse toujours à la discrétion du vainqueur. 

La mine du Kremlin répondra donc aux fusées 
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des incendiaires de Moscou! Tout est préparé d’a- 
vance et en secret. L’empereur se réserve cepen- 
dant de ne donner le dernier ordre qu’après que 
le mouvement de l’armée sera démasqué. 

A travers tant de sujets de préoccupation , il en 
est un dont nous n’avons point encore parlé , et 
qui n’est peut-être pas le moins sérieux : c’est la 
sensation que l’abandon de Moscou va faire en 
Europe. L’empereur ne se dissimule pas qu’elle 
sera vive. Il prévoit qu’à Vienne, à Varsovie , à 
Berlin surtout , il peut en résulter des combinaisons 
nouvelles , et il voudrait amortir ce contre-coup en 
allant au-devant par quelques explications rassu- 
rantes sur les motifs de sa retraite. 

« Déjà depuis plusieurs jours , écrit-il à son mi- 
nistre des relations extérieures à Wilna , je vous ai 
prévenu que je comptais aller prendre mes quar- 
tiers d’hiver entre le Borysthène et la Dwina. Le 
moment est venu. L’armée se met en mouvement; 
je quitterai Moscou le 19, je sortirai par la route 
de Kalouga. Si l’ennemi veut couvrir cette ville , 
je le battrai; ensuite , selon l’exigence de la saison , 
je ferai un coup de main sur Toula , ou je revien- 
drai directement par Viazma. Dans tous les cas , 
vers les premières semaines de novembre , j’aurai 
ramené mes troupes dans le carré qui est entre 
Smolensk, Mohilow, Minsk et Witepsk. Je me dé- 
cide à ce mouvement , parce que Moscou 11’est plus 
une position militaire. J’en vais chercher une autre 
plus favorable au début de la campagne prochaine. 
Les opération^ auront alors à se diriger sur Pélers- 
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bourg ou sur Kiow. A Moscou , j’étais à deux cent 
cj uiu.-Æ lieues de Kiow et à cent quatre-vingts de 
Pétersbourg. A Witepsk , je ne me trouverai plus 
qu’à cent trente lieues de Pétersbourg et à cent 
douze de Kiow. C’est donc à Witepsk que je dois 
me placer , concentré entre mes réserves et mes 
deux ailes , appuyé sur un pays ami qui est la Po- 
logne, et sur de nombreux approvisionnemens que 
j’ai fait préparer de longue main (i). Cette nouvelle 
position me rapproche à la fois de Saint-Péters- 
bourg et de Wilna, et je vais me trouver pour la 
campagne prochaine à vingt marches plus près des 
moyens et du but. 

» Cet aperçu, » ajoute-t-il ensuite, « vous sug- 
gérera les développemens convenables. Ce que je 
vous écris est pour faire votre langage •, ce que 

vous écrirez doit être éventuel » L’empereur 

termine par ces paroles remarquables : sur- 

plus } dans des affaires de cette nature , F événe- 
ment se trouve quelquefois différer ^beaucoup de 
ce qui a été prévu. » 

(i) L’armée française avait derrière elle six lignes de dépôts et de 
magasins. 

Les magasins de première ligne étaient à Smolcnsk, à dix jours de 
marche de Moscou ; t 

Ceux de seconde ligne étaient à Minsk et à Wilna, à huit marches 
de Smolcnsk ; 

Ceux de troisième ligne h Kowno, à Grodno et à Byalystock; 

Ceux de quatrième ligne à Elbing, Marienwerder , Thorn, Plock, 
Modlin et Varsovie ; , 

Ceux de cinquième ligne , à Dantzick , Bromberg et Poscn ; 

Ceux de sixième ligne à Steltin , Cuslriu et Glogau. (M. de Mou- 
tholon, tom. II, pag. ni.) 
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CHAPITRE VIH. 

.. 

L ARMEE SORT fiE MOSCOU. 












Le 18 octobre , vers le milieu de la journée, au 
moment où l’empereur passe la revue du corps du 
duc d’Elchingen qui vient de rentrer à Moscou , 
pour prendre son rang de marche , des bruits in- 
quiétans se répandent. On a entendu dans la ma- 
tinée le canon gronder du côté des avant-postes du 
roi de Naples. Bientôt on apprend qu’il y a eu une 
surprise , que l’alerte a été chaude , que Murat a . 
payé de sa personne , qu’il a été blessé , que son 
aide-de-camp Dery a été tué , que les carabiniers 
et les cuirassiers ont fourni plus de dix charges 
pour rétablir le combat , qu’enfîn , après un enga- 
gement général en deçà de Vinkowo , l’ennemi 
repoussé est rentré dans ses lignes 5 mais que cette 
affaire nous coûte un grand nombre de braves , 
entre autres le général polonais Fischer , une partie 
de nos bagages, et les pièces de canon que, dans le 
premier désordre, les Cosaques ont eu le temps 
d’enlever au parc de la division Sébastiani. L’oiîi- 
cier Béranger vient confirmer, ces nouvelles. 11 
paraît que depuis la mission du général Lauriston , 
des communications s’étaient maintenues entre nos 
avant-postes et ceux de Kutusoif ; qu’on était d’ac- 
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cord de ne pas s’attaquer sans 6e prévenir, et que les 
Russes ne se sont pas fait scrupule de mettre à pro- 
fit notre extrême sécurité (i). Toute leur armée , 
Bénigsen , Baggowouth, Ostermann, DoctorofF, 
Raeffskoï, ont donné à la fois. Si les Cosaques d’Or- 
low-Denisow, qui ont tourné le général Sébastiani 
par les bois , avaient pu percer jusqu’aux défilés de 
Woronowo , comme c’était leur plan , notre avant- 
garde aurait été gravement compromise. Mais le gé- 
néral Muller Zakomelskoi , qui soutenait les Cosa- 
ques avec la cavalerie légère de la garde russe , a 
été blessé. Baggowouth a été tué à la tête de son 
infanterie , et la valeur brillante du roi de Naples a 
fini par nous rendre l’avantage. De son côté Ponia- 
towski n’a pas moins fait , en opposant un courage 
plus calme aux autres corps de l’armée russe. 

Il n’y a plus de temps à perdre pour prévenir un 
ennemi qui devient entreprenant. 

Le général Lauriston se rend aux avant-postes , 
tandis que Murat se mettra en mesure de dispa- 
raître avec sa cavalerie pour se rallier aux colonnes 
qui vont passer dans son voisinage , on parlemen- 
tera avec Kutusoff ; on essaiera d’envoyer jusqu’à 

( i ) La position que le roi de Naples occupait en face d’une armée 
infiniment supérieure en nombre , était déjà par- là meme hasardée. 
Cet inconvénient ne pouvait être compensé que par une vigilance ex- 
trême ; mais, au contraire , les Français poussaient la négligence jus- 
qu’à ne point éclairer les bois qui bordent la petite plaine où leur gauche 
était postée. Ils songeaient si peu à s’éclairer sur leurs flancs, que les 
colonnes lusses de là droite s’avancèrent, sans être decouvertes, jus- 
qu’aux bois situés à deux mille pas de leur camp. (M. de Butturlin , 
tom. Il, pages et ifa. ) 
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lui un officier de confiance ; on se servira du pré- 
texte de savoir si la réponse de Pétersbourg est ar- 
rivée , et on, établira au défilé de Woronowo un 
rideau derrière lequel la contre-marche' du, rbi de 
Naples et dè Poniatowski restera inaperçue. 

Pendant ce temps , l’empereur va manœuvrer 
pour tourner Kutusoff. Une heure avant de quitter 
le palais du tzar , il écrit en chiffres au duc de Bas- 
sano U armée est en marche. Je me déciderai de- ■ 
main à faire sauter le Kremlin , et à passer ou par 
Kalouga ou par Vidzrria. 

Moscou est évacué le 19 au matin. On prend 
d’abord la vieille route de Kalouga , qui semble 
conduire directement sur Kutusoff. Mais après 
s’être arrêté au château de Troitska , près d’Esna , 
pendant la journée du 20 et la nuit suivante ; 
après s’être encore avancé le 2 1 jusqu’au château 
deSoltikow, près Krasno-Packra, l’empereur fait 
prendre , sur fa droite , un chemin de traverse , 
et , par unfe marche de' flanc “qui dure deux jours , 
porte l’armée à Faminskoë , sur l’autre route que 
les Russes nie gardent pas. 

Notre armée présente un aspect tout nouveau : 
c’est une longue file de calèches et de petits cha- 
riots, autour desquels chaque compagnie est grou- 
pée. On s’est accommodé de tout ce qu’on a trouvé 
de moyens de transport sous les hangars de Moscou 
et dans les environs. Chacun y a placé sa réserve 
particulière de vivres et d’habillemens , et croit 
pouvoir se la ménager jusqu’au lerftie de la retraite. 
Des femmes , des enfans , quelques Françaises, des 
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Russes même , et des Allemandes appartenant à la 
population de Moscou , ont mieux aimé partir avec 
nous que d’attendre le retour des Cosaques dans 
leur ville.' Elles ont reçu asile au milieu de nos 
bagages. 

Ainsi appesantie, l’armée ne peut plus guère 
quitter les grandes routes , et tous, officiers et sol- 
dats , s’accordent- à redouter les manœuvres qui 
pourraient retarder ou compliquer la marchq. On 
tolère d’abord toutes ces voitures parce qu’elles font 
la confiance du plus grand nombre. Ce sont autant 
de magasins et d’hôpitaux partiels dont la masse 
pourrait profiter dans un moment de nécessité (i). 
On les traînera aussi loin que le temps et les cir- 
constances le permettront. La consommation et les 
accidens en allégeront insensiblement ,1e fardeau. 
Tout ce qu’on, sera obligé d’abandonner servira du 
moins à occuper la rapacité des Cosaqües qui. nous 
suivraient de trop près, et , dans les engorgemens , 
ces bagages formant des barricades naturelles pour- 
ront encore préserver nos arrière-gardes de mal- 
heurs plus grands. Enfin on n’a rien négligé de ce 
qui peut donner une allure plus facile à notre ar- 
tillerie. Pour renforcer les attelages des six cents 
pièces de canon que nous ramenons , on a sacrifié 
l’équipage de pont dont on a pris les chevaux'. La 
vigueur de nos officiers d’artillerie , l’autorité qu’ils 

i « 

(i) L’armée, en quittant Moscou, emporte vingt jours de vivres; 
c’est plus qu’il ne lui faut pour arriver à Smolcnsk, où clledoit en 
trouver en abondance, pour gagner Minsk et Wilna , si elle doit re- 
tourner en Pologne. ( M. de Montholon , tom. Il, pag. 1 1 3. ) 
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exercent sur les convois , l’habileté de leurs con- 
ducteurs à se tenir serrés , et l’impétuosité avec la- 
quelle ils passent par-dessus tous les obstacles , 
surmonteront aisément les embarras qui les en- 
tourent (i). 

On entrevoit que l’empereur ne peut plus guère 
penser qu’à gagner Smolensk. Mais il est toujours 
incertain sur le choix de sa route. Réussira-t-on à‘ 
gagner celle de Kalouga ? Faudra-t-il se restrein- 
dre à la direction la plus courte ? Chaque heure 
qu’on dérobe à Kutusoff est d’une influence pro- 
gressive sur le parti auquel on s’arrêtera. 

De Troitskoë , l’ordre définitif a été envoyé au 
duc de Trévise de faire sauter le Kremlin et de 
quitter la ville. Un premier message avait assigné 
pour cette exécution la nuit du 21 au 22 ; un second 
à autorisé le maréchal à différer de vingt-quatre 
heures. Le duc de Trévise rejoindra l’armée par 
Véréia , en ralliant à lui tous les détachemens qui 
occupent encore la route entre Mojaïsk et Moscou. 

« Je ne saurais trop vous recommander ce qui 

( 1 ) En partant de Moscou , chaque pièce est approvisionnée à trois 
cent cinquante coups. < 

On a une telle surabondance de munitions et de caissons, qu’on en 
brûle cinq cents dans le Kremlin ; on y détruit plusieurs centaines de' 
'milliers de poudre, et soixante nulle fusils. 

Les munitions n’ont jamais manqué ; cela fait l’éloge des généraux 
Lariboissière etÉblé, comrnandans de Partillcric. Jamais les officiers 
de ce corps n’ont servi avec plus de distinction, et 11’ont montré plus 
d’habileté que dans cette campagne. ( Napoléon à Sainte- Hélène , 
M. de Montholon , tom. II, pag. 99. ) 
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nous reste encore de blessés, » lui dit l’empereur. 
« Placez-les sur les voitures de la jeune garde, sur 
celles de la cavalerie à pied , enfin sur toutes celles 
qu’on trouvera. Les Romains donnaient des cou- 
ronnes civiques à ceux qui saùvaient des citoyens ! 
Combiçn n’en mériterez-vous pas à mes yeux pour 
tous les malheureux que vous sauverez ! Il faut les 
faire monter sur vos propres chevaux et sur ceux 
de tout votre monde. -C’est ainsi que j’ai fait à Saint- 
Jean-d’Acre. On doit commencer par les officiers ; 
passer ensuite aux sous-officiers , et préférer les 
Français. Assemblez les généraux et les officiers 
sous vos ordres; faites-leur sentir tout ce que l’hu- 
manité exige dans cette circonstance (i). » 

Après avoir expédié ces dernières instructions du 
château de Soltikoff , l’empereur a reçu l’auditeur 
Joly de Fleury, apportant de Paris le porte-feuille 
des ministres , et la journée de route a fini le 2 1 au 
soir au château d’Ygnatiewo , situé dans la cam- 
pagne, entre les deux routes de Kalouga. 

C’est la troisième marche et l’on n’est encore qu’à 
dix lieues de Moscou. L’espoir de surprendre Ku- 
tusoff s’affaiblit. On s’attend à le voir déboucher par 
Borowsk; et c’est déjà beaucoup que d’avoir réussi, 
malgré tant de lenteur , à le devancer à Fominskoë; 
l’avant-garde du vice-roi vient d’y arriver. Les Po- 
lonais que Poniatowski ramène du camp de Vin- 
kowo , sont détachés aussitôt par-delà Fominskoë , 
du côté de Yéréia. L’empereur se hâte de renouer, 

* 

( 1 ) Lettre datc'e du 2 1 . 
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par cette route qui est devant lui-', des communica- 
tions directes avec Mojaïsk et Viazma. 

Cependant rien ne bouge encore au camp epnemi. 
Le colonel Berthemy , qui a pénétré jusqu’à Ku- 
tusofF, est de retour de sa mission le aa. La veille , 
il a laissé le général russe à Letachewka , gardant 
toujours sa position de Taroutino , devant la ligne 
d’avant-postes dont nous continuons d’entretenir 
l’apparence. La réponse écrite de KutusofF contient 
beaucoup de phrases sur le dévouement patriotique 
des armées russes au triomphe de la cause qui leur 
est confiée , et se réduit à dire que les instructions 
attendues de Saint-Pétersbourg ne sont pas arrivées , 
et qu’il est même physiquement impossible qu’elles 
puissent arriver avant quelques" jours (r),... Ainsi 
donc ce que M. Berthemy annonce de plus favo- 
rable, c’est l’immobilité où il a laissé l’armée mos- 
covite. 

.. On se presse d’atteindre Fominskoë. L’empereur 
s’y trouve le 22 , à une heure après-midi. Le vice- 
roi s’avance sur Borowsk; il y parvient danslasoirée. 
La nouvelle route de Kalouga nous est donc ou- 
'verte, et Napoléon peut reprendre son projet de 
percer de ce côté ! 

cc L’armée se dirige sur Kalouga , » fait-il écrire 

aussitôt à Viazma et à Smoleûsk. cc 11 faut que le gé- 

/ 

(1) Voir la lettre du prince de Ncufcliâtel, que M. de Berthemy 
. avait portée à KutusofF, et la réponse de celui-ci, dans les pièces his- 
toriques placées à la suite de cette sixième partie. Voir aussi la ré- 
ponse de l’empereur Alexandre à KutusofF, arrivée quelques jouis 
après. 
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lierai Évers se dirige avec une colonne de trois à 
quatre mille hommes de Viazma jusqu’à l’intersec- 
tion de la route de Kalouga a Znamenskoë. 11 mè- 
nera avec lui les estafettes qui seraient arrivées de 
Smolensk , et placera à chaque maison de poste utt 
détachement composé de cent hommes et d’un pi- 
quet de cavalerie , qui se retrancheront pour être 
à l’abri des Cosaques et des paysans. » 

. « J’établis , ajoute-t-il , ma ligne d’opérations 
d’abord par cette route. Notre jonction doit s’y faire 
du a5 au 27. » • ‘ . 

' t 

Le a3, l’empereur quitte Fominskoë à neuf heu- 
res du matin t son empressement d’arriver à Bo- 
rowsk est extrême ; il s’y porte au galop. 

On a remarqué sur la gauche des troupes enne- 
mies qui semblaient en observation ; elles ne font 
cependant aucune démonstration d’attaque ( 1 ). 
Après avoir devancé KutusofF à Borowsk , on 
conserve l’espoir de le prévenir encore à Maloja- 
roslavetz , et ce dernier avantage sera décisif. Le 
vice-roi s’est donc remis en marche ; son avant- 
garde , commandée par le général Delzons , doit oc- 
* . • * 

( 1 ) Au quartier-général russe, on n’avait pas une connaissance 
précise des mouvemens de l’armée française. Le général Dorokoff, 
qui était dans les environs de Borowsk , donne le premier avis de l’ap- 
parition des troupes françaises du côté de Fominskoë. KutusofF sup- 
pose que c’est un corps jeté de ce côté pour lier les communications 
de l’armée française avec Mojaïsk; cependant il y envoie Doctoroff 
avec de l’infanterie ; c’est ce coips d’armée que notre avant-garde a 
sur sa gauche dans la journée du 43. ( Voir M. de Butturlin , tom. II , 
pag. i53.) 
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cuper dans la soirée le débouché de Malojaroslavelz , 
et d’ici à peu d’heures , le succès inespéré de noire 
manœuvre sur Kalôuga s.era complet. 

Napoléon a été rejoint par le roi de Naples. Il 
dicte un bulletin sur l’ensemble des opérations de 
ce prince depuis notre entrée à Moscou jusqu’au 
moment où cette campagne partielle vient de finir 
à Vinkowo ; et , pour rassurer sur l’évacuation du 
Kremlin, il donne connaissance au public des prin- 
ripales considérations stratégiques qui Ont motivé 
son départ. Déjà il a entamé cette question dans 
un précédent 'bulletin. Toutes ses lettres datées de 
Troitskoë , de Fominskoë et de Borowsk portent 
aux généraux qui sont sur la route , et à ceux qui 
nous flanquent aux deux ailes , de semblables expli- 
cations (t). 

' Dans la nuit du 23 au 34, il écrit au duc de 
Bellune d’envoyer, sur-le-champ une de ses divi- 
sions sur la route de Kalouga à la rencontre de l’ar- 
mée , si d’ailleurs il n’est survenu du côté de Smo- 
lensk aucun événement. 

Avant de nous engager dans les événemens qui 
vont finir celte campagne, disons un dernier adieu 
à Moscou. ‘ 

On avait entendu de grand matin , en quittant 
Fominskoë , le bruit lointain d’une forte détona- 

(1) L’armée sortant de Moscou pouvait également marcher sur 
Pétcrsbourg , sur Toula, sur Kalouga.... Elle était victorieuse, et 
pouvait choisir. En revenant sur Smolcnsk , c’était une marche et non 
pas une retraite. ( Nctpolébn à Sainte-Hélène , volumes publiés par 
M. de Montholon , tom. Il , pag. 104. ) 
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tion. Un officier du duc de Trévise vient rejoindre 
l’empereur àBorowsk , et lui apprend que ses or- 
dres sont exécutés. Le duc de Trévise est sortile a3 de 
la ville à deux heures du malin. Une heure après , 
l’explosion de cent quatre-vingts milliers de poudre 
a fait sauter les tours principales du Kremlin , et 
détruit, avec l’arsenal , l’équipage de pont , le dépôt 
de fusils et tout le matériel de l’artillerie russe (i). 
La veille du départ , le général russe Wintzinge- 
rode,’ emporté par son empressement à rentrer dans 
Moscou , était tombé dans un de nos avant-postes. 
Abandonné de son escorte au premier coup de fusil, 
en vain le général russe a cherché à se tirer de ce 
mauvais pas, en agitant son mouchoir pour se dire 
parlementaire ; le lieutenant Leleu de Maupertuis, 
du cinquième régiment des voltigeurs de la jeune 
garde , a saisi la hride du cheval, et conduit sa cap- 
ture au Kremlin. Le duc de Trévise emmène avec 

( i ) C’est le chef de bataillon d’artillerie de marine , M. Ottone , qui 
s’est chargé d’aller' placer les - mèches allumées sur les tonneaux de 
poudre. Ces mèches, faites de longs morceaux d’amadou, étaient 
fixées sur une planche, à travers laquelle un bout touchait à la pou- 
dre; l’autre bout, qui brûlait, avait une telle longueur, que le feu 
devait mettre, à la parcourir , le temps nécessaire pour que l’explosion 
11 e se fit qu’au moment déterminé. Cet officier, aidé seulement de 
quelques canonniers, a exécuté avec le plus grand sang-froid les dis- 
positions qui lui étaient prescrites, et ne s’est retiré qu’a près avoir 
fortement barricadé les portes du Kremlin ; il a rejoint l’arrière-garde 
du duc de Trévise hors de Moscou. La croix de la Légion-d’Honneur 
pouvait seule alors récompenser une pareille action. ( Le général 
Gourgaud, pag. 346. ) 
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lui le général Wintzingerode et son aide-de-camp, 
le jeunç Narischin (i). 

Derrière notre arrière-garde, une tourbe de pay- 
sans et de Ccfsaques s’ést précipitée sur la malheu— 

. reuse ville pour en remuer les cendres (a) ! Ainsi 

» • 

4 . * C ' 

4 

( i ) Les ennemis ( c’est-à-dire les Français ) ne pouvaient raison- 
nablement avoir égard,? une manière aussi inusitée de se présenter en 
parlementaire. ( M. de Butturlin , tom. II , pag. 1 56 . ) 

(a) Les premiers Cosaqués qui rentrèrent à Moscou avaieut été 
recrutés, pour la plus grande partie , sur les côtes de la mer Noire et 
parmi les Tartarcs d’Orcmbourg.... Une troupe se rendit à la maison 
des Enfans-Trouvés , afin de piller l’hôpital fiançais; c’étaient les 
paysans qui avaient doriné cette indication aux Cosaques, en leur 
promettant un immense butin..— Les Cosaques et les paysans vou- 
lurent entrer de vive force dans la maison , et ils y seraient parvenus 
sans le dévouement d’un homme généreux ; le conseiller d’état Tou- 
telmine s’avança devant.la porte et dit à ces bandits qu’ils Centre- 
raient qu’en passant sur son cadavre. Cette fermeté imposa. Entouré 
de personnes désarmées, Toutelmine continua de barrer le passage, 
et envoya chercher en toute hâte le colonel Jlovaniski. Celui-ci était , 

. en ce moment , occupé à boire , et tellement ivre qu’il était incapable 
d’agir.... Cependant les Cosaques et les jiaysans avaient été contenus 
par Toutelmine dans la cour de l’hôpital ; ils n’avaient pu ouvrir la 
.porte du bâtiment principal où se trouve l’hospice. Toutes les portes 
de l’intérieur étaient pareillement fermées. Le général Benkendorf 
arriva enfin; on l’informa de te qui se passait; aussitôt, à la tète d’un 
escadron de hussards, il repoussa les Cosaques de la mer Noire et les 
paysans , en leur distribuant de sa propre main des coups de knout , 

et il laissa son escadron pour' protéger l’établissement Le brave 

t Toutelmine a reçu, à cette occasion, le ruban de Sainte- Anne. 

(Récit de M. À.-F. de B. ...ch, témoin oculaire , ancien officierait 
• service de Russie , dans son histoire de la destruction de Moscou , qui 
■ a été traduite de l’allemand, et publiée chez Ponthieu, 1822. ) 

2. • 10. 
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finit l’occupation [ de ^Moscou : nous comptions y 
trouver la paix ; nous n’y ayons trouvé qu’un fatal 
repos de trente-cinq jours!.... *. 



P 



FIN DE LA SIXIÈME PARTIE. 



* * 
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DE LA CORRESPONDANCE MILITAIRE 

,0 • 

v * DU CABINET. 



i * 

(N 8 i.) Lettre de V empereur 

général Lariboissière. 



Mosoou , le 18 septembre 1812. 

* f ^ • 

Monsieur le général Lariboissière , je désire que les 
» deux compagniés des marins de la garde aient chacune 
six pièces» de douze et deux obusiers. Vous prendrez les 
pièces dans l’arsenal de Moscou. Les chevaux et les sol- 
dats du tçain seront pris parmi ceux des caissons que vous 
vouliez renvoyer. Par ce moyen , la réserve de la garde 
se trouvera augmentée de seize pièces de canon. Il est 
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également nécessaire d’augmenter la réserve au prince .» 
d’Eckmulh , de huit bouches à feu , dont six pièces de 
douze et deux obusiers j si cela était nécessaire , voùs les. 
feriez servir par les deux compagnies prussiennes qui 
sont à la suite de la vieille garde. Le prince d’Éckmûlh 
ayant un corps de cinq divisions , seize pièces* de réserve 
ne sont pas suffisantes. Faites-moi un rapport qui me ' 
fasse connaître quand toute la réserve de la garde se 
trouvera aussi considérable qu’au moment où elle est 
partie.de Paris , ejt. quand tout ce qüi a -été démonté à 
Wilna sera parti. Il y a deux cents petits ^ais Ans à l’ar- 
senal de Moscou je désire qu’ils soient employés ; on 
s’en servira avec plus de rapidité dans les mauvais che- 
mins , et on pourra les atteler avec cfes cognats. Faites- ,• 
moi un rapport général sur mon artillerie , et’ sur les 
moyens de réparer toutes les pertes. Mon intention n’est 
pas de perdre une seule pièce , mais de conserver le com- 
plet de mon organisation , qui déjà n’est pas trop forte. 
Enfin , voyez s’il serait possihle d’établir à Moscou des 
moulins pour faire de la poudre. . - • 

Sur ce, etc. «V* 

(N* 2.) Lettre du major-général . 

. Au roi de Naples. , 

* * ’ • 

Moscou , 1 e aa septembre 181a , à quatre heures du soir. 



i „ r 

Votre aide-de-camp vient de remettre à l’empereur 
votre lettre de ce jour , à cinq heures du matin. Vous 
trouverez ci-joint un second rapport du duc d’Istrie. . ■ 
L’empereur attend avec impatience des nouvelles. posi- 
tives. Des Cosaques ont paru sur la route de Smolensk, 
à six ou sept lieues d’ici. Ils étaient une trentaine, qui 
ont surpris un convoi d’une quinzaine de caissons , qu’ils 
ont brûlés. Sa Majesté vient de me dicter la lettre ci- 
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jointe pour le général Sébastiani. Ellë vient de pronon- 
cer la peine de mort pour tout officier qui parlemente- 
rait sans autorisation avec les avant-postes ennemis. Sa 
Majesté veut qu’on ne corresponde avec les ennemis 
qu’à coups de canon et de carabiné. Je vous réitère que 
l’empereur est très-impa tient de savoir à quoi s’en tenir 
sur les mouvemens de l’ennemi. 



( N° 3. ) Lettre du major-général * * ; 

Au duc d’Istrie. { . , . 

* c . . • . * »*_>• 

* Moscou , le aa septembre' 181a , à quatre heures du soir. 

s . T ,• . 

•» » -.0 t . • » 

.Monsieur «le général, je vous envoie un rapport du 
général Sébastiani, que vient de faire’ passer le roi, et 
d’où il résulte que l’ennfenâi continuerait son mouve- 
ment ^ùr Kolomna. Le. roi de» Naples a dû arriver à 
.son avant-ggiMe : . il aura poussé vivement l’ennemi ; 
ainsi, dans la nuit, nous élirons des renseignemens po- 
sitifs. L’empereur désire que , dans la nuit , vous lui en- 
voyiez aussi des renseignemens sur tout ce que vous au- 
rez appris, et particulièrement des nouvelles du prince 
Poniatowski, et des rapports qu’il vous aura faits sur ce 
qu’il, saura des Russes. Vous aurez su ce qui s’est passé 
sûr la route de Mojaïsk , mais cela n’est autre chose» 
qu’une quarantaine de Cosaques qui ont surpris , dans 
un village, yne quinzaine de nos caissons, qu’ils ont fait 
sauter. L’empereur a envoyé le major Letort avec deux 
cent cinquante dragons sur la roule àe Mojaïsk, où nous 
avons couché. Le major Letort a ordre d’arrêter toute 
la cavalerie de marché , ce qui lui fera bientôt quinze 
cents à deux mille- hommes, avec lesquels il protégera la 
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route. Toute l’armée est prèle à se mettre en mouve- 

* _ * • *' 

ment , et Pempereur est décidé à rejeter l’ennemi der- 
rière l’Ocka. Les renseignemens ultérieurs qu’on recevra 
dans la nuit, du roi et de vous, décideront le parti que 
Sa Majesté prendra; si l’armée m^rcjiera &r la route de 
Toula ou sur celle de Kolomna. Si l’on suit celle de 
Toula, la cavalerie que vous avez, celle de la garde, les 
Polonais de Poniatowski, la ^vision d’infantei'ie Fré- 
dérichs, se trouveront, par votre position, former l’a- 
vant-garde. Envoyez-nous surtout? des renseignemens le 
plus tôt qqe Vous pourrez. , . -> * 



. 









( N ? j.) Lettre dû major-général 

. * . • • . • 






Au duc cTIstrie. *. • . • ' - 

. • - ••.i* , * ‘ ■ \ f 

\ Moscou , le a3 septembre 1813 , à quatre heures du matin. 

» * . 

J’ai mis- sous les yeux de l’empereur „ votre lettre, 
d’hier , à onze heures du soir. En conséquence } Sa Ma- 
jesté attend dô nouveaux renseignemens avant de mettre 
l’armée en mouvement. Le prince Poniatowski a dû arri- 
ver hier de bonne heure à Podolsk, et si vous n’en avez 

7 * * «w * 

pas de nouvelles , c’esf à cause des Cosaques cfui rôdent. 
Les mouvemens que vous avez ordonnés à votre cavale- 
rie, doivent infailliblement donner des nouvelles des Pd- 

' t , # • t ■•** * 4 ** # g 

lonais du prince Poniatowski. Sa Majesté attend aussi 
les rappqrts que le roi lui aura faits hier au soir, mais 
qui ne peuvent arriver que vers cinq ou six heures du 
.matin de l’avant -garde. Sa Majesté approuve tout ce 
que vous vous proposez dé faire. Faites nettoyer Desna. 
Les cinq à six cents Cosaques qui ont infesté la route 
de •Mojaïsk nous ont fait bien du maf; ils ont fait sau- 



t. 
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ter quinze caissons,, et pris deux escadrons de marche de . 
cavalerie, c’est-à-dire environ dèux çénts chevaui. Çes 
' escadrons appartenaient à tfhe colonne de marche que 
conduit le général Lanusse,.(jpi les avait imprudemment 
portés sur sa droite. Iis ont'voulu enshite attaquer un 
plus grand convoi d’^tjllerie ; rîfiuslÿ fusillade les a éloi- 

Letort 




0 _ renée ignemens de votre dernière lettre, et d’après ceux 
donnés par le "roi, Sa Majesté vient d’ordonner au géné- 
ral Saint-Sulpice de partir , avëc tous ses dragons,, pbur 
appuyer lè major Letprt, ai cela, est nécessaire , ce qui 
* sera probablement superflu, mais qui est sihs inconvé- 
» nient; car les marches que vous faites!' fa ire. par Podolsk 

* ■ et Desna doivent entièrement éloigner les Cosaques de la 

* route de Mojaïsk. • \ r , ** **' * ' * * h V 

* . « f 1 ■ : '■•il v *■ • 

-• / OrV*: . 

* , • * .«9 §t * ♦. . 

*. , ( N° 5 . ) Lettre du major-général s 

- • • ® 



Au roi de' Naples. 

. ' ■ _ * .1 ‘ .v 

Moscou, le a 3 septembre 1812, à quatre heures du matin. 



, r Sire,' l’empereur^ a reçu votre lettre dur-22 septembre , 
à huit heures du soir. I{ attend avec impatience de- vos 
nouvelles , ainsi que de celles du duc d’IsVie. Des rensei- 

1 6 1rs 7 ‘ * % * '■ 

gnemens particuliers nous font croire que l’ennemi n’est 
plus à Podolsk. Si cela est vx-ai, le prince Poniatowski 
'doit y être arrivé hier au soir, et Vqtre Majesté saura à 
quoi s’en tenir. Le duc d’Istrie , de son côté , doit être au- 
jourd’hui k Podolsk* Des nouvelles particulières disent 
également que l’ennemi aurait évacué Desna,, et se- se- 
rait porté sur Serpuchoff et Kalouga. Vqtre Majesté ne 
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doit avoir qu'un seul but, celui de se remettre , avec son 
pvant-garde, 1 sur lés tr'àces de l’ennçmi , etc. 

- S V * *' *«’*»• / ' * ' K 

• ; i ” r_, “ ‘ • *,.* " v» 

* t * - : > • v . . -•* 

(N® 6.) Lettre de V empereur* .. , 

* % « *«# i • IP * « * * 

^ major-général. * 

*. ’’ «• • ‘ ' ' • * . * r 

* ' *• ' . m i ^loscou , le a 3 septembre 1812. * 

•' ; • V*. V - : / . *■; • * 

Mon cousin, écrivez' sur-le-champà Smolensk , au gé- * 

*. néral Baraguay-d’Hilliers„etau duc d’Abrantès, pour leur « 
faire connaître que la" cavalerie et l'artillerie .qui com- 
1 posent chaqye convoi» doivènt*niarqher ensemble, bi- *' • 
vouaquer en 'bataillon carré autour du convoi , et ne *se 
séparer soys quelque. prétexte què ce soit; qu«?le com- 
mandant du ‘convoi doit bivouaquer au milieu ; que tout 
commandant qui manquerait à ces dispositions, serait 
puni comme négligent et coupable de la perte du convoi. 

Réitérez les ordres à Smolensk pour qu’aucun^ convoi 
ne parte s’il n’est commandé par un officier supérieur, 
e|; escorté par. quinze cents hommes, infanterie et cava-* 
lerie ( ne comprenant point dans ce nombre les soldats 
du train, soit ded’artillerie , soit du génie, soit des équi- 
pages militaires); que je vois afec peine qu’on -ait fait 
partir des convois qui n’avaient pas ülsez de forces pour’ 
leur escorte. Faites, en conséquence de ce que je viéns 
dé prescrire, un ordi'e*clu jour sur la manière doôt lés 
convois ^devront bivouaquer ; envoyez-le au comman- 
dant des cinquième et sixième convois. Indépendamment , 
de cet ordre du jour, mettez-moi sous les yeux les ter- 
mes des ordonnances sur les convois et leurs escortes ; il • 
me semble qu’elles sont très-précises sur la manière dont 
les convois doivent se garder; dans ee cas, il faifdrait 



Digitized by Google 




DE MIL HUIT CENT DOUZE. i55 

* ^ . * • » ‘ 

réimprimer ces dépositions , pour les faire afficher chez 
tous les commandans de place, depuis Kowno jusqu’ici.. 
Sur ce ,'etc. • * * « » 

' * | >î 

• " * * • 

( N°» ) Lettre de V empereur 

• • ** ' * * 

Ait major-général. ' " 

, * , ■ , Moscou , le 2 ^ septembre 1 8ï3. 



Mon cousin, accusèz au général Saint-Sulpice la ré- 
ception de sa lettre; faites-lui connaître qué j'attache une 
grande importance, et que je m’en, rapporte à lui pour 
maintenir libre la route de Mojaïsk à Moscou; qu’il doit 
se cantonner dans le lieu où il est, qui est un point cen- 
tral, et se mettre en communication avec le duc d’A- 
brantès, qui est à Mojaïsk; que je lui recommande, lors- 
que les estafettes passeront, d’envoyer des patrouilles 
pour les protéger ; que le colonel Letort? va retourner 
sous ses ordres, et que je le laisse maître de le tenir en 
échelons dans le lieu qu’il jugera le plus convenable; que 
l’occupation de Desna* éloignera probablement l’ennemi. 

Recommandez-lui , surtout , de pourvoir à ce qu’il y 
ait des patrouille^ pour protéger'les courriers. Il serait 
nécessaire qu’il tâchât de savoir s’il existé encore des 
Cosaques détachés, peair les poursuivre. Je'suppose qu’il ’ 
aura envoyé deux ou troi^ cents hommes au lieu où le 
détachement, appartenant au général Lanusse, a été en- 
levé il y a quelques jours s’il ne l’a pas fait, qu’il le 
fassé. Le colonel Letort partira aujourd’hui, ou demain 
matin ; eda fera toujours une patrouille sur la route. 

■„ Sur ce , etc. . 



* 
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• • ,, * * . ... .*■ 

, '* • ( N° 8. \ Le tire du major-général » 

. : . ‘ *' - * ’ 

♦ ' * Au duc d’ Istrie. 

* * - « 

... 4 ,' * 

Moscou , le 36 septembre 1813. 

... 'i* : \ ' 

Monsieur le maréchal, Sa Majesté s’attendait à rece- 
voir des nouvelles' du roi de Naples avant de vous expé- 
dier votre aide-de-camp; nous ne recevons que dans le 
mpment la nouvelle que le roi est arrivé hier à cinq 
_ heures à Podolsk ,'où il s’est réuni au prince Ponia- 
towski. Vous en aurez été instruit, |t cela aura décidé 

j- \ * 

•l’ennemi à évacuer Desna , dont noiis vous croyons mai- __ 
tre en ce moment. Mettez le corps du.prince Poniatowski 
et le troisième corps d’armée de cavalerie aux ordres du 
roi; et de votre personne, l’empereur désire que vous, 
preniez position , en corps d’observation , avec la bri- 
gade Colbert, la cavalerie légère du premier corps , et la 
division d’infanterie commandée par le général Frédé- 
rich, pour marcher au secours du roi de Naples, si cela 
était nécessaix-e, et pour intercepter les routes que l’en- 
hemi pourrait prendre pour se porter sur notre ligne 
d’observation , et qui échapperait au roi. Un autre corps 
d’observation, composé des dragons de la garde et'd’un 
millier ^d’hommes d’infanterie , .est au château du prince 
Gallitzin, où l’empereur a couché. Le général Guyot, 
avec les chasseurs de la garde , deux brigades de cava- 
lerie légère bavaroise., la division Broussier, d’infanterie-, 
et six pièces de canon, est à mi-chemin de Moscou au 
château du prince Gallitzin, pour être -à même de se 
porter où les circonstances l’exigeront. La canonnade 
que vous ayez entendue hier sur votre droite, a eu lieu 
sur une reconnaissance des dragons de la garde , qui a 
été mal engagée par le major Martod, qui a été pris ou 
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tué. Nous avons perdu dans ce mauvais engagement 

quelques dragons dé la garde pris ou tués, le major, un* 
capitaine, un adjudant-major, et une vingtaine de dra- 
gons blessés ; nous avons aussi perdju quelques hommes 
d’infanterie. La reconnaissance mal engagée a été surprise 
par trois mille hommes del’eftnemi , qui avaientdu canon.' 
Mettez-vous en communication, si vcfhs le jugez .sans 
inconvénient , avec le corps d’observation qui est sur la 
route de Mojaïsk au château du prince Gallitzin ( j’avais 
bien recommandé cependant au général Saint-rSulpiqp de’ 
ne pas compromettre les dragons de la garde ). L’empe- 
reur donne l’ordre au roi de Naples de poursuivre l’en- 
nemi, aûja. de l’éloigner à plusieurs marches de Moscou, 
et de le décider à prendre ses cantonnemens au-delà de 
l’Ocka. Tenez-vous constamment en correspondance avec 
le doi , et donnez-nous des nouvelles de tout ce que vous 
apprendrez Jusqu’à ce que l’ennemi soit éloigné, le corps 
d’observation que vous commandez est bien important. 



( N° 9. ) Lettre 'du major-génércd 



Au duc d’Istrie. 



Moscou , le 1 7 septembre 181a , à sept heures du matin. 



L’empereur a été fâché que vous ayez reçu à votre 
quartier-général les deux parlementaires qui apportaient 
des lettres. A l’avenir , vous ne devez recevoir personne 
par les avant-postes; les lettres que feront parvenir les 
prisonniers peuvent être reçues par les vedettes, et celui 
qui les apporte renvoyé sur-le-champ. Tous les parle- 
mentages avec l’ennemi tournent toujours à notre désa- 
vantage , ’ et ont un but pour celui qui les provoque. 



« 
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L’empereur peuse que Tes mouvemens de l’ennemi n’ont 
*eu qu’un seul but, couvrir Kalouga , et se trouver immé- 
diatement sur la route dé Kiow , par où il espère rece- 
voir ses renforts. L’idée, de marcher sur Mojaïsk ne 
parait à Sa Majesté qu’une fanfaronnade : Une armée 
'victorieuse, dit-elle, 'ne sé croirait pas dans une situa- 
tion morale pdur tenter une pareille opération ; com-- 
ment croire qu’une armée vaincue , qui a abandonné sa 
plus belle ville , ait l’idée d’un pareil mouvement ? 

Quant au mouvement de retraite de l’ennemi , après 
la "bataille, sur Kalouga, cela aurait été évidemment 
inviter Farmée française à marcher sur Moscou. Mais 
KutusofF a fait ce qu’il devait faire en se retirant par 
Moscou; il a remué de la terre sur plusieurs bonnes 
positions , et a cherché à nous faire croire que , pour en- 
trer à Moscou, il fallait une deuxième bataille. Cette 
mesure était tellement bonne , que , si l’état remis' par 
Lariboissière , commandant l’artillerie, avait porté vingt 
mille coups de canon de moins , l’emperçur se serait 
arrêté , quoique le champ de bataille ait été un des plus 
beaux que nous ayons vus ., parce qu’il est impossible ‘ 
d’enlever des redoutes sans artillerie et beaucoup de 
linmitions. 

L’empereur trouve ridicule ce que disent les parler 
mentaires, qu’ils n’ont perdu que mille officiers dans 
une bataille où des Russes ont. eu quarante officiers- 
généraux tués ou blessés, et quarante à cinquante mille 
hommes hors de combat de leurs meilleures troupes. 
Sa Majesté observe que la plupart des officiers sont de 
Moscou ; que tous les détails que l’on a disent qu’ils 
ont montré le désir de défendre cette capitale; que ne 
l’ayant pas fait, c’est montrer l’impuissance de leur 
armée. 

' L’avant-garde de notre armée s’étant laissé endormir 
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en concluant une espèce de suspension d’hostilités avec 
les avant-postes des Cosaques , il paraît simple à Sa Ma- 
. jesté que l’ennemi ait poussé sa cavalerie sui^s% gauche » 
pour nous faire ‘du mal : la route de Mojaïsk aurait pu 
même être interceptée pendant plusieurs jôWs. L’ennémi 

* n’a pofnt poussé là son ambition; il a placé 3e fa cava- 
lerie sur toutes les rodes , pour être bien gardé et 'pré- 

venu de nos mouvemens. f * „■ ' • 

Si l’ennemi reste en position sur la Pakra , l’intention 
de l’empereur est de marcher pour lui livrer bataille; 

'• 'mais on. doit supposer qu’il n’attendra pas, et qu’il n’a » 
d’autre but que de savoir si toute notre afméé est de- 
vant lui. L’empereur désire , i° que vous gardiez les deux 
parlementaires jusqu’à' ce que le roi de Naples ait passé 
la Pakra ; alors vous les ferez partir de nuit pour les 
avant-postes du roi de Naples, par lesquels ils retour- 
neront à lqpr* armée ; 2 ° que vous ne receviez plus de 

* parlementaires, mais seulement les dépêches qu’ils por- 

• teront, et qu’il en soit de même des lettres que vous 
aurez à faire passer. L’intention fpi’a l’empereur d’épar- 
gner •des fatigues à. ses troupes, le porte à désirer de ne • 
pas faire marcher son armée pour déloger l’ennemi : 
faites croire à tout le monde que Sa Majesté est arrivée 
avec toute son armée derrière elle. 

Il est convénable , si vous parlez avec lés parlementaires, 
que vous leur disièz que l’empereur aurait bien voulu 
que leur .armée marchât sur Mojaïsk, parce qu’elle se 
serait trouvée alors entre deux armées. 

Prévenez bien les généraux Lahoussaye, Chastel et 
Girardin , qu’ils n’amènent plus, des avant-postes , des 
officiers ou soldats parlementaires; on doit seulement 
recevoir les lettres en disant qu’on fera passer les ré- 
ponses. 

Je vous ai déjà prévenu que le général Saint-Sulpice 
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était, avec les dragons de la garde , au château du prince , 
Gallitzin} que le général Guyot, avec les chasseurs de la 
garde , six pièces d’artillerie, deux brigades* de cavalerie ■ 
bavaroise et la division Broussier, du quatrième corps, 
était en position sur la route de Mojaïsk, à moitié che- 
min de Moscou, au château du prince Gallitzin. J’or- 
Üônnp au vice-roi d’envoyer le général Ornano, avec 
'cinq cents chevaux de plus et six pièces d’artillerie, 
renforcer la brigade de cavalerie bavaroise, qui est dans , 
ce moment avec le général Guyot, et d’en prendre le 
commandement. 

S>iF arrivait des circonstances imprévues , vous êtes 
autorisé à écrire au général Ornano et au général Brous- 
sier de se porter sur la vieille route de Moscou à Kalouga, 
à Votre hauteur, soit à Fedozino, soit à Szarapowo, 
avec leur cavalerie , infanterie et artillerie. Quant au 
général Guyot , aux chasseurs de la garde ht Ji 'son artil- 
lerie, ils doivent rester eu position sur la route de Mos». - • 
cou, à moitié chemin du château du prince Gallitzin,* 
dans la même position qU’ils occupent. 

* . 



( N° io. ) Lettre de l’empereur f ' 

* * ^ • ' i s 

* Au major-général . 



Moscou , le 27 septembre 1812. 

Mon cousin, le général Baraguay-d’Hilliers est le maî- 
tre de disposer du régiment polonais comme il voudra} il 
arrive tant de détaohemens des derrières , qu’il doit être 
en mesure de donner une bonne leçon aux paysans. 

Sur ce, etc. 

. . * .( * ’ , !■) !. . ’l ül* 



Digitized by Goosle 



I 



• DE WaLÆUJLT CENJ DOtJZÉ. .161 

* * .* • «• ’ 

< «« I . * * » <• 

«* * ( N° ri. ) Lettre de l’ empereur *• 

* .# * « * • . M 

* * * « • » >• , * * 
♦ * : 4 ’ . * . * * j 

/îf/ irt n t rt\'— rrs>T> ei'fil ’ 



Au major- général. 



.4 



Moscou, le 27 septetabrc 1812. ,. • 



- - . .. î • 

Mon cousin,' écrivez, au yicé-roi. que je suis mécon.7 
tent que le général Guyot n’àit pas prévenu sur-le-champ 
Je général Broussier de ce qui lui était arrivé , puisque la 
cavdlerie , prenant Paierie, se Serait, mise aux trousses de 
Pennerni , et aurait pu Barrèter; qu’il est ridicule qu’il 
n’aiff,prévenu qu’a dix heures du malin. *. 

, Sur ce^etc. * ■ » « -, 

•«* '* V ‘ ‘ 

• V» • K* - % 

*(N 0 m. ) Lettre du major-* général . • 

' * *• * * 

. * Au roi de. Naples. 

* y* 

0 • Moscou, te 28 septembre 1812, à dçux heures de l’après-midi. 

L’empereur'vientde recevoir- votre lettre d’hier ,*27, 
à neufjieures du soir. Sa Majesté a donné l’ordre à l’ar- 
. niée de" se tenir prête à marcher dans la nqit, vu qu’il est 
deux heüres, et qu’il serait trop tard de 9e mettre en 
môuvement aujourd’hui ; d’ailleuA, d’ici à ce soir, l’em- 
perêur recevra de vos nouvelles et de celles de M. le duc 
. d’Istrie, et ces dépêches le décideront à juger s’il est né- 
cessaire de -faire màroher l’armée. Le duc d’Istrie écrit 
également d’hier , à neuf heures du soir, de sonquartier- 
gériéral, à quatre werstes en. arrière de Gorki; ainsi Vo- 
tre Majesté ne peut être tournée par Desna. Votre*Ma- 
jesté sentira que ses dépêches sont attendues avec impa- 
tience. Le duc d’Istrie dit qu’il a auSsi l’ennemi devant 
lui. Le général Lahôussaye est à Batukinka, derrière 
Gorki. 



1 r. 
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• • . f*N" i3. ) T.etlret de Ventpereur . . 

.. -, *-• •; ... r : ' <> 

'• r Au génial Lariboisstfre. * ' ' . 

*■» '* . • • * 

Moscou , le 3'oolÿbre i8fc. 

. * * V * , 

.Monsieur le corhte Lariboisière , , j’ai été 'visiter .au- 
jourd’hui les salFes ^artifice. J’y ai trouvé peu d’aotb- 
vitéet peu d’ardeur ^louS les renseignemensque l’on a,* 
font connaître qucl’ennemi avait qent mjlle boulets dans 
ce parc, et l’on croit qu’il les a jetés dans là pièce djea\i, 
qui, étant un* étahg, -est facile à dessécher. Il faut 'donc 
qu’on travaille avec, acljvjté Ù faire un petit ftfcsé néces- 
saire pour cela , et qu’on retire ces fers coulés. On n’a fa if, 
depuis quinze jours que noùs sommes icj, que^dix “mille 
coups de cartouches à boulets. Je dç^ire tpi’après-demain , 
vous ayez monté cet atelier pour y faire sixmille coups de 
canon par jour qu’on emmagasinera au kremlin au fui' 
et à mesure qu’ils seront faits. Indépendamment d’un ap- 
provisionnement et demi qu’il faut* avoir attelé anç 
corps d'armée, il faut avoir en réserve un demi-approvi- 
sionnement attelé. J’ai été surpris de ne trouver aycun 
officier supérieur du parc. J’ai vu deux.cents petits cais- 
sons russes ; je désire Connaître si vous comptez vous *en 
servir Ou non : dans le cas où ces paissons ne serviraient 
pas pour l’artillerie, on pourrait les employer pour les 
transports militaires. Le • prince Poniatowski se plaint 
d’avoir cent caissons de trop, ayant plus d’approvision- 
nemens qu’il ne lui en faut. Je désire savoir combien il a 
de pièces et combien il a d’approvisiomjpmens. Il paraît 
qu’il désirerait qu’on lui ôtât* une centaine de caissons 
pleins. > * 

Sur ce , je prie Dieu , etc. • • 
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• « » (N° i4-0 Lettre dti majors-général 

’ * *• ' * • . 
t ’ * ’ ^ Au roi de Naples * 



Moscou , 



cou, le ^octobre i8ia, à quatre heures et demie du matin. 

Sa Majesté aurait désiré qu’on pût tîliliser les chevaux 

S uis aux voitures à la’sqite de la cavalerie, pour atteler 
e§ caissons qu’on à laissée, ayantplus besoin d’artillerie 
que des voitures qui traînent les troupes. L’empereur a 
accordé les grâces pour le cinquième corps ; il a vu avec 
plaisir la bonne' conduite qu’ont tenue les Polonais. Sa 
Majesté d reçu votre' lettre du 2 octobre, à neuf heures 
du soir ; elle a vu.avec plaisir que vous ayez occupé Vo- 
x’onovo. Comme vous annoncez devoir écrire le 5 , dans 
la matinée, l’empereur. attend v.otrc lettre pour vous ré- 
pondre. Sa Majesté s’étant décidée à envoyer près du gé- 
néral en chef russe un de ses aidCs-dc-camp, désire que 
. votts fassiez écrire , par votre chef d’état-major , au gé- 
néral commandant l’avant-garde ennemie, une lettre 
écrite en çes termes : • . * v, 

, ’ «‘L’êmpereur étant daçs l’intention d’envoyer un 
* » de $es aides-dè-catpp généraux près du général eu chef 
« KutusofF, on désire connaîtra lé jour, l’heure, l’ep- 
» droit où ce général veut le recevoir. » Cette lettre sera 
adressée gu commandant de l’avant-garde, et l’on en ti- 
rera un reçu- Comme de raison, Sire, l’empereur vous 
laisse le maître de choisir le moment où vous ferez cette 
démarche , afin de la faire en temps opportun , et qii’elle 
n’ait en rien l’air de tenir aux circonstances. L’aide-de- 
camp que Sa Majesté compte envoyer , arrivera proba - 
blement ce soir à votre quartier-général. 
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( N° 1 5. ) Lattre de Temperèur 






Au major-général. 



Moscou, le 6 octobre 1812. * 






• * 



Mon cousin , faités connaître au duc de Beîlune que 
je ne lui ai p’^s encore donné d’ordres -pour son mouve- 
ment , parce que * cela' dépend du mouvement de l’en- 
nemi ; que l’arihée nasse de Moldavie , forte.de ta’ois di- 
visions , ou de vingt mille hommes, infanterie, cavalerie 
et artillerie compi'ises , a passé le Dniépei' dans- les pre-* 
miers jours- de septembre; qu’elle petit se diriger sur 
Moscou pour renforcer l’armée que éommande le général * 
Kutusolf , ou sur la Volhynie , pour renforcer l’armée 1 
de Tormasow ; que l’armée du général KutusofF, battue 
à la bataille de la Moscowa , est aujourd’hui sur Ka- 
louga , ee q\ii poui'rait faiie penser qu’elle attend des,» 
renforts qui lui viendraient de la Moldavie par la roule de 
Kiow ; que , dans cette hypothèse , le duc de Çellurie 
recevrait ordre de se x’éunir à la gi’ande armée-, soit par 
la l'oule d’Ielnia et Kalouga r soit par toute autre ; que si, • 
au contraire , les vingt mille hommes de Moldavie s’é- 
taient portés au secpurs de Tormasow , ce renfort por- 
terait Tormasow à quarante mille hommes ; mais que 
notre droite , que commande le.prince de Schwartzen- 
berg , serait encore d’égale force , puisque ce prince ,• 
avec les Auti'ichiens , les Polonais et les Saxons, a en- 
viron quarante mille hommes ; que d’ailleurs j’ai de- 
mandé à l’empereur d’Autriche que le coi'ps que com- 
mande le général autrichien Reuss à Lembeig fit un 
mouvement , et que le prince de Schwartzenberg reçût 
un renfort de dix mille hommes ; que , d’un autre côté , 
l’empereUr Alexandre renforce tant qu’il peut la gar- 
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nison «Je Riga et le corps de Wîttgenstein , afiifde pôu- 

.voir dépâster le maréchal* Saint-Cyr de. Polotsk , et le 

duc*de Tarente de R%a et dë Dunabourg ; que des let- 

. très 'qui arrivent du prince de Schwartzeqberg ,en date 

du 24 > tendraient à. prouver que l’année de Moldavie , 

an lieu de venir sur Moscou , s’es'l rendu^à Pârmée de 

• Torrcrasow, et l’a renforcée ; qu’il ds‘t donc nécessaire .. 
de savon- pe qui surpassera ; que, dans -cet état de cho- 
sës 5 je désire que le dnc de Bpliune cantonne son corps 
•de Smolensk h Orsza ; qu’il entretienne une corresçon- 

» dance txaçte , par toutes les estafettes , avec le duc de 
Bassano, afin'que .ce ministre lui ècrivd, et luj donne 
toutes les nouvelles qu’il aurait des différent points ; qu’il 
/- envoie un oiïiéier , sage , discret et intelligent , auprès 
du général Schwartzenberg et dû général Reynier ; que 

• cet officier, apprendra du général Schwartzenberg ce qui 

• se passe ’, et du général Reynier le’ véritable état des 
choses ; cfu’il se mette en correspondance réglée avec le 

•gouverneur de Minsk , et qu’enfih il envoie des agens 
dans différentes directions pour sayoir ce qui se passe ; 
•que la division .Girard sera 'placée du côté ‘d’Orsza , où 
,oUe sè # trouvera à quatre* otf cinq marches de Mmsk, à 

• •trois de Witepsk,à quatre ou cinq > de Polotsk ; que£ 

, l’autre division, qui sera çntre Orsza et Smolensk, * 
pourra l’appuyer- rapidement, et qu’enfin la troisième 
division sera auprès de' Smolensk*; que, par ce moyen , 

• soft corps d’armée se reposera et, pourra se rtourrir fa- 
cilement ; qu’il faut le placer au haut de la roule , afin de 
laisser la^grande commuflication pour les troupes qui 
arrivent ; que , dans cette position , il sera également à 
même de se porter sur Minsk et "VVilna , si le centre do 
nos communications et de nos dépôts était menacé , et 
si le maréchal Saint-Cyy était poussé à Polotsk , ou d’exé- 
cuter l’ordre qu’il recevrait de venir à Moscou par la 
route d’Ielnia et de Kalouga , si la prise de Moscou et lé 
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nouvel état des chosës avaieçt décidé l’enncmià >sé ren- 
forcer d’une portion des troupes dëMpldavie £ qu’ ainsi • 
le duc de Bellupe formera Jd réserve générale , pour.se f 
porter , soit au secours dir pfincede Scljwartzenberg et • 
couvrir JVIinsk , soit au secours" tlu‘ maréchal Saint-C jr . 
et couvrir Wiln& , soit enfin à Moscou pour renforcera». / 
grande, armée ; que le général Dorpbrowski , qui à une ’ 
division de huit mille- hommes d’infanterie etdouze cents . 
chevaux polonais , est sous ses ordres , cç qui portera 
son. corps djavjnée à quatre division^ ; que là brigade de 
réserve de Wilna , composée dp quatre régimens west T * . 
phaliens, de deux bataillons dfe HesSe-Darmstadt ,.qui^, 
vers la fin de’ ce mois arrivent de la Poméranie suédoise • 
et de huit pièces de canon , sera 'aussi sous ses ordres ; ' 
qu’enfiû , dans le couraht de novembre,, detfx’ nouvelles 
divisionsse réunissent, l’une à Varsovie^ c’qst latrente- * 
deuxième division qui sera augmentée de trois batailjons 
de Wurtzbourg , et resterai commandée par lè générais 
Durutte; l’autre àKôenigsberg, c’estla tr ente-qy atçième * 
division qui était en .Poméranie sousles ordres du géné- 
ral Morand’, et qui, augmentée également d^ quelqu^ ’ 
batailles ^jera. également sousles ordres .du général Loi-', 
son. Ainsi , soit qu’il faille marcher au secours du prince 
de Schrwartzenbe.rg ou< au «secours du marédlial Saint—- 
Cyr ,1e duc de Belluqe pourra toujours" réunir uneynçsse 
de quarante mille hommes; que, comme la correspon- ' 
dance de l’estafeite fst prompte , je serais toujoui’S à' , 
même de donner mes ordres , et que ce në'-serait que 
dans le cas où Minsk ou Wilna serait ïnenacé que le duc 
deBellune devrait se mettre en marche, de son autorité, 
pour couvrir ces deuXgrands dépôts de l’armée ;,que le duc * 
de Bellune , ayant le commandement général sur toute 
la Lithuanie et sur les gouvèrnetirs de'Smoiensk et de 
Witepsk,doit pourtant activer la marche de l’adminis- 
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tration , et surtout # prendre des mesuré ' efficaces pour * 

2 que les réquisitions de blé et de fouiTages aient Jieu| qu’il * . 

y ade£ fours ^Mqjiilow , à Orsza , à Rasj&sna ,à Dou- 
browna ^qu’il^oit faife faire* beaucoup de biscuit^, et se 

* • mettr e en situation d’aVoip ti'erite jodrs de vivres assurés * 

pour sdh*eorps , sans 'prendre rien ni sur les transports 
militaires , ni §ur les conçois qui viendraient de l'armée. 

• he ~ duc de Bellunc aûra soin d’avoir aussi une qorrès- 
pondanCe ^ Witepsk : il est maître d’y envoyer des 
troupes pour soutenir ce point et 4 *’y maintenir. Il 
^pourra , de sa personne r sc porter à Mohilow , à Wi- 
tepsk , à^^molensk , poür connaître le terràfin et faire 
qjarcher l’adipinistration. Si , par accident Quelconque , 

•la cotamunicjjt ion avec Moscou venait à être intercep- 
,# tel, il aurait soin d’envoyer dq la cavalerie et de l’in- » 
fanterie pour la rouvrir. , . , • • 

•** ^Sur ce , etc. » • *. , 

T Le potf-scriptum suivant est' écrit -de la maya de Na>- 
\ péléçn*: •*.•*••• . ' t ‘ 

* Son quartier-général devra être à Smolensk. 



* . * ( N° ,i_6. ) Retire de -V empereur 

« # • • • • 

*• • , * * Au majçr- général: • 

^ . • • 

• * , - * * 

« • « * * « 

. Moscou , le 6 octobre 1812. 

*. , , % 

Moncousiîn , ayant pourvu à ce que le duc d’Ahran- 
tès et te général Baraguay-d’Hilliers aient les hommes 
nécessaires pour êtrq les maîtres du pays tout à l’entour, * 
mon intention est que les effets s’ensuivent. Vous char- 
gerez , sous sa responsabilité , le duc d’Abrantès de faire 
évacuer tous les blessés sur Viazma , et le généra], Bara- 
guay-d’Hilliers de les taire évacuer de Viazma sur Smo- 
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doit avoir qu’un seul but, celui de se remettre , avec son 
avant-garde, sur lés traces de l’ennqmi, etc. 

*'T ***’■"• % v 



* ^ > 

(N° 6. ) Lettre de l’ empereur* 



* *>• 



% Au major-général. 



• » * .' . ’ f 

Mosoou , le a 3 septembre 1812. 

’ « *» \ * . •• • . 



Mon "cousin, écrivez* sur-le-champ à Smolensk, au gé- * * 
néral Baragiiay-d’HiIliers„etau duc d’Abrantès, pour leur * 
faire connaître que ltf cavalerie et l’artillerie .qui com- 
posent chaque» convoi- doivent* nîarqher ensemble, bi- s ' . 
vouaquer en ‘bataillon carré autour du convoi , et ne se 
séparer sous quelque prétexte què ce soitf que» le com- 
mandant du convoi doit bivouaquer au milieu: que tout 
commandant qvji manquerait a ces dispositions, serait 
puni comme négligent ot coupable de la perte du convoi. . 

Réitérez les ordres à Smolensk pour qu’aucun t convoi * 
ne parte s’il n’est commandé par un officier supérieur, 
et escorté panquinze cents hommes, infanterie et cava-» 
lerie (ne comprenant point dans ce nombre les soldats 
du train, soit ded’artillerie , soit du génie, soit des équi- 
pages militaires); que je, vois afcc peine qu’on ^ait fait 
partir àès convois qui n’avaient pas assez de forces pour' 
leur escorte. Faites , en conséquence de ce que je viêns 
de prescrire, un ordre ‘clu jour sur la manière dofit lés 
convois ^devront bivouaquer ; envoyez-le au comman- 
dant des cinquième et sixième convois. Indépendamment, 
de cet ordre du jour, mettez-moi sous les yeux les ter- 
mes des ordonnances sur les convois et leurs escortes ; il * 

* à 1 

me semble qu’elles sont très-précises sur la manière dont 
les convois doivent se garder; dans ce cas, il faudrait 
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réimprimer ces dispositions , pour les faire afficher chez 
tous les commandans de place , depuis Kowno jusqu’ici., 



Sur 



ce ,*etc. 



• » 

( N°* 7 . ) Lettre de V empereur • 

m t * • *V ' • . % 

AU' major-général. 

i # t f Moscou , le 2^ septembre 1 8*12# 

* a • ' 

Mon cousin, accusèz au général Saint-Sulpice la ré- 
ception de sa lettre ; faites-lui connaître qué j’attache une 
grande importance , et que je m’en ..rapporte à lui pour 
maintenir libre la route de Mojaïsk à Moscou; qu’il doit 
se cantonner dans le lieu où il est, qui est un point cen- 
tral, et se mettre en communication avéc le duc d’A- 
brantès , qui est à Mojaïsk ; que je lui x'ecommande , lors- 
que les estafettes passeront, d’envoyer des patrouilles 
pour les protéger ; que le colonel Letort 4 va retourner 
sous ses ordres , et que je le laisse maître de le tenir en 
échelons dans le lieü qu’il jugera le plus convenable; que 
l’occupation de Desna* éloignera probablement l’ennemi. 

Recommandez-lui , surtout , de pourvoir à ce qu’il y 
ait des patrouille^ pour protéger'les courriers. U serait 
nécessaire qu’il tâchât de savoir s’il existe encore des 
Cosaques détachés, pour les poursuivre. Je'suppose qu’il 
aura envoyé deux ou troi^ cents hommes au lieu où le 
détachement, appartenant au général Lanusse , a été en- 
levé il y a quelques jours; s’il ne l’a pas fait, qu’il le 
fassé. Le colonel Letort partira aujourd’hui, ou demain 
matin ; cela fera toujours une patrouille sur la x’oute. 

Sur ce, etc.. 
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. '• • ( N° 8 .\Lettre du major-général » 

’ *■ • - . > , . . 

• * . ' Au duc d? Istrie. 

% - , * « 

* * 

Moscou , le 26 septembre 1812. 

„ .«* * 

Monsieur le maréchal, Sa Majesté s’attendait à rece- 
voir des nouvelles" du roi de Naples avant de vous expé- 
dier votre aide-de-camp; nous ne recevons que dans le 
mpment la nouvelle que le roi est arrivé hier à cjnq 
heures à Podolsk,*où il s’est réuni au prince Ponia- 
towski. Vous en aurez été ihstruit, èt cela aura décidé 
•l’ennemi à évacuer Desna , dont nous vous croyons maî- 
tre en ce moment. Mettez le corps du, prince Poniatowski 
et le troisième corps d’armée de cavalerie aux ordres du 
roi; et de votre personne, l’empereur désire que v.ous. 
preniez position , en corps d’observation , avec la bri- 
gade Colbert, la cavalerie légère du premier corps , et la 
division d’infanterie commandée pan le général Frédé- 
rich, pour marcher au secours du roi de Naples, si cela 
était nécessaire, et pour intercepter les routes que l’en- 
hemi pourrait prendre pour se porter sur notre ligne 
d’observation , et qui échapperait au roi. Un autre corps 
d’observation, -composé des dragons de la garde et'd’un 
millier d’hommes d’infanterie ,, est au château du prince 
Gallitzin, où l’empereur a couché. Le général Guyot, 
avec les chasseurs de la garde , deux brigades de cava- 
lerie légère bavaroise, la division Broussier, d’infanterie, 
et six pièces de canon, est à mi-chemin de Moscou au 
château du prince Gallitzin, pour être à même de se 
porter où les circonstances l’exigeront. La canonnade 
que vous ayez entendue hier sur votre droite, a eu lieu 
sur une reconnaissance des dragons de la garde, quia 
été mal engagée par le 'major Martod, qui a été pris ou 
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tué. Nous avons perdu dans ce mauvais engagement 
quelques dragons de la garde pris ou tués , le major , un 
capitaine, un adjudant-major, et une vingtaine de dra- 
gons blessés ; nous avons aussi perdu quelques hommes 
d’infanterie. La reconnaissance mal engagée a été surprise 
par trois mille hommes del’efinemi, qui avaient du canon. 
Mettez-vous en communication , si vous le jugez sans 
inconvénient , avec le corps d’observation qui est sur la 
route de Mojaïsk au château du prince Gallitzin ( j’avais 
bien recommandé cependant au général Saint-rSulpiçp de' 
ne pas compromettre les dragons de la garde ). L’empe- 
reur donne l’ordre au roi de Naples de poursuivre l’en- 
nemi, afiji de l’éloigner à plusieurs marches de Moscou, 
et de le décider à prendre ses cantonnemens au-delà de 
l’Ocka. Tenez-vous constamment en correspondance avec 
le roi, et donnez-nous des nouvelles de tout ce que vous 
apprendre^ Jusqu’à ce que l’ennemi soit éloigné , le corps 
d’observation que vous commandez est bien important. 



_ * 

( N° 9. ) Lettre 'du major-général 

• 1 

; - . .• *. 

4 Au duc d’Istrie. 

• « 

Moscou , le 37 septembre 181a, à sept heures du matin. 

• « 

> • • 

L’empereur a été fâché que vous ayez reçu à votre 
quartier-général les deux parlementaires qhi apportaient 
des lettres. A l’avenir , vous ne devez recevoir personne 
par les avant-postes ; les lettres que feront parvenir les 
prisonniers peuvent être reçues par les vedettes, et celui 
qui les apporte renvoyé sur-le-champ. Tous les parle- 
mentages avec l’ennemi tournent toujours à notre désa- 
vantage, ‘et ont un but pour celui qui les provoque. 
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L ? empereur pease quelles raouvemens de rennemi n oat 

■eu qu’un seul but, couvrir Kalouga , et se trouver immé- 
diatement sur la route dé Kiow , par où il espère rece- 
voir ses renforts. L’idée dé marcher sur Mojaïsk nie 
paraît à Sa Majesté qu’une fanfaronnade : une armée 
'victorieuse, dit-elle, 'ne sé cfoirait pas dans une situa- 
tion morale pdur tenter une pareille opération ; com-- 
ment croire qu’une armée vaincue , qui a abandonné sa 
plus belle ville , ait l’idée d’un pareil mouvement ? 

Quant au mouvement de retraite de l’enftemi , après 
la "'bataille, sur Kalouga, cela aurait été évidemment 
inviter l’armée française à marcher sur Moscou. Mais 
Kutusoff a fait ce qu’il devait faire en se retirant par 
Moscou; il a remué de la terre sur plusieurs bonnes 
positions , et a cherché à nous faire croire que, pour en- 
trer à Moscou,’ il fallait une deuxième bataille. Cette 
mesure était tellement bonne, que , si l’étqt remis' par 
Lariboissière , commandant l’artillerie, avait porté vingt 
mille* coups de canon de moins , l’empereur se serait 
arrêté, quoique le ch^mp de bataille ait été un des plus 
beaux que nous ayons vus , parce qu’il est impossible ' 
d’enlever des redoutes sans artillerie et beaucoup de 
munitions. 

L’empereur trouve ridicule ce que disent les parler 
mentaires , qu’ils n’ont perdu que mille officiers dans 
une bataille où des Russes ont. eu quarante officiers- 
généraux tués ou blessés, et quarante à cinquante mille 
hommes hors de combat de leurs meilleures troupes. 
Sa Majesté observe que la plupart des officiers sont de 
Moscou ; que tous les détails qüe l’on a disent qu’ils 
ont montré le désir de défendre cette capitale ; que ne 
l’ayant pas fait, c’est montrer l’impuissance de leur 
armée. 

' L’avant-garde de notre armée s’étant laissé endormir 
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en concluant une espèce de suspension d’hostilités avec 

* les avant-postes des Cosaques,' il paraît simple à Sa Ma - 1 
jesté que l’ennemi ait poussé sa cavalerie sur sa gauche 
pour nous faire ‘du 'mal : la route de Mojaïsk aurait pu 
même être interceptée pendant plusieurs jôtas. L’ennémi 
n’a point poussé là son ambition; fl a placé âe fa cava- 
lerie sur toütes les routes , pour être bien gardé et jpré-* 

4 venu de nos v taouvemens. ? * >' • • 

Si l’ennemi reste en position sur la Pakra , l’intention 
de l’empereur est de marcher pour lui livrer bataille; 
*mais on doit supposer qu’il n’attendra pas, et qu’il n’a 
d’autre but que de savoir si toute notre armée est de- 

‘m • X * « p 

Tant lui. L’empereur désire , i° que vous gardiez les deux 
parlementaires jusqu’à' ce que le roi de Naples ait passé 
la Pakra ; alors vous les ferez partir de nuit pour les 
avant-postes du roi de Naples, par lesquels ils retour- 
neront à Iqur armée; 2° que vous ne receviez plus de 
parlementaires, mais seulement les dépêches qu’ils por- 

• teront, et qu’il en soit de même des lettres que vous 
aurez à faire passer. L’intèntion iju’a l’empereur d’épar- 
gner des fatigues à ses troupes, le porte à désirer dé ne 
pas faire marcher son armée pour déloger l’ennemi : 
faites croire à tout le monde que Sa Majesté est arrivée 
avec toute son armée derrière elle. 

Il est çonvénable , si vous parlez avec lés parlementaires, 
que vous leur disiez que l’empereur aurait bien voulu 
que leur .armée marchât sur Mojaïsk, parce qu’elle se 
serait trouvée alors entre deux armées. 

Prévenez bien les généraux Lahoussaye, Chastel et 
Girardin , qu’ils n’amènent plus, des avant-postes , des 
officiers ou soldats parlementaires; on doit seulement 
recevoir les lettres en disant qu’on fera passer les ré- 
ponses. 

Je vous ai déjà prévenu que le général Saint-Sulpice 
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ôtait, avec les dragons de la garde, au château du prince , 

Gallitzin; que le général Guyot, avec les chasseurs de la 
garde , six pièces .d’artillerie, deux brigades de cavalerie 
bavaroise et la division Broussier, du quatrième corps, 
était en position sur la route de Mojaïsk, à moitié che- 
min de Moscou, au château du prince Gallitzin. J’or- 
donne au vice-roi d’envoyer le général Ornano, avec 
cinq cents chevaux de plus et six pièces d’artillerie, 
renforcer la brigade de cavalerie bavaroise qui est dans , 
ce moment avec le général Guyot , et d’en prendre le 
commandement. 

S’il arrivait des circonstances imprévues , vous êtes 
autorisé à écrire au général Ornano et au général Brous- 
sier de se porter sur la vieille route de Moscou à Kalouga, 
à votre hauteur, soit à Fedozino, soit à Szarapowo, 
avec leur cavalerie ,. infanterie et artillerie. Quant au 
général Guyot, aux chasseurs de la garde et à son artil- 
lerie, ils doivent rester eu position sur la route de Mos- 
cou, à moitié chemin du château du prince Gallitzin, 
dans la même position qu’ils occupent. 




( N° io. ) Lettre de l’empereur :* 



•T? 

tr/ii 



Au ma) or-général. 



Moscou , le septembre 181a. 



Mon cousin, le général Baraguay-d’Hilliers est le maî- 
tre de disposer du régiment polonais comme il voudra ; il 
arrive tant de détaohemens des derrières , qu’il doit être 
en mesure de donner une bonne leçon aux paysans. 

Sur ce, etc. 
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** . ( N° il-) Lettre de l’empereur 

i % ' \ *_ * . 

mai or-gen éveil. . * * 



t «. *, » Moscou, le 29 septembre 1812. 

• » • . ‘ . ’ V* ' f * 4 » , 

Mon cousin," écrivez, au yicé-ro» que je suis uiccoii T 
tent que le général Guyot n’ait pas prévenu sur-le-champ 
Je général Broussier de ce qui lui était airivé / puisque la 
cavdlerie , prenant l’élerie , se Serait mise aux trousses de 
l’ennetni , et aurait pu Uarrèter; qu’il est ridicule qu’il 
n’ait.préve’nu qu’a dix heures du matin. V, ^ 

, Sur ce^-etc.,* •» « . , 

• .. * j »« • » ■ 

• \ ' -Jf • " * . 

». • * > * . . * 

. ’ *(N° i'?.. ) Lettre du majora général , 

•' . • • . *•. *• *' 

; * Au roi de, Naples. 

* ,.♦.*%* * 

* « • Moscou, le i8 septembre 181a, à deux heures de l’après-midi. 

► «v * * 

L’empereur" vient de recevoir- votre lettre d’hier ,*27, 
à neufjicures du soir. Sa Majesté a donné l’ordrè à l’ar- 
. niée de se tenir prête à marcher dans la nqit, vu qu’il est 
deux heûi’es, et qu’il serait trop tard de 9e mettre en 
môuvement aujourd’hui ; d’ailleuA, d’ici à ce soir, l’em- 
perèur recevra de vos nouvelles et de celles de M. le duc 
, d’Istrie, et ces dépêches le décideront à juger s’il est né- 
. epssaire de -faire marcher l’armée. Le duc d’Istrie écrit 
également d’hier , à neuf heures du soir, desonquartier- 
gériéral, à quatre werstes en arrière de Gorki; ainsi Vo- 
tre Majesté ne peut être tournée par Desna. Votre*Ma- 
• jesté sentira que ses dépêches sont attendues avec impa- 
tience. Le duc d’là trie dit qu’il a aulsi l’ennemi devant 
lui. Le général Lahoussaye est à Batukinka , derrière 
Gorki. 



2. 



1 1. 



Digitized by Google 




* • « 






lÔ 2 



‘ ’ ’ #-V 

■ • . Çrï" i3. ) Lettre* de V empereur 

. • .* / V 4 * . • •I 

- 0 £0 . _ * » 

1 , An rrort£v/ti / oc»/»»v? 



A u général Lariboissiçre. 
« ‘ * * • » 



Moscou . le 3* octobre i8ft. ‘ 

' ' • ' f * * 4 - 4 

..Monsieur le corhte Laribgispière , «j’ai été 'visiter au- 
jourd’hui les salles d’artifice. J’y ai trouvé peu d’aotk 
vite et peu d’ardeur jtouS les renseignemens que l’on a ,• 
font connaître que l’ennemi avait çentmjlle boulets dans 
ce parc, et l’on croit qu’il ks a ‘jetés dans là -pièce d’ea'u, . 
qui, étant un- étahg, est facile à dessécher. Il faut donc 
qu’on travaille avec, actjvjté ùfaire un petit ffissé néces- * 
saire pour cela , ét qu’on retire ces fers ciulés. On n’a fait, 
depuis quinze jours que noüs sommes icj, que^dix mille 
coups de cartouches à boulet^. Je dçfire qu’après-demain , 
vous ayez montécet atelier pour y faire six mille coups de 
canon par jour qù’on emmagasinera au J£remlin,-au fur’ 
et à mesure qu’ils seront faits. Indépendamment d’uh ap- 
pr<gv isionnement et demi qu’il faut- avoir attelé au$ 
corps crarmée," il faut avoir en réserve un demi-approvi- 
aiopnement attelé. J’ai été surpris de ne trouver ayeuh » 
officier supérieur du parc. J’ai vu deux.cents petits cais- 
sons russes } je désire Connaître si vous comptez vous en 
servir ou non : dans le cas où ces ^caissons ne serviraient 
pas pour l’artillerie , on pourrait les employer pour les 
transports militaires. Le prince Poniatowski se plaint 
d’avoir cent caissons de trop, ayant plus d’approvisiqp- 
nemens qu’il no lui en faut. Je désire savoir combien il a 
de pièces et combien il a d’approvisionqemens. Il paraît 
qu’il désirerait qu’on lui ôtât* une centaine de caissons 
pleins. * * *•/'*,• 

Sur ce , je prie Dieu , etc. • 
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, , (N° i4 ) Lettre -dti majors-général 

. ‘ N * *• * « * 
t ' Au roi de ft aptes.' * * 

J, * V , • * 

Moscou , le 4 octobre 1812, à quatre heures et demie du matin. 

« ‘ *, P> ■ * * * / 

Sa Majesté aurait désiré qu’on pût Utiliser les chevaux 

Î >ris aux voitures à la suite de la cavalerie , pour atteler 
e§ caissons qu’on à laissés , ayantjplus besoin d’artillerie 
que des .voitures qui traînent les troupes. L’empereur a 
accordé les grâces pour le dinquième corps ; il a vu avec 
plaisir la bonne' conduite qu’ont tenue les Polonais. Sa 
Majesté â reçu votre' lettre du 2 octobre, à neuf heures 
du soir ; elle a vu. avec plaisir que vous ayez occupé Vo- 
ronovo. Comme vous annoncez devoir écrire le 5 , dans 

t » * * 

la matinée , l’empereur attend votre lettre pour vous ré- 
pondre. Sa Majesté s’étant décidée à envoyer près du gé- 
néral en chef russe un de ses aidés-de-camp, désire que 
. Votts fassiez écrire , par votre chef d’état-major , au gé- 
néral commandant l’avant-garde ennemie, une lettre 
écrite e‘nçes termes : ■ ■ 1 v. 

' «“ L’èmpereur étant daçs l’intention d’envoyer un 
*>) de ses aides-dé-caipp généraux près du général en chef 
» KutusoiT, on désire connaître lé jour, l’heure, l’en- 
a droit où ce général veut le recevoir. » Cette lettre sera 
adressée qu commandant de l’avant-garde , et l’on en ti - 
rera un reçu. Comme de raison, Sire, l’empereur vous 
laisse le maître de choisir le moment où vous ferez cette 
démarche , afin de la faire en temps opportun , et qu’elle 
n’ait en rien l’air de tenir aux circonstances. L’aide-de- 
camp que Sa Majesté compte envoyer , arrivera proba - 
blement ce soir à votre quartier-général. 
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( N° i5. ) Lettre de Vemperêur 

. . * ’ 4 *•» * , ■ 

* t # 

« _ • major-général. , 



« 

•* 



Moscou, le 6 octobre 1812. * 

•*. * 



Mon cousin , fai tés connaître au duc de Bellune que 
je ne lui ai p'^s encore jdonn& d’ordres pour son mouve- 
ment , parce que ' cela* dépend du mouvement de l’en- 
nemi ; que l’armée russe de Moldavie , forte 4 de trois* di- 
visions , ou de vingt mille hommes , infanterie, cavalerie 
et artillerie comprises , a passe le Dniépei* dans- les pre-* 
miers jours- de septembre ; qu’elle peut .se diriger sur 
Moscou pour renforcer l’armée que Commande le général * 
Rutusolf, ou sur la Volhynie , pour renforcer l’armée ' 
de Tormasow ; que l’armée du générât Kutusoff , battue 
à la bataille de la Moscowa , est aujoux'd’hui sur Ka- 
louga , Ce qui pourrait 'faire penser qu’elle attend des 
renforts qui lui viendraient de la MoldaVie par la roule dé 
Kiow ; que , dans cette hypothèse , le duc dé Bellune 
recevrait ordre de se réunir à la grande armée, soit par 
|Jgi route d’Ielnia et Kalouga r soit par toute autre ; que si j • 
*au contraire , les vingt mille hommes de Moldavie s’é- 
taient portés au secours de Tormasow, ce i-enfort por- 
terait Tormasow à quarante mille hommes ; mais que 
notre droite , que commande le. prince de Schwartzen- 
bcrg , serait encore d’égale force , puisque ce prince 
avec les Autrichiens , les Polonais et les Saxons , a en- 
viron quarante mille hommes ; que d’ailleurs j’ai de- 
mandé à l’empereur d’Autriche que le' corps que com- 
mande le général autrichien Reuss à Lcmberg fît un 
mouvement , et que le prince de Schwartzenberg reçût 
un renfort de dix mille hommes ; que , d’un auti'e côté , 
l’empereur Alexandre renforce tant qu’il peut la gar- 
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nison de Riga et le corgs de Wittgenstein , afitfde pôu- 
• , . voir dépister lé mgréchal’ Saint-Cyr de Polotsk , et le 
i , duc* de Tarente de R%a et dë Dunabourg; que des let- 
, très ‘qui arrivent du prince de Schwartzeqberg , en date 
du 24, tpridraient à prouver que l’année de Molda’vie , 
au lieu de venir sur Moscou , s’es’t rendué^à l’ôrmée de 
Tormasow, et l’a renforcée ; qu’il és't donc nécessaire • 
do savofr çe qui Bipassera ; que, dans -cet état de cho- 
sês , je désire que le doc de BpUune cantonne son corps 
•de Sraolensk à Orsza * qu’il entretienne une correspon- 
\ dance exacte , par toutes les estafettes , avec le duc de 
'Bassario, afiir'que .ce ministre lui îicrivd et luj donne 
toutes les nou velles qu’il aurait des différons» points $ qu’il 

• envoie un officier , sage , discret et intelligent , auprès 
du général Schwartzenberg et du général Reynier 5 que 

• cet" officier appi'endra du général Schwartzenberg ce qui 
se passe , et du général Reynier le' véritableétat des 

'1 choses; cfu’ilse mette en correspondance réglée avec le 
‘gouverneur de Minsk , et qü’enfin il envoie des agens 
dans différentes directions pour savoir ce qui se passe ; 
•que la division, Girard sera* placée du côté 'd’Orsza , où 
,élle sé^trouvera à quatre* où cinq marches' de Mmsk, à 
< -trois de Witcpsk , à quatre ou cinq ■> do l’olotsxj que 
l’autre division , qui sera entre Orsza et Smolensk , * 

pourra l’appt^ er rapidement, et qu’enfm la troisième 
/ division sùrà auprès de* Smolenskq que, par ce moyen , 

• . son corps d’armée se reposera etpourra se rtourrir fa- 

cilement ; qu’il faut le placer au haut de la roule , afin de 
laisser la '-grande commuflicalion pour les troupes qui 

• arrivent ; que , dans cette position , il sera également à 
m,ème de se"porter sur Minsk et Wilna , si le centre de 
nos communications et de nos dépôts était menacé , et 
si le maréchal Saint.Çyy était poussé à Polot sk , ou d’exé- 
cuter l’ordre qu’il recevrait de venir à Moscou par la 
route d’Ielnia et de Kalouga , si la prise de Moscou et le 
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nouvel <?lat des choses avaient décidé l’ennemi à »sè ijen- 
forcer d’une portion des troupes dé Moldavie ^ qu’alrtsiv * 
le duc de Bellune formera la réserve générale , ppui^'e f 
porter , soit au secours du pfincu'de Scljwartzenberg et • 
couvrir Minsk , soit au secoursclu' maréchal Saint-C\tr . 
et couvrir ^ilna , soit enfin à Moscou pour renforcera* 
grande . armée ; que le général Dornbrowski , qui à une t 
division de huit millo hommes, d’infanterie etdouze cents . 
chevaux polonais , est sous ses ordres , cç qui portera 
son. corps (l’arpaée à quatre division^ ; que là brigade de 
réserve de Wilna, composée dp quatre régûAens \vest T *. 
phalien» , . de deux bataillons dè Hesse-Darmstadt y, qui^, 
vers la fin de“ ce mois arrivent de la Poméranié suédoise j- • 
et de huit pièces dé canon , sera ‘aussi sous ses ordre? ; ' 
qu’enfin , dans le cquraht de novembre,, detfx' nouvelles 
divisions se réunissent, l’une à Varsovie ^c’qsi la trente- ’ 
deuxième division qui sera augmentée de Jrpis bataillons 
de Wurtzbourg , et resterà’eommaridée par le général* * 1 * 
Durutto; l’autre àKôenigsberg , c’estïa trentc-qyatrième* 
division qui était en Poméranie sousles ordres du géné- 
ral Morand’, et qui, augmentée également d| quelque ' 
batailles ,^era. également sous lès ordres du général Loi-. . 

Son. Ainsi , soit cju’il faille marcher au secours du prince ' . 
de Schwartzenbe.rg ou au «secours du maréchal Saint’-' 

Cyr ,1e duc de Belluqe pourra toujours' révnir une^nasse 
de quarante mille hommes; que, comme la correspon- ' 
dance de l’estafette est prompte , je serais toujours à‘ , 
même do donner mes ordres , et que ce nh‘*serait que 
dans le cas où Minsk ou Wilna serait ïnenacé que le duc 
de Bellune devrait se mettre en marche, de son autorité, 
pour couvrir ces deuxgrands dépôts de l’armée ;que le duc • 
de Bellune , ayant le commandement général sur toute 
la Lithuanie et sur les gouvèrneürs de'Smolensk et de 
Witcpsk,doit pourtant activer la marche de l’adminis- 
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’ * ' ’ ' ’ t rf. ‘ 

■ tration , et surtout prendre des mesuré * efficaces poùr 

■* ’ que les réquisitions de blé et de foun-ages nient lieu; qu’il* 

«’ y a. des fours ÈIMqjbilow, à Or sza , à Rasgbsna ,ù Dou— 

browtia ;*qu’il^joit faife faire- beaucoup de biscuit, et se 

’« mettre en situation d’avoq- trente joilvs de vivres assurés 

p^ur sdn* corps , sans 'prendre rien ni sur les transports 

militaires , ni gur les convois qyi viendraient de l’armée. 

• * Ltf" duc de Bellune aûra soin d’avoir aussi une çorres- 

• < * t • » f* . 

pondanCe £ Witepsk : il egt maître d’y' envoyer des 
troupes pour soutenir ce point et s’y maintenir. Il 

• pourra , de sa personne ,.,se porter à Mohilow , à Wi- 
tepsk , à,, $molensk , poûr connaître le terrain et faire 
rparcher l’administration. Si , par accident Quelconque , 

•la communication avee Moscou venait à être intex’cep- 
,« téê, il aurait soin d’envoyer dq la cavalerie et.de l’in- 
• fanterie pour la rouvrir. . 

. n ■ 4. * ' * # * 

^.Surce,etc. \* * 

• Le post-scriptum suivant est' écrit -de la mayi de Na- 

\ \ t pôlégn': •’ . * » . „ • 4 * 

* Son quartier-général devra être à Smolensk. 

4 » S ’ ' *. - ' * » 



** * . * ( N° ,16. ) lettre de 'V empereur 

* . • • ; . . «. 

• , * Au ma/gr-getferal: 



• . . y Moscou , le 6 octobre r8ia. 

Mon cousm , ayant pourvu à ce que le duc d’Abran- 
tês et Ite général Baraguay-d’Hillters aient les hommes 
■ nécessaires pour être les maîtres du pays tout à l’entour, 
mon intention est que les effet» s’ensuivent. Vous char- 
gerez , sous sa responsabilité , le duc' d’Abrantês de faire 
évacuer tous les blessés sur Viazma , et le général Bara- 
. guay-d’Hilliers de les Taire évacuer de Viazma sur Smo- 
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* leûsk. A cet effet , le duc d’Abrantès et le général Bara- 

«guay-'d’Kij 1 iers feront battre le pays à dix lieues à la • 
ronde,* et ramasser un *bor\ fiombre *de« voitures, pour 
pourvoir auxdites évacuations $ ôn pouffa auSsi y em-‘ 

* ployer^ les transports militâmes qui y, arrivéraient,jys— « 
,qu’à Mojaïsk , ét qui ne seraient ^as chargés 'd^effejs 
d’habillement çt # d’hôpitaux , ipais seulement de.-f^rine. 
Oii emploiera les far ines pour* le service des hôpitaux* et 
des étapes ,et‘ les voitures feront un voyage^pdur aider 
aux évacuations , de Mojaïsk , de Rpza et de l’Abbaye, 
jusqu’à Viazma. Ainsi , les ordres de retenir les voiture^» 
des équipages militaires ne doivent être donnés qu’au 
duc d’Abrantès et à l’adjudant-commandant Simonin , 

‘ *quj commande à l’Abbaye ; ceux-ci emploieront les voi-* 
turps jusqu’à Viaznàa , et ensuite les voilures reviendront ** 
à vide de Yfazma à Moscou. Faites connaître à Inten- 
dant ces dispositions qui modifient les ordres qu’il^a * 
donnés. Jnfip , quelque chose qu’il arrive , m’on inten- 
tion est que d’ici “à huit jours il jRy ait pas un blessé à 
Ruza , à l’Abbaye , à Mojaïsk et à Ghjath ; faites con- 
, naître aux généraux que cela est de la plus haute im- * 
portance. * • * ' ’ * • -• . * «• « 

r c 4.. • * , * > • 

Sur ce, etc. . . . , * . * . * 



* * î m » 0 f , 

■ ( N°. 1.7:^) Lettre < de P empereur - , * 

• • ■ y » 

; Au major-général. . »■ • # 

V % L • ‘ , 

», • Mostfou , le 6 octobre ici a. 

î ' *'•'[ ' 

Mon cousin , écrivez au duc de ’Bellune que désormais 
mon intention est que ïes régimens formés d’hommes 
isolés , soit de Koenigsberg , soit de Witepsk ,-ne soient 
pas chargés d’escorter les convoie d’artillerie. Ces con- 
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vois doivent être escbiités ÿ>ar des bataillons ou fractions * 

« de bataillons. bien organisés.’ * » » * . -4? « 

c * • , 8 > % ; « > , 

* our ce , etc.* *. .. . * •» . • ■ * 

. -W v# . .* *«* • ’ 

% v , * î* .. • , * ^ 

J (N 0, 'i8 .) Leîlrê de P empereur, * 

/ * • * t* 

\ ' Ju mbjçr-gérféral. * £ 



• v 



** 



•* * . ^ -»t ► Moscou , le G octobre 1812# 

. *» ' ». • » * 

• * ■ ..*,•* . * • * • 
t t . Mort cousin , faites pait au général Baraguay-d’Hil* 

1 liers de toutes les dispositions qui regardent l’organisa- 
tion du neuvièrâo 'corps , et ’de la position qu’il doit 
$ tenir.- Eailes-lui connaître que j ? adlfère parfaitement à- la» * 
demande qü’îl fait 3 ’sfvoir un grgs corps a Viàzma , un t 
-gros coîps ÿGhjath , ua gros èorpsà Ddrogdbou ge qu’en * 
conséquence., j’ordoAfiue de retenir, l£s troupbs suivante.?, 

, que tous presqrirez au cotomandant -<Je«Ghjath de ne pas 
laisser dépasser Ghjath , et au. duc d’^hrantèe de ne pas 
laisser dépasser Mojaïsk , si eps «trèupqs n’avaient poirft , 
encore dépassé ces points $ savoir :» . * * * , '► 

• Deux bataillorfs $Ies garties.^deJElessé-Darmstadt, 

Deui /«/ew'du deuxièiüe ré|imefit de*W estphalie , 

'Trois frfsmîlo'la Viÿule , * , • • *« . ' 

Deux ideni de Mecklenbourg* , ,t V * * 

Un, idem 'du trente-troisième xégiment d’infanterie 
légère, çt le régimp^t de Wui ; temberg , qûi vient de 
Dantzick , et* qui doit ètee aujourd’hui à Wilna,, d’où il 
se rendra à Smolènsk; ce qui fcraoJouze bataillons. . t 

Le géi^ral Baraguay-d’Hilliers^placera le, régiment 3 e 1 p 
Mecklenbourg à Dorogobouge , cinq bataillons à^Vjazma, *• 
et cinq bataillons à Ghjath. Il sera mêfitre , d’ailleurs , de . 
garnir l’un et l’autre de ces derniers points coipme il 
l’entendra. * * 
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* *Én c%n^?qu<Élce /les. Bataillon j ivfltphâliens , autres* • 
^ue lé^deu* du huitième régiment, retourneront à Mo- . ■ 
ja$k. La ligneftdç dém a i-catio’n*entfe le duc d’Afirpnlès et# 

* ,1e général Baragiiay^PHilliers ’ 6era la 1 poste, àjni^çh^ • * , 

.* mïqei^rè Gbjatjr et Mojaïsk. > ‘ • ", / . , ; ‘ 

, «Toutés oes troupes sont jléja rendues à leuû déstina- 

• don , Ifbrnîis le régiment de Wurtemberg, qui n’arfrivera 

. qu’ÿ la. fin d^ctobre. Le renient de Mecklénboifrg ar- * 
.* rive, le 8 octobre à Smolensk. fégiibent de Westpha- ^ 

• . lie , dfeliïî de Hesse-Daripsta,dfcnt un.b^taill6n de la Vis- , * * 

UlSle , ont déjà, pqssé;’ cèux dû trente-troisième' sont à », 

» üibolensk. Le trente-troisième léger a deux, "bataillons ' 

. (de premier et le quatrième ) qui arrivent à Smolf ns£T 
•t ’Vqus donni ez ordre que totis les hojhmes disponibles du » : 
a quÿrième bataillon sojent versés dans le prepaièr Latail--' 

* Ion , et que le caifre du q'udtrième 1 bataillon Retourne en 



que le eadfce dp quatrième* bataillon ' 
France pqur pneAdredes conscrits 
. Surce,£tc. j r 



% 
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; ( N 0 '» i g. ^Lettre de T empereur ,* , • 

t* • t . <. <• ' 

. . , *» * * • .v, » \ y 

», xAu major- général. , * • 

* ’ ’ . ’ « ' • , ’i 

, • * • . »• * 
» , Moscou ,le io ojÿjbrc 1812: : 

- f » ' • • 

. . ! ^ , ... 

t* , Mon cousin , la route de Smoj|ij^k à Mojaïsk étant 

épuisée,, il est convenable que vous 'écriviez au géné- 
• *; rg^Baraguay-d’HillicA’, pour qu’il< charge les comman- 
, • ( i dans de Dorpgobouge f de Ghjath , de Viazma, etc., de 

■ faire Reconnaître deux routés parallèles à deux ou trois 
lieues de la droite,* et où il y aurait des ressources , de 
sorte que les détachemens venant par ces routes tou- 
chassent aux points de Dorogobouge, de Viazma , de JVIo- 
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• . i 4 9 # • # » • # % é 0 

' jaïsk ,*inais se détournassent; jîo^ir che^èheç une route 
où il*y aurait dej|. villages et des abyrç. + , . . 4( • 

L Snft c^, etc. . i' * •* , * 

* « ^ ! . * • t* . ’ 0 . 

* ** * * . , „ 

, * . • ( N° -20.') Lettre de V empereur 

• • f. • , *\ « » * 

ç . • < * y^/4 major-gértérai. * 

• ;■ j * • » ► * <> « 



* • 



« 

■* • 
»-« . 



♦ » 



* • » t w 

f ‘ . *'* Moscou,,* le i b octobre 181a. 

>. *,. v v • ■ 

Mou cousin , écrivez au duc'de Bellujft que*mon in- 
tention est qq’à la' réception clu présent ordre , les dé-, , ■ 
tachemehs d’infanterie,, de" cavalerie, Ü’ar|illeHd^ des 
‘équipages militaires, les cqnvms d’artillerie , d’habillc- » 4 
ornent,* -etc.*, soient retenus à "Smolensk de sorte qu’d » 
n’arrive plu^ rien ppr la route de V iazma ét de“J\ 4 ojaïsk , 
qui est rtfinée. Lel généraux et officiers qui viennen|*à 
. l’armée pour prendre’ du’ service , s’arrêteront également 
à Smolei^k, si ce m’est ceux qui viennent commissionnés. 

Il sera formé à Sipolensk une divisfon de douze mille 
hommes d'infanterie et de quatre mille hommes dê cava- ? 
leïie aq moins, à .laquelle bn joindra cinq ou six cents 
‘‘caissons ,*des équipages riiilita'ires , des convois d’iipbille- 
ment et , des cojxvoîs d’artillèrie , parmi lesquels il y , • 
aura au moins douze pièces de canon pour, la dêfen§e de 
, cette division ,,q\y sera commandée pat *un général dé ’ 
division, trois généraux de brigade d’infanterie , eb trois 
généraux ou colonels <àe cavalerie. Cette division J* forte • 

‘ de seize à dix-huit mille homrties , prendra des’vivrej à • * 
Smolensk pour dix joifrs ,‘êt se tiendra prête' à' paHir ,» 

* non par l’anéienne rôute de Vf^zma, qui est fatiguée^ • 
mais par une nouvelle route que je'désjgnérai. 

Par ce moyen , il n’arrivera plus rien par l’anciénne , 
rbute, ni convéis d’artillerie, d’équipages militaires, 
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d’habillement ,,rii détacliémens d’infanteriJ ou de cava- . 

• Jerie ; mais seulement les estafettes , les malles de l’armée j • 
quelques, officiers d’étaf-major 'allant pour le service et * 

* quelques objets prévins, tels queues cinq cents ihoujjns ^ 
à bras qui* Arrivent de Paris, dont le premier convoi 
doit êlçe arrivé à Smolçnsk. Cette roufe sera également 
ouverte, ]Jour lps ’évacuations^des hôpitaux et pout les 
détaèhçrfiens quj, de l’armée vont à SnJqlensk ; m6is rien , 
de Smolçnsk* à. Moscou n’y passera. L’ordre pourra „ 

* .ainsi êtrt rétabli, sur cqtte route , çt je n’aurai pâsda . 

crainte que lef ^détachéqiens d’infanterie ou de cavalerie * 
. qui arrivent à Pbrïqée\oi!fîreùt dans. ce trajet. Tous les 
mois# On fera partir un cbnvoi. par la*nouvellc route, 

'• car , excepté l’endroit oi^cat^l’enhemi, six mille hommes* 

, peuvent passer partout. » ***' .# 

' * Composez sur le papier la première colonne, selon les 
rènseignemens que vous avez de Sitiolensk ,'et faites- 
moi connaître quand vous Compté^ qu’elle sefa prête à . 
partir. Je vois déjà qu'il y a, i° les trois demi-brigades 
“de marchp formaftt six mille homn\es j 2 ^ les qu&trjème,' 

* ciriquièmè et sixiènpe 1 régimens de mapche d’infanterie 
formés à K*oenigsberg,formartt environ six nylle hpmmïs; 

5° deux bataillehs formés d’honimes sortant des®hôpitâùx** 

* . (Je Witepsk et dç Smolensk*, qu’on' peijt évaluer à deux 

millghomme$. * * '* * t • , * , . 

Indépendairimeqt de cela, je verrai s.’il convient d’y . . 
joindre deux bataillons du cent* vingt-neuvième' et dtu 

* régiment, illyrien. Ces corps, avec les détachemens, de 

■ • toutes armes qui se réuniront à Smolensk , doivent for- ' 
merplus de quinze mille hommbs d’infanterie. Quant à 

* . la cavalerie, l’artillerie* et les équipages militaires , je * 

n’en aipas-presens les détails. Il y aura assez de généraux 
de division et de brigade pour'commander cette division. 

Le général Paraguay- d’Hilliers me* paraît déplacé à 
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' Viazina,} envôyez-y le général de brigade Qiârrfère, • 

£ftîcien colonel du cinquante-septième,, qui , étant actif 

> et Vélé , conviendrait à ce posté : il aura à Gbiath un 

, colonel ou adjudant-commandan t soûs«qs ordres. *„ • 

Vous pourrez charger le général»Baraguàÿ^d’iliIl|p|s 

*de se -rendre à Smolgnsk , pour prends le çommande- 

■»ment de la division qui s’y réunit. 

Sut ce , etc. , * ’ « . \ 

- * * : . . • s 



* « 



* Y 



»• 



(N° 21.) Lettre de V empereur 

Au général ■Laribousière. ‘V . 



Moscou , le 
1 * 



i octobre 1812. " 
* » 



Monsieur le général ‘Lariboissière , je donne ordre que 
# les treize compagnies d’arfillerie. <jui sttat à Erfurt, . 

* à Magdebourg*,à Spandau , à Glogau, à Custrin, à Stefc- * 
tin, à «Stialsund , à Thorn, à Danfzitk, à‘ Pilaufet à 
. Kowno, rejoignerit l’armée aussitôt qu’elles seront rem- .’ * 
.placées’ par vingt-deux compagnies que je*fais venir de 
. l’intérieur 3 e la France ; par ce moyen , vous aurez ces 
viçgt-deux compagnies qui vont se mettre en marche, \ 
et les treize compagnies qui sont dans les places , dont' 
vous disposerez de la manière suivante, savoir: Trois 
compagnies pour la garde , une compagnie pour le troi- • • 
sième corps, quatre compagnies pour les tréhte-deuxième 
et trente-quatrième divisions d’infanterie, deux compa- 
griies pour la vingt-huitième division } deux pour la 
batterie -de réserve attachée au neuvième corps , deux 
pour être envoyées à Wilna , une pour être envoyée à 
Minsk, trois pour être envoyées à Smolcnsk} ce qui fera 
dix-huit compagnies. Il vous en restera pour le parc 
général et pour subvenir à tous les événemens. 

Sur ce , etc. • . 
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( N° 22. ) Lettre du major-général • *» 

* 1 . * * < 

• * Aurai ds NâplesS ' ' “ . * •’ 

t , t* * • • ,• . V 4 • 

* Moscou , le i 3 octobre 1812 , à deux, litures’dÿ matin. 

* * ‘ ’ . » a # . • 

* » * r « 

, L’ eifapéteur d’après vos ïappoçts et d’après les recon-** * 

* naissances qui dpi ont été envoyées , pense que la posi- v 
- ^tion- de «Yothnovo est belle , resserrée’, et^peut se défen- 
dre par de l’infantèi'iequi couvrirait facilement la cava- 
Igrifc. Si Vpus *en jqgçz de menée , vous êtes ^ autorisé à 
prendre cette position. * - ; */ 

» L’empereur , asfait pârtir ce soir ses chevaux , et après- # 

domain l’armée arrivera.sui; voqs pour se porter spr 
l’ejanemi et fe chasser. Il faut trois jours à l’armép pour . 

• arriver à .votbe hapfceur; é’êst (jonc gneore quatre à , 
cinqjours'que voua avez à passer*, et , podr peu que vous 
crai^niez > (jtie l’éiînemi^ne vous attaque ou que la*nature 
<jus choses vous rende impossible'd’éviter les pertes que 
vous avez faifes depuis huit jours , vous avez la ressource* . 
de prendre la positionne Voronovo. Toutes les voitures - 

.que vous a'vez envoyées sont chargées de vivres; celles - 
arrivées ce soir partiront également demain. L^empereur 
* , désire bien qu’il soit; possible d’arranger les choses de 

manière à ce que^votre armée n’épuouve' plus de pertes . . 
pareilles à celles qu’elle a faites. Ne pourriez-vous pas 
rendre responsables les chefs de cofps ? • . • 
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, <N° 23 .) Lettre dumdjor-général , \ 

* ‘ * ’ / / ; W " * * *' * ‘ 

. y/fc roi de Inaptes.' ^ # f , 

* * *' * , < 4 • » ; J* 

*■ Moscou , le <4 octobre* 1812, 5 dix,%Jic urcs du soft*. • 

* * / «* . * *. * .T* . 

# J/erapereur reçois .votée lettre d’aigonfcHurf à tnidi’; , , 
le mouvement gur Borowsk garait à, 1’enjpereur-ùn mou- 
vement difficile si.l’ennemi en est prévenu, puisque vous 

lui .prêteriez. Te flanc pendant tou|e ‘une journée. Le* 
prince Poniatôvvski a aujourd’hui évacué sut JVIoscou 
unq, centaine de malades; on les évacuer^ •sut Mojaïsk. 

'L’empereur faisant évacueq^^ blessés sur. $molensk 
on. même temps que Sa Mqjesté fait armer le Kremlin, 
afin de n^ voir . aucun embarras dans'Moscou, faites éva-» 
cuer sur Mojaïsk lqs malade et blessés , et Ips erqÔar- * 
ras qtfe vous pouvez avoir, en en^ formant un, convoi. 
Faites bien reconnaître le débouché qiïi pourrait vous 
‘ conduire gur Mojaïsk,. afin que,* si vous deviez faire^ne,. 
,-retf aite devant l’ennemi , vous connussie^bien celte routé. 
L’empereur suppose que vos bagages, votroparp et la plus. 

. gpaiÿle partie de votjre infanterie, pourraient disparaître , 
sans qvfe l’eqnènji s’eq, aperçut..» » \ " -*■ 

Ekt-il vrai qu’en repassant" lè pléfilé*de Vcrronovo , vo- 
tre cavalerie pourrait.ètre couverte par votre infanterie, 
et dans une position moins fatigante que celle où elle se 
trouve dans.un paÿ$ de plaine ^ ce qui l’ob'lige à être tou-* 

’ jours sur le qui vive? Dans tous les cas, il est bien im- 
portant de procurer à vos troupes pour plusieurs jours de 
vivres ; il y a à Moscou mille quintaux de farine et beau- 
coup d’eau-de-vie à votre disposition; ordonnez que 
toutes* les voitures dont vous pouvez disposer viennent 
prendre ces provisions. Leduc d’Elchingen et une partie 
du corps du vice-roi ne sont pas encore arrivés; d’ail- 



* 



» « * 
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leurs, l’epipeçeuf , avantidc «b œeltt'e en mouvement,* 

veut être assuré de n’avoir aucune espèce d’embarras 
<Janè Moscou. , 



* 



, ... ’ * . 

. . , (N*; 24 .)JSettre de P empereur 

Ve . .. V ' • ... r. : ; . - •; 

,, * . • 'Au major -général, y • • 

. ' « * V *• • ' ' 



«* ' t % • 

• * 

Moscou , le 18 ootobre i8ia. 



«* 



* * Mon cousin , faites connaître aù duc de Trévise qpe je 

pars -demain matiiî avec l’armée pour poursuivie l’en- • 
nemi; que mon intçntion çst que le duc de Trévise se 
loge’au Kremlin, et j^caserne, _ \ • 

i° La*division Laborde; , * .♦ . . * • 

2 ° La brigade dit ^énéîal"Carrière , composée de qua- 
. fi’e.bataillons de cayalerie à pied*, forte dé près Se quatre 
mille hommes ; * ' *► 

3°’ Deux compagnies de sapeurs ;• * 

4$ Une compagnie d’sft-tillérie ; » *• * 

.-5° L’arfeilleri# de la division Laborde; ’ . • *.. t 

«Enfin , une brigade de.ciifq cents homrftes à cheval. Avec 
cette force ,ie duc de Trévise pourra garder la ville, mais . 
avec la prudence convenable. L’intendant-laisseraun or- 

* donnateur , plusieurs commissair.es des guerres et des cjiefs 
de service. Le général de génie laissera un officier supérieur 
commandant. Le général d’artillerie laissera un officier su- 
périeur d’artilFerie etplusieurs officiers d’artillerie.Le duc 
de Trévise fera travailler avec la plus grande activité à l’ar- • 
mement du Kremlin , et mettra en batterie les pièces qui se 
trouvent ici; il fera construire une petite batterie’ en 
terre sur le terre— plain , où il fera mettre quatre pièces de 
campagne , de manière à bien battre le pont de piefre ; il 
tiendra un fort poste au couvent du prince d’Eckmulb, 
dont la position est importante , parce qu’il commande 
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un pont sur la Moscowa. Tous les malades qui se trou- 
veront ici seront réunis aux Enfans-Trouvés; il doit y en 
avoir trois ou quatre cents : il faudrait donc les faire garder 
en force. Le magasin 'd’eau-de-vie près du pont de pierre 
doit être également gardé pai-un fort détachement. Tous 
les magasins qui Sont trop éloignés , le duc de Trévise les 
fera réunir au Kremlin. Les généraux, officiers supérieurs, 
officiers supérieurs d’administration qui se trouveront ici, 
se logeront dans le Kremlin. Le commandant de la place 
et l’intendant pourront continuer à loger dans le logement 
du gouvernçur , et dans le logement que le duc de Trévise 
occupe près du Kremlin. Le duc de Trévise verra s’il 
faut faire garder le couvent du maréchal Ney. Il serait 
utile de garder , par un poste , la prison qu’a fait retran- 
cher le vice-roi sur la route de Pétersbourg. Pour tout le 
reste, il réduira le service comme il l’entendra , en conser- 
vant de préférence ce qui sera le plus près du Kremlin. 

Demain, quand l’armée sera partie, il fera faire, par 
la municipalité, une proclamation* pour prévenir les 
habitans que les bruits d’évacuation sont faux , que 
l’armée se porte sur Kalouga , Tulâ et Briansk , pour 
s’emparer de ces points importans et des manufactures 
d’armes qui s’y trouvent; engager les habitans à main 
tenir la police, el empêcher qu’on ne vienne achever la 
ruine de celte ville. Il fera, dès demain, commencer les 
travaux au Kremlin, et veillera à ce qu’ils soient poussés 
avec la plus grande activité; il fera faire de fortes pa- 
trouilles dans la ville, surtout du côté des portes de 
Mojaïsk et de Kalouga, afin de pouvoir recueillir tous 
convois ou régimens de marche qui seraient en route 
de Mojaïsk pour se rendre ici. La division Roguet res- 
tera ici la journée de demain; elle partira demain soir, 
escortant le trésor et le quartier-général de l’intendant. 
Le duc de Trévise fera dans la ville une police sévère ; 

2 12. 
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il fera fusiller tout soldat russe qu’on trouverait dans 
la rue : à cet effet, il fera donner l’ordre à tous ceux qui 
sont aux hôpitaux de n’en plus sortir. On ne mettra 
nulle part de petits postes, afin d’être à l’abri de la mal- 
veillance des paysans et des surprises des Cosaques. 
Enfin, le duc de Trévise doit réunir Ife plùs de vivres 
qu’il pourra ; il fera confectionner beaucoup de biscuit; il 
s’assurera des vivres, au moins pour un mois, en farine, 
pommes-de- terre , choux-croûte,. eau-de-vie, vin, etc. 
Il doit conserver cet approvisionnement pour les cir- 
constances urgentes, en faisant moudre à tous lès mou- 
lins , pour que , s’il est possible , cela puisse alimenter son 
journalier. Ayez soin de donner au duc de Trévise un 
chiffre, afin que fa correspondance avec lui puisse être 
libre et sûre. Sur ce , etc. 



( N° a5. ) Lettre de T empereur 

• ' m 

Au général Lariboissière. 

Moscou, le 18 octobre 1812. 

Monsieur le général Lariboissière , je porte ce soir 
mon quartier-général à la porte de Kalouga , où toute 
l’armée va bivouaquer. Demain, dans la journée ^ je me 
mettrai en marche pour aller où est l’ennemi. 

Le duc de Trévise, avec dix mille hommes , reste en 
ville, et à tout événement défendra le Kremlin. Il est 
donc nécessaire que demain matin tous les caissons et 
voitures quelconques soient réunis au Kremlin. Il est 
possible que je revienne à Moscou. Il ne faut donc rien 
détruire de ce qui serait précieux , tel que poudre, car- 
touches d’infanterie , coups de canon , plomb à faire des 
balles ; mais le salpêtre, le soufre, peuvent être brûlés : 
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j’ai assez de poudre. Les hangars , magasins qui sont au- 
tour de la ville, peuvent être brûlés. Les caissons russes 
et autres matériaux qui ne peuvent pas être transportés 
au Kremlin, seront brûlés demain, à huit heures du 
matin, avec le soufte et le salpêtre. 

Le duc de Trévise Commande à Moscou. Il faut y 
laisser un officier supérieur d’artillerie avec des garde- 
magasins. Il faut y laisser une compagnie d’artillerie pour 
le service des pièces qui sont sur le rempart , et quatre 
officiers d’artillerie attachés au Kremlin pour ce service 
important. 

Il est nécessaire d’avoir à la suite de l’armée le plus 
de caissons possible. Il faut donc que les quatre cents 
chevaux de l’équipage de pont attellent les caissons que 
l’on a, et suivent l’armée. Le grand quartier-général 
partira demain sous l’escorte d’une division d’infanterie. 

Écrivez au duc de Trévise pour lui faire connaître le 
colonel d’artillerie , les officiers d’artillerie , et la com- 
pagnie d’artillerie que vous laissez, et tous les détails 
relatifs à l’artillerie du Kremlin. La compagnie d’artil- 
leriè, emploiera la journée de demain et la suivante à 
augmenter la défense du Kremlin , charger les obus , 
bombés, grenades, et à pourvoir aux moyens qui peu- 
vent assurer la défense de cette place. 

Les officiers d’artillerie, chargés de faire sauter le 
Kremlin epiand il en sera temps, resteront au Kremlin. 

Sur ce , etc. 

a 7 _____ 

, • 
( N° 26. ) Lettre de l’empereur 

. • \ 

» Au major-général. 

Troitzkoe, le ao octobre 1812. 

Mon -cousin , donnez ordre au duc de Trévise de faire 
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partir demain , à la pointe du jour, les hommes fatigués 
et éclopés du corps du prince d’Eqkmulh et du vice-roi, 
de la cavalerie à pied et de la jeune *garde , et de diriger 
le tout sur Mojaïsk. 

Le 22 ouïe 23 , à (Jeux heures du matin, il fora mettre 
le feu au magasin d’eau-de-vie, âux casernes et aux éta- 
hlissemens publics, hormis la maison des Enfans-Trou- 
vésj il fera mettre le feu au palais du Kremlin. 11 aura 
soin que les fusils soient toits brisés en morceaux ; et 
qu’il soit placé des poudres sous les tours du Kremlin ; 
que tous les affûts soient brisés, ainsi que les royea dés 
caissons. 

Quand ces expéditions seront faites, que le feu sei’a en 
plusieurs endroits du Kremlm, le duc de Trévise quittera 
le Kremlin, et se portera sur la roule de Mojaïsk. A une 
heure, l’officier d’artillerie chargé de cette» besogne fera 
sauter le Kremlin, comme l’artillerie en a reçu l’ordre. 
Sur la route, il brûlera toutes les voitures qui seraient 
restées en arrière, fera, autant que possible, ënterrer 
tous les cadavres, briser tous les fusils qu’il pourra ren- 
contrer. Arrivé au palais Gallilzin, il y prendra les Es- 
pagnols et les Bavarois qui s’y trouvent , fera mettre le 
feu aux caissons et à tout cç qui ne pourra pas être trans- 
porté; il ramassera tôûs les commandansÀle poste, et re- 
ploiera lès garnisons.il arrivera à Mojaïsk le 25 ou le 26; 
il recevra là des ordres ultérieurs pour se mettre en 
communication avec l’armée ; il laissera , comme de îpi— 
•son, une forte arrière-garde de cavalerie sur la roule de 
Mojaïsk. Il aura soin de rester à Moscou jusqu’à ce qu’il 
ait vu lui-même le Kremlin sauter. Il aura soin de faire 
mettre le feu aux deux maisons de l’ancien gouverneur, 
et à celle de Razaumowski. 

Sur ce , etc. 
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( N° 27.) Lettre de l’empereur 

• . ' >/ » 

Au major-génércd. . 

, Krasao-Paokra , le 21 octobre 1812. 

Mon cousin, faites connaître au duc de Trévise qu’aus 
sitôt que son opération de Moscou sera finie , c’est - à- 
dire le 20 à trois heures du matin, il se mettra en mar- 
che, et arrivera le 24 à Kubinskoë; que de ce point, au 
lieu de se rendre à Mojaïsk, il ait à se diriger sur Véréia, 
où il arrivera lé 25 . Il servira ainsi d’intermédiaire entre 
Mojaïsk, où est le duc d’Abrantès, et Borowsk, où sera 
l’armée ; il sera convenable qu’il envoie des officiers 
sur Fominskoë, pour nous instruire de sa marche. Il 

mènera avec lui l’adjudant-coramandant Bourmont, les 

Bavarois et' les Espagnols qui sont à la maison de Gal- 
litzin, tous les Westphaliens de la première poste et de 
la deuxième, et tout ce qu’il trouvera de Westphaliens, 
il les réunira et les dirigera sur Mojaïsk. S’ils n’étaient 
pas en nombre suffisant, il ferait protéger leur passage 
par de la cavalerie. Le duc de Trévise instruira le duc 
d’Abrantès de tout ce qui sera relatif à l’évacuation de 
Moscou. Il est nécessaire qu’il nous écrive demain 22, 
non plus par la route de Desna , mais par celle de Szara- 
powo et Fominskoë. Le 23 , il nous écrira par la route 
de Mojaïsk. Son officier quittera la route dé Kubinskoë 
pour venir sur , Fominskoë, le quartier-général devant 
être probablement le 25 à Bobruisk ou à Fominskoë. 

Soit que le duc de Trévise fasse son opération demain 22 , 
à trois heures du matin , soit qu’il la fasse le 23 à la 
même heure, comme je le lui ai fait dire depuis, il doit 
prendre ces mêmes dispositions. Par ce moyen, le duc • 
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de Trévise pourra être considéré comme l’arrière-garde 
de l’armée. 

Je ne saurais trop lui recommander de charger sur les 
voitures de la jeune garde , sur celles de la cavalerie à pied, 
et sur toutes celles qu’on trouvera, leshommes qui restent 
encore aux hôpitaux; que, comme les Romains donnaient 
des couronnes civiques à ceux qui sauvaient des citoyens, 
le duc de Trévise en méritera autant qu’il sauvera de 
soldats; qu’il faut qu’il les fasse monter sur ses chevaux 
et sur ceux de tout son monde; que c’est ainsi que l’em- 
pereur a fait à Saînfc-Jean-d’Acre : qu’il doit d’autant plus 
prendre cette mesure, qü’à peine ce conyoi aura rejoint 
l’armée v on trouvera à lui donner les chevaux et les voi- 
tures que la consommation aura rendus inutiles; que 
l’empereur espère qu’il aura sa satisfaction à témoigner 
au duc de Trévise pour lui avoir sauvé cinq cents hom- 
mes; qu’il doit, comme "de raison, commencer par les 
officiers, ensuite par les sous-officiers, et préférer les 
Français; cfu’il assemble tous les généraux et officiers 
sous ses ordres, pour leur faire sentir l’importance de 
cette mesure, et combien ils mériteront de l’empereur 
d’avoir sauvé cinq cents hommes. 

Sur ce, etc. 



(N°'28. ) Lettre de l’empereur 
Au major-général. 

Fominskoc, le a 3 octobre 1813. 

Mou cousin, écrivez au prince Poniatowski que tous 
les régimens d’infanteriç, de cavalerie, et batteries d’ar- 
tillerie et autres objets que le duc d’Abrantès enverra à 
Véréia, seront sous ses ordres, et que lorsqu’il aura un 
ordre de mouvement , il 11e doit rien laisser, mais crame- 
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ner tout avec lui, jusqu’à ce qu’il rejoigne l’armée. Faites- 
lui connaître également qu’il no doit pas envoyer ses 
blessés et malades sur Mojaïsk , ce qui encombrerait 
cette route, qui l’est déjà trop; qu’il vaut mieux qu’iHcs 
mène avec lui. 

Ecrivez au général Teste, qui commande à Viazma, 
une lettre que vous ferez passer par l’officier que vous 
expédiez au prince Poniatowski, et que celui-ci enverra 
au duc d’Abrantès pour la transmettre. Dans cette lettre, 
•vous ferez connaître au général Teste que l’intention de 
I’cmpçreur est que le général Evurs , avec une colonne de 
trois à quatre mille hommes, infanterie, cavalerie, artil- 
lerie , en prenant spécialement les régimens de marche 
qui tiraient rejoindre l’armée, se dirige de Viazma sur 
I.ukhnow, à dix -huit lieues de Viazma , et de là pousse 
des postes jusqu’à l’intersection des routes à Znamenskoë. 
Le général mènera avec lui les estafettes qui seraient 
arrivées à Smolensk; il placera à chaque poste, c’est-à- 
dire à Sosowa, Trofimowa et Andriewka, des détache- 
mens de cent hommes d’infanterie, et d’un piquet de 
cavalerie, éous les ordres d’yn commandant de place, 
qui se retrancheront dans les maisons pour être à l’abri 
des CosaqUes et des paysans. Mandez au général Teste 
d’écrire ‘à Smolensk pour faire connaître que l’armée se 
dirige sur Kalouga, pour de là prendre sa ligne d’opé- 
ration sur Ielnia. Donnez ordre au général Teste de re- 
tenir toutes les estafettes qui passeraient , pour les diriger 
de’ Viazma, sur Iukhnow, où il est probable que la jonc- 
tion' se fera très promptement , c’est-à-dire du 25 au 27. 

Sur ce , etc. 
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( N° 2g. ) Lçttre du major-général 
Au duc A Abrantès. 

Fominskoe, le 22 octobre 1812, à oinq heures du matin. 

• » 

Le prince Poniatowski, monsieur le duc, vous aura' 
déjà expédié un officier pour vous faire connaître les 
intentions de l’empereur. . 

Sa Majesté a jugé à propos de vous expédier un officiel; 
d’état-major pour vous porter des ordres positifs de môi. 

Dirigez sur Véi'éia les régimens et bataillons de mar- 
che, soit d’infanterie, soit de cavalerie, que vous auriez 
réunis à Mojaïsk. Dirigez également les malles de Par-* 
mée et les estafeltès qui vous seraient arrivées sur Véréia. 
Dirigez aussi sur cette ville les batteries d’artillerie qtli 
seraient arrivées, appartenant soit à la garde, soit aux 
différons corps d’armée. Faites-nous connaître l’état des 
évacuations de Mojaïsk et de l’Abbaye. 

Moscou a dû être évacué çe matin 25 . Le duc de Tré- 

/ 

vise, avec douze ou quinze mille hommes, sera demain 
ou après-demain à Kubinskoë; il n’aura a sa suite~que 
quelques centaines de Cosaques; car l’armée ennemie 
est encore toüt entière sur la route de Kalouga. Le Quar- 
tier-général sera aujourd’hui à Borowsk, où sera aussi 
aujourd’hui le cojrps du vice-roi. 

Faites brûler et briser tous les fusils qui sont à Mo— 
jaïsk et à l’Abbaye , et toutes les munitions de guerre que 
vous ne pourriez emporter. Tenez-vous prêt à partir au 
premier moment, en emmenant avec vous tout ce qui 
resterait de blessés. 

Faites connaître à Ghjatli l’évacuation de Moscou, et 
le mouvement de l’armée sur Kalouga. Faites-le connaître 
aussi au commandant de Viazma; il faut que le comraan- 
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dant de-Ghjath envoie à Vîazma tout ce qu’il a à évacûer, 
l’intention de l’empereur étant qu’aussitôt que vous en 
recevrez l’ordre, vous vous portiez sur Yiazma en re- 
ployant tous les postes et toutes les estafettes, et en 
communiquant avec Sa Majesté par Viazma et Iukhnow. 

Donnez l’ordre à cet effet , à Viazma, pour qu’un des 
généraux de brigade qui s’y trouvent parte avec quatre 
à cinq mille hommes d’infanterie et de cavalerie pour 
couvrir la communication avec l’anrée par Iukhnow. Il • 
sei'a nécessaire que le général ou commandant établisse 
à chaque poste de Viazma à Iukhnow cent hommes re- 
tranchés avec les courriers d’estafettes. La communica- 
tion avec Smolensk se fera par Vîazma, après qu’on aura 
abandonné celle de Mojaïsk. 

La ville de Moscou étant toute brûlée , l’empereur a 
jugé convenable de l’évacuer après avoir fait saufçr le 
Kremlin , afin d’être le maître de ses mouvemens , ce ca- 
davre de ville exigeant quinze à vingt mille homme? 
pour maintenir la police daris ses décombres. 

Si l’armée ennemie prétend couvrir Kalouga , l’empe- 
reur veut lui livrer bataille. 

Vous me renverrez promptement l’officier d’état-major 
que je vous expédie. Nous n’avons pas d’estafettes de- 
puis celle arrivée le 19 ; il nous manque celle des 20 , 

2 1 et 22 : il paraît qu’il y a quelque chose sur nos der- 
rières. , . , 



( N° 3 o. ) Lettre de V empereur 

Au major-général. 

Borowsk , le 24 octobre 1812. 

Mon cousin , écrivez au duc de Bellune , en chiffres , 
puisqu’il ne recevra pas de lettre avant le 26 , et qu’alors 
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il aura vulcgénéral Nansouty .Faites-lui connaître qu’étant 

toujours sans estafettes , je ne sais pas le dernier état des 
choses de son côté ; que j’ignore si les événemens l’ont 
forcé à quelque mouvement , mais que dans le cas où il 
n’en, aurait fait aucun , et qüe la division Girard serait 
ertcore disponible , ainsi que la brigade de cavalerie lé- 
gère , je désirerais qu’il se mît sür-le-champ en marche 
avec ses troupes pour venir à Ielnia ,et de là pousser sur 
la route de Kalouga pour se concentrer sur l’armée', afin 
do faire notre jonction : s’il peut se mettre en marche 
lé a6 , il pourrait être le 3o a Kalouga; que j’établis ma 
ligne d’opérdtions d’abord par Viazraa, Iukhnow et 
Znamenskoe , jusqu’à ce que notre jonction soit faite 
avec lui ; qu’alors je l’établirai par Smolensk et Ielnia ; 
qu’en pai’courant ainsi une quarantaine de lieues , il faut 
qu’il ait soin d’organiser cette partie de la route en pla- 
çant à chaque poste un commandant d’armes, un déta- 
chement de cent hommes et un relài pour estafette; que 
ceci* ne doit .pourtant influer en rien sur le parti qu’il 
aux ait à pren dre s’il survenait quelque chose d’extraor- 
dinaire. 

Ajoutez au dite de Bellune , en clair , que l’armée est 
réunie àBoi’owsk ; que Moscou.a été évacué après avoir 
fait sauter le Kremlin , et que l’armée se dirige sur Ka- 
louga ; que la province de Kalouga est une des plus abon- 
dantes <de la Russie, et qu’en effet nous sommes ici dans 
une gi’ande abondance de tout. 

Sur ce , etc. . 
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$. II. CORRESPONDANCE, 

AVEC LE GÉNÉRAL EN CHEF KUTUSOFF, 

« 

ET 

RÉPONSE DE SAINT-PÉTERSBOURG. 

k - * 



( N° 1. ) Lettre du major-général 

m 

Au prince Kutusoff. 

* 

Au quartier impérial, 20 octobre 1813. 

Monsieur le prince. Kutusoff , 

Le général Lauriston avait été chargé de vous propo- 
ser de prendre des arrangemens pour donner a la guerre 
un caractère plus conforme aux règles établies , et pren- 
dre des mesures pour ne faire supporter Kjue les maux 
Indispensables qui résultent de l’état de guerre. En effet, 
la dévastation de son propre pays est nuisible à la Russie 
autant qu’il affecte douloureusement l’empereur. Vous 
sentirez facilement , prince , l’intérêt que j’ai de con- 
naître là-dessus la déteripination définitive de votre 
gouvernement. Croyez , monsieur le prince Kutusoff , 
aux sentimens de ma plus haute considération , 

Le prince de Neufchatel, 

Major -général. 
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( N° 3. ) Lettre du prince Kuiusojf 
Au major-général. 



( . 



Au quartier-général , 9 — ai ootobre 1812. 



Mon prince , 

« ' 

M. le colonel Berthemy , que j’ai admis dans mes pro- 
pres quartiers, m’a remis la lettre dont Votre Altesse 
l’avait chargé pour moi- Tout ce qui fait l’objet de cette 
nouvelle demande a déjà été soumis immédiatement à 
l’empereur , mon maître , et c’est comme vous ne sau- 
riezl’ignorer , mon prince, l’aide-de-camp général prince 
de Volkonsky qui en a été le porteur. Cependant , vu la 
distance des lieux et la difficulté des routes dans la saison 
actuelle , il est physiquement impossible qu’il me soit 
déjà parvehu une réponse à cet .égard. Je ne saurais donc 
que me référer personnellement* à tout ce que j’ai eu 
l’honneur de /lire à M. le général Lauriston sur la même 
matière. Je répéterai cependant ici une vérité dont vous 
apprécierez sans doute , mon prince , toute la force et 
l’étendue : c’est qu’il est difficile , malgré tout le désir 
qu’on peut en avoir , d’arrêter un peuple aigri par tout 
ce qu’il voit 5 un peuple qui, depuis trois cents ans , n’a 
point connu de guerre intérieure ; qui est prêt à s’im- 
moler pour sa patrie, et qui n’est point susceptible de 
ces distinctions entre ce qui est ou ce qui n’est pas d’u- 
sage dans les guerres ordinaires. Quant aux armées que 
je commande , je me flatte , mon prince , que tout le 
monde reconnaîtra 3 dans la manière dont elles agissent, 
les principes qui caractérisent toute nation brave, loyale 
et généreuse. Je n’en ai jamais connu d’autres dans ma 
longue carrière militaire , et je me flatte que les ennemis 
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que j’ai eu à combattre ont toujours rendu justice à mes 
manières à cet égard. 

Recevez , mon prince , les témoignages de ma plus 
haute considération , • * 

Signé , le prince Kutusoff , 

Feld-maréchal-général. 



( N° 3. ) Lettre de l’empereur Alexandre 

Au prince Kutusoff] 

Pétersbourg , le 9 — ai octobre 181a. 

Prince Michel Larionowitz , le rapport que j’ai reçu de 
vous par le prince Voltonsky , m’a appris l’entrevue que 
vous avez eue avec l’aide-de-camp général français Lauris- 
ton. {.es entretiens que j’ai eus avec vous au moment même 
de votre départ pour les armées confiées à vos soins , 
vous avaient instruit de mon désir ferme et absolu d’é- 
viter avec l’ennemi toute négociation et toute relation 
tendante à la paix. Maintenant , après l’événement sus- 
mentionné , je dois vous Tiépéter , avec la même résolu- 
tion , que je désire que ce principe , adopté par moi , 
soit observé par vous dans toule sa latitude , et de la ma- 
nière la plus rigoureuse et la plus inébranlable. J’ai ap- 
pris pareillement, à mon extrême mécontentement ,que 
le général Bénigsen a eu une entrevue avec le roi de Na- 
ples , et cela sans qu’aucun motif pût même l’y inviter. 
Après lui avoir fait sentir ^inconvenance de cette dé- 
marche , j’exige de vous une surveillance active et sévère 
pour que les autres généraux n’aient point d’entrevue 
avec les ennemis , ni encore moins de conférences sem- 
blables , qu’il faut éviter avec le plus grand soin. 

Toutes les notions que vous avez reçues de moi , toutes 
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les déterminations consignées dans les ordres qui vous 
ont été adressés par moi ; en un mot, tout doit vous con- 
vaincre que ma résolution est inébranlable , et que dans 
ce moment aucune proposition de l’ennemi ne pourrait 
m’engager à terminer la guerre , et à affaiblir par là Je 
devoir sacré de venger la patrie lésée. 

Je suis , etc. 

Signé , Alexandre. 
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SEPTIÈME PARTIE. 



RETRAITE DE MOSCOU. 



Et facere et pati fortia romanum esl. 
(Tite-Live. ) 
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. SEPTIÈME PARTIE? 

• ♦ : 

, * 
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CHAPITRE r. 



CE tjUI SE PASSAIT A SAINT-PETERSBOURG,, 

* é * 

< • • * •• 



Napoléon , si accessible aux propositions |le ses 
ennemis, s’est donc vu repoussé dans la première 
tentative qu’il a cru pouvoir faire àp son tour»! *Et 
par qui ? par le prince dont il avait reçu le billet 
crayonné sur un chiffon aux champs d’Austerlitz , 
dont il avait «accueilli la barque parlementaire *àux 
rives de Tilsitt , et qui , naguère encore , se disait 
son meilleur ami. • . 

Cette amitié, qu’est-elle devenue? <6u plutôt’ 
Alexandre a-t-il été réellement l’ami de.Napoléon?... 
Celui-ci s’en flattait encore en’ risquant, à Moscou," 
ses dernières démarches. Après tout ce qui. s’était 
dit à «Tilsitt et àErfùrt, après tant de communica- 
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lions intimes et si complètement réciproques, com- 
ment la confiance n’ apurait-elle pas pris racine au 
cœur de Napoléon ? Le changement d’Alexandre 
est encore inexplicable pour hii. Gardons-nous d’en 
chercher les causes dans les manifestes du cabinet 

T y 

russe. La politique n’offre qué des .prétextes aux 
Omitiés qui séparent ! * , 

On met en avant les accroissemens de la puis- 
sance de Napoléon ; mais les. plus importans n’a-, 
vaient-ils pas reçu l’assentiment du tzar à Tilsitt ? 
L’affaire d’Espagne , qui est celle dont on fliit le 
plu» de bruit , n’avait-elle pas obtenu ses encoura- 
gemens à Erfurt ? Les rigueurs du blocus conti- 
nental n’étaient?- elles*pas entrées dans ses com- 
binaisons ? Enfin , «Alexandre n’avait-il pas sévi 
contre la Suède efela Finlande, comme Napoléon 
conUse la HoHande et Hambourg ? Laissons là t les 
accessoires : tant que les deux empereurs ont été 
amis , tout a été pour le mieux dans leurs opéra- 
tipnsfi). 

Pes raisons ^particulières ont -pu seules altérer 
l’harmonie dé cette union j elles peuvent seules 
expliquer une «rupture du genïe de celle-ci. 

Le premiér refroidissement d’Alexapdre date du 
mariage avec Marie-Louise. Napoléon avait d’abord 
jeté les yeux sur une des grandes-duchesses de 

(i) « L’empereur de Russie, mon allié , mon ami , a réuni à son 
vaste empire la Finlande, la Moldavie, la Yalachic , et un district de 
fa Gallicic? Je ne Suis jaloux de rien de ce qui peut afriver de bien à 
cet empir e ; mes sentimens pour son illustre souverain sont «l’accord 
avec ma politique. » ( Napoléon , Discours du 3 décembre 1 809. ) 
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Russie ; mais la projposition.n’ayant pas éjé agréée 
par l’impératrice-mère , Alexandre a craint d’avoir 
ericourule ressentiment de son allié. Subjugué par 
l’idée qu’une rîipturè était désormais inévitable et 
même prochaine , il s’est engagé dès ce moment 
dans des mesures sourdes 'de défense et peut- 
être d’attaque. Mais qu’il y avait loin eneore de 
cette disposition hostile à la guerre , et même *de la 
guerre à cette inimitié perSbnnelle qui se déclare 
avec tant d’amertume ! Comment est-on parvenu à 
faire franchir cet immense intervalle à l’empereur - 
Alexandre ? 

« Il faut , disait Napoléon , qu’il y ait ici quelque 
perfidie secrète bien noire, dont le cabinet de 
Londres et les meneurs du parti de la guerre à 
Saint-Pétersbourg nous doivent la révélation. » 

Que ne peut-on pas soupçonner , en effet , de la 
part d’,une politique dont les moyens familiers sont 
des suppositions de lettres ? Ceux qui , à Bueha- 
rest , viennent d’escamoter aux Turcs la signature 
de la paix , en exhibant une fausse pièce du cabi- 
net des Tuileries , en étaient-ils à leur coup d*es- 

sai ( i ) ? , _ • . 

La disgrâce si brusque et si. mal expliquée de 



( Kfitusoff fit produire, dans les négociations de Bucharest, une 
lettre dans laquelle Napoléon proposait à Alexandre'le partage de 
l’empire ottoman. Cette lettre était fausse; l’écriture du secrétaire et la 
signature de Napoléon étaient si bien imitées, que les négociateurs 
turcs y furent trompés. ( M. jle Montveran , Supplément à P histoire, 
de la situation de V Angleterre , et M. de Chambray, torn. I OT , 
pag. 157.) 
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lexandre ayant éclaté , on ne s’est plus occupé , 

autour de lui , que de pousser la partie aus^i loin 
qu’elle pourrait aller ; et le monarque lui-même , 
une fois engagé dans cette route nouvelle , a fait 
comme les 'hommes généreux qui se voient entraî- 
nés : il a exagéré . tout plutôt que de laisser croire 
qu’il avait cédé. 

L’alliance deila Russie avec l’Angleterre s’est dé- 
masquée à Drïssa. L’envoyé, du gouvernement bri- 
tannique y a été reçu à la face du camp. Les vaisseaux 
de guerre anglais se sont mis à seconder ouverte- * 
riient la défense de la, garnison de Riga. 

Peu débours àprès , le 1 8 juillet pendant que 
nos troupes s’avançaiënt de Wi|na sur Witepsk , 
les ministres fusses ont mis par écrit , à Orebro , 
les articles de leur traité avec la Grande-Bretagne. 
Sept cent mille livres sterling de subsides leur ont 
été assurés. Mais le cabinet de Londres , en don- 
nant cet argent, a vpulu une garantie solide contre 
une seconde représentation de la défection de^Filsitt. 
Il a exigé que la flotte russe , de dix-huit vaisseaux 
de guerre et de douze frégates , fût remisé en dépôt* 
dans les ports de l’Angleterre , et l’empereur Alexan- 
dre était déjà tellement livré à ses nouveaux alliés, 
qu’il a fallu passer par-dessus un tel procédé. 

Dans l’empressement qu’on avait de proclamer 
la paix anglaise à Péteffebourg , on a devancé tou- 
tes les formalités accessoires; on n’a pas même 
attendu que les ^ratifications fussent édiangées. 

« Cette paix rpuvre u'rife source de richesses trop 
long-temps tarie , » se sont écriés les ^marchands 
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de goudron , de poix et de chanvre, complices de 
l’Angleterre ; et leur joie a été offerte att tzar , en , 
compensation de la ruine de ses provîntes de l’in- 
térieur. Lord Cathçàrt est arrivé, comme ambassa- 
deur extraordinaire du roi Georges. . t 

Alexandre , sur la. route qui , de Drissà , l’a con- 
duit à Moscou , s’est fait rejoindre par les députés 
des cor tes deCadix. On n’a guère pensé alors à 
discuter la légitimité de leur^pouvoirs ; ils étaient 
ennemis de Napoléon , ils étaient bons à entendre ; , 
et l’on S’est bâté de oonclur a alliance avec eux. Le 
traité a été signé à Veliii-louki , le 20 juillet. 

Après avoir donné ses derniers ordres à Rostop- , 
chin , l’empereur russe a quitté Moscou. Mais on 
s’est biep gardé de le laisser revenir à la tète de son, 
armée. Uçt évènement de guerre, une bataille, 
aurait pu amener encore quelque entrevue. On a 
échappé tout récemment, comme par miracle, aux# 
pourparlers de Wilna ; ce n’est pas pour rester sur 
de chemin de pareilles Occasions , et l ou a décidé 
le tzar à se tenir éloigné de ses troupes. C’est à 
Saint-Pétersbourg qu’il est allé; il y était déjà de 
se tour quahd Smolensk- est tombé en notre pouvoir. 

A cette distance, la chute du boulevard de. l’empire 
a moins ébranlé le prince ; lès ministres de l’intrigûe 
anglaise ,* appuyé% sur la société de Saint-Péters- 
bourg, étaient,plusà l’aise qu’au milieu d’un camp*, 
et , dansja perspective qu’ils sg sont ménagée , le 
désastre de Moscou , qui aurait- dû perdre Leuiy 
cause , a mis le comble à leur triomphe! Tous les 
ennemi de .Napoléon sont accourus : madame de 
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Staël était arrivée dans le coyrant d’août ; Berna* 
dotte a obtenu une entrevue. * , * ' 

Madame de Sftaël a apporté de Coppet le secret 
' de toutes les ambitions que Napoléon n’a pu satis- 
fait#, et , se plaçait comme intermédiaire 'entre le 
prince de Suède et le monarque russe , cette femme 
célèbre exerce en ce moment une influence qjii ne 
saurait échapper à l’histoire. Quant à Bernadotte , 
c’est dans l’île d’Abctqu’ Alexandre lui a donné ren- 
dez-you^, et leur conférence a eu lieu le 17-* août. 
Cette amitié nouyeller a touté l’ardeur d’une con- 
juration (1). ’ ; ■ ' • 

. Ainsi , les haines les plus divergentes sont évo- 
quées et se réunissent autour d’Alexandre. Tandis 
que de Moscou Napoléon proposait la paix , à Pé- 
tersbourg on rêvait. sa perte (2). Madame de Staël 
apprenait aux enfans des Sqythes à répéter cette 
menace de leurs.pères t « Serré ta fortune à deux 
mains , elle glisse ( 3 ^ ! » * 

. .>* * * * 
( 1 ) La' nouvelle de la prise de Smolensk arriva à Pétersbourg pen- 
dant la conférence de l’empereur Alexandre avec le prince de Suède à 
Abo. ( Voir l’ouvrage de madame de Staël , sur ses dix Années 
(S Exil, pag. 345. ) C’est h Abo qu’ Alexandre prit, avec Bernadotte, 
l’engagement de ne jamais signer la paix. « Pétersbourg serait pris , 
» dit— iî , que je me retirerais en Sibérie. » — «'Cette résolution af- 



» franchira l’Europe ! » s’écrie le prince de Suède. ( Ibid . , pag. 345. ) 
(ë) Alexandre a dit à Bernadotte, dans la conférence A’ Abo : « Si 
» Bonaparte ne réussit pas dans son attaque contre mon empire, et 
» que, par suite de s£ défaite, le trône de France devienne vacant, 
» je ne vois personne plus susceptible que vous d’y monter. » ( Sir 
llobcrt Wilson , pag. 3.i . ) 

( 34 Dès 1 789 , madame de Staël étaitjniticê aux affaircspolitiques. 
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Fille dn ministre Necker, le premier cercle où elle a dominé était 
composé de l’élite des courtisans de Versailles. Les priucipaux mem- 
bres de nos assemblées délibérantes avaient ensuite rempli ses salons. 
Plus lard, sous le comité de salut public, et souple directoire, lè titre 
de femme de l’ambassadeur de Suède près la république , lui avait 
permis de ressaisir un des grands rôles dans la société de Paris. 
A l’c'poque dn 18 fructidor 1 , elle ^commandait M. Talleyrand au 
directeur Barras, pour le ministèfe des relations extérieures. ( Dite 
Années d’ Exil, pag. i o. )... Elle exerçait cette influence, lorsque le 
soldat est arrivé au pouvoir. Celui-ci ne voulait pas que les femmes 
se mêlassent de son gouvernement. Dans un cercle, il aurait demandé 
à la dixième Muse elle-même , le nombre de ses enfans. Le gouver- 
nement du général Bonaparte déplut donc à madame de Staël ; et si 
celui-ci s’est fâché côntre elle , il a bien eu quelques raisons. Ne parlons 
que des faits dont madame de Stael^onviçnt elle-même : 

« Je voyais avec plaisir , dit-élle , le petit nombre de tribuns 
» qui ne voulaient pas rivaliser de complaisance avec les con- 
» seiUers d’état ( pag. 5 ). M. Benjamin-Constant me consulta,. 
» sur un discours qu’il se proposait de faire pour signaler 
n P aurore de la tyrannie ; je P y encourageai de toute la force 
» de ma confiance!... Pendant P expédition de Marengo, je 

» souhaitais que Bonaparte fut battu ( pag. 2 t.) J’étais à 

n Coppet , à P époque de la%ignature de la paix d’Amiens ; je 
» retardai mon retour pour n’ètre pas témoin de la grayule 
» fête de là paix. Je ne connais pas de sensation plus pénible 
n que ces réjouissances publiques quand Pâme s’y refuse 
» ( pag. 47 )«■•• A la suppression du tribunal , plusieurs de mes 
n amis se trouvant proscrits ( lisez : éconduits ) , je crois bien que 

» je me laissai aller à quelques sarcasmes ,( pag. 55 et '56 ) 

» Les étrangers me traitaient avec distinction ;... le corps" di- 
» plomatique passait sa vie chez moi... Il se formait autour du 
» généra! Bernadette un parti qui voulait savoir s’il n’y avait 

» pas quelque résolutiân à prendre ( pag. 56 ) Je voyais sou- 

n vent le général BednaAàlte et ses amis ;... c’était plus qu’il 
» nenjctllait pour me perdre, s’il eussent été clécoàverls (p. 5y ).» 

On sait maintenant à quoi s’pn tenir sur [apposition où madame de 
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ütacl s’était mise.... «Le premier consul dit, au ihitieû (F un cer- 
» cle , que je, ferais mieux de ne pas revenir à Paris. » Le conseil 
était plus sage que rigoureux; mais madame de Staël ne Paccçpta pas, 
et usa le temps en vaines tentatives pour rétablir son salon aU milieu 
de la capitale ; il fallut toujours retourner à Coppet , traînant l’ aile 
comme le pigeon de La Fontaine ( pag. i 55 ). 

Deux voyages en Allemagne un enltalie offrirent à madame de 
Staël des distractions. Au mois dé mai 1812, elle était tranquille à 
Coppet, quand tout-à-coup elle, se crut obligée de prendre une des 
résolutions les plus fortes qui puissent se rencontrer dans la vie 
privée d’ une femme ( pag. ig 3 ). Cette résolution est celle qui lui a 
fait traverser l’Allemagne pour devancer nos armées à Moscou , et de 
là passer à Saint-Pétersbourg. « L’empereur Alexandre s’entretint 
» avec moi , comme auraient fait les hommes il état de V Angle - 
» terre, » dit encore madamede Staël; elle ajoute : « Alexis de 
n Noailles et moi nous étions la comme pour témoigner pour la 
» France. » ( Pag. 34 g )... Après avoir pris langue à Saint-Péters- 
"bourg , madame de. Staël ira passer l’hiver à Stockholm, auprès de son 
ancien ami, le général Bernadottc. Et nous retrouverons celui-ci dans 
la campagne de 18 13... • , 

« Un Français a tenu dans ses mains les destinées du monde , » 
disait Napoléon, à Sainte-Hélène. « S’il avait eu Je jugement et l’ame - 
» à la hauteur de sa situation; s’iLaéait été bon Suédois, ainsi qu’il 
» l’a prétendu, il pouvait rétablir le lustre et la puissance de sa uou- 
», vclle patrie, reprendre la Finlande et enlever Péte&bourg avant 
» que j’eusse atteint Moscou. 'Mais il cède à des ressenti mçns pér- 
il sonnels, à une sotte vanité , à de petites payions. La tète lui tpurne, 

» à'tüi ancien jacobin, de se voir recherché par .des souverains d’ah- 
» cienne race, de se trouver en conférence de politique et d’amitié 
» avec un empereur de toutes les Russies, qui ne lui épargne aucune 
» cajolerie!... Dans sou enivrement, Bernadottc sacrifie sa nouvelle 
» patrie et l’ancienne , sa propre gfoire et sa véritable puissance, la 
» cause Res peuples , le sort du monde! C’est une faute qu’il paiera 
» chèrement. » ( Mémorial de M. Lai-.Oaics , tom. Vil , pag. 1 78 

* * V\ J * 

etl 79i) ' r . . 
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CHAPITRE IL/. 
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, • , 'f 

COMBAT DE MALOJAROSLAVETZ. "• 



*■ ' 



\ili octobre 1812. ) 



• * • 



Nous touchons à l’obstacle qui-va, changer notre' 
marche en une retraite. 

4 » 

L’armée réunie à Borowsk et notre avant-garde 
portée a Malojaroslavetz, tout semblait autoriser la 
résolution <^e marcher vers Kalouga;, cependant il 
n’était pas encore impossible que Kutusoff vînt à* 
déboucher d’un moment à l’autre sur Borowsk, et, 
ce cas arrivant, le parti était pris d’effectuer la re- 
traite sur Viasma par la route de Véréia, qui dé- 
sormais nous était ouverte. L’empereur en avait 
raisonné le 23 avec le prince? Eugène tomme d’une 
hypothèse qui perdait to utes ses probabilités. Mais 
le vice-roi, frappé dé huprésence des Cosaques que 
depuis deux jours il voyait constamment sui; sa gau- 
che , avait l’esprit disposé à donnée plus d’impor- 
tance à cette conjecture. Dans la soirét^, il ne s’est 
avancé que de quelques lieues ; il a envoyé l’ordre 
à son avant- garde de rétrograder si l’on entetid le 
canon dans la direction de Borowsk , et le général 
Delzons , faisant occuper la position de Malojaros- 
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lavelz par deux bataillons seulement , a cm devoir 
s'arrêter avec le reste de sa division au pied de la 
ville, eft deçà de la rivière d’Qugea. 

Cependant la nuit s’est passée tranquillement , 
et, le jour ayant achevé de dissiper toute inquié- 
tude, le’ vice-roi s’est rçmis en marche pour rejoin- 
dre Delzons; tous les échelons* de l’armée se sont ’ 
aussi remis en mouvement pour le suivre. 

Le 24 , le quartier impérial avait quitté Borowsk 
de bonne heure; il en était à peine à deux lieues, 
quand quelques officiers aperçurent à gauche , der- 
’riqré un ruisseau, à deux cents toises tout au plus , 
un piquet de dix à douze Cosaques. L'es voir et cou- 
rir dessus fut l’affaire d’un instant ;• mais on ne put 
en ramener que deux à l’empereur, qui, arrêté sur 
le bord de la j-oute , partageait un lég^; repas avec' 
♦ le roi de Naples, le prince de Nçufchâtel et le géné- 
ral Lariboissière. On commençait à interroger ces 
Cosaques, lorsque soudain le canon gronde du côté 
de Malojaroslavetz. Aussitôt Napoléon monte à che- 
val et court où le combat se déclare. Rencontré 
chemin faisant par uh officier du vice-roi, il ne 
tarde pas à être informé de ce qui se passe à l’a- 
vant-garde. Les deux bataillons qui la veille ont 
pris pogseséion de Malojaroslavetz, se sont vus le 
matin, à la pointe du jour, attaqués par leg Russes 
- en nombre supérieur; il leur a fallu plier, mais 
Delzons, atec le reste de sa divisiqn,, est accouru à 
leur Secours^ et la position a été reprise. • 

Cependant l’ennemi ne cesse de déboucher ayec 
des forces toujours croissantes. L’action devient sé- 



DE MIL HUIT CENT DOUZE. 2 o5 

v • * * 
rieuse, elle prince Eugène s’avance avec tout son 

corps d’armée. . 

A peine instruit de cette alerte, l’etupereur dépê- 
che l’oflicier d’ordonnance Gourgaud, qui donnera 
l’ordre au vice-roi de conserver Malojaroslavetz, 
et lui annoncera qu’on marche pour le soutenir. En 
même temps, il fait presser le pas aux colonnes du 
prince d’Eckmulli, qui sont les premières sur la 
route. Le quartier-général et les équipages font 
halte au hameau de Gorodnia, tandis que Napoléon 
continue de sê porter en avant. 

“Vers midi,- il -arrive en facê de Malojaroslavetz, 
et trouve le vice-roi engagé dans un des plus rudes 
, combats qui aient encore été livrés. 

Malojaroslavetz est situé de l'autre côté de l’Ou- 
gea., sur une hauteur dont l’escarpement domine 
notre route. Si les Russes parvenaient, à s’y loger , 
la disposition du terrain et la possession de cet obsta- 
cle naturel , leur assureraient une .supériorité qui 
ne rfous permettrait plus de penser à forcer le pas- 
sage. Mais le vice-roi, ses généraux et ses braves 
soldats ont senti l’importance du moment et de la 
position. Ils répondent aux- attaques multipliées de 
t^utusofï par des efforts de courage et de dévoue- 
4 ment qui suppléent à l’inégalité du nombre^ 

îl’est eu effet l’armée russe tout entière et forte 
de plus de 80,000 *hommes qui se présente devant 
nous. 

Kutusoff a fini par comprendre le mouvement 
, qui s’est opéré sur sa gauche \ mais ce n’est que la 
\ cille, la veille seulement, qu’il a levé son camp \ 
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de Tai'outino. Jusque-là, il avait donné peu d'at- 
tention aux rapports que Dorokoff lui envoyait des 
environs de Fomenskoë et de Borovvsk. Lorsque, 
dans la matinée du a3 , Miloradowitcji est venu lui 
dire que ses avant-postes s’avancaient sur le chemin 
de Moscou, au-delà de Yoronovo sans rencontrer 
d’ennemis , il n’y a plus eu moyen de se rnéprendre. 
Le moment d’agir sur Borowsk étant manqué, Ku- 
tusoff a pensé qu’il était temps encore de gagner 
Malojaroslavetz avant les Français. Toutefois l’exé- 
cution ne pouvait être assez vive .pour satisfaire sa 
subite impatience. Une partie de ses troupes était 
dispersée aux fourrages et aux vivres à plus de vingt 
verstes du camp, et il avait fallu attendre leur re-* 
tour. Ne pouvant rallier son monde que dans la soi- 
rée , il a disposé d’al&rd de ce qu’il avait sous la 
main. La cavalerie légère de Dorokoff et l’infante- 
rie de Doctoroff se trouvaient dans la direction de * 
Borowsk ; il leur a envoyé l’ordre de se porter des 
premiers sur Malojaroslavetz. Ce sont les cdlonnes 
de Doctoroff qui ont assailli ce matin les deux batail- 
lons de Delzons. Un plus fort obstacle, une ligne 
plus épaisse n’auraient peut-être pas permis aux 
Russes de déboucher. Maintenant voilà l’armée en- 
tière dq Kutusoff qui défile. Elle a marché toute la# 
nuit. On voit les colonnes d’attaque qui se forment 
et se succèdent dans la petite plaine qui est en ar- 
rière entre la ville et les bois. 

Eugène a d’abord soutenu la division Dèlzons par 
la division Broussier ;;Delzons étant tombé mort, le • 
chef d’état-major Guilleminot l’a remplacé. Du côté 
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des Russes, Dorokoffa.été tué; mais Raeffskoï est 
accouru; bientôt il a reçu lejs renforts de Borosdin , 
çt le vice-roi a fini par engager ce qui lui restait de 
réserve. La division Pino et la garde italienne ont 
jlonné. La fille a été prise et reprise plurf de .sept 
fois. En proie au fer et à la flamme, elle n’est déjà 
plus qu’un monceau de cendres et de cadavres. Le 
général Pino, le général Fontana, le généra^ Gi- 
flenga, aides-de-fcamp du prince Eugène, ont été 
blessés. . . ' 

L’empereur s’est placé au bord de la route, sur 
'une éminence , d’où il suit les vicissitudes du cpm- 
bat. C’est de là qp’il donne ses ordres. -Il a fait éta- 
blir a droite et à gauche de fortes batteries qui , 
d’une rive à l’autre, protègent la défense du vice- 
roî. Aù-desSus du pont de l’Ougea , on a construit 
un ‘pont de chevalets, pour rendre la communica- 
tion des secours plus facile. La division Gérard, du 
prince d’Eckmulh , qui vient de rejoindre , passe 
sur l’un ; la division Compans passe -sur l’autre , et 
toutes deux se présentent ainsi sur les ailes de l’ar- 
mée italienne. Leur arrivée termine l’action. Ku- 
tusoff rappelle à lui ses troupes harassées et se con- 
, tente d’établir sa ligne en arrière, de façon à cou- 
vrir la route de Malojaroslavetz sur Kalou*ga. Ce n’est 
qu’à 1^ nuit que l’empereur retourne àsonlËjirtier- 
général de Goroclnia. 

. Les événemens de la journée’ lui donnent à ré- 
fléchir; n est plongé dans de profondes méditations, 
et l’étroite cabane où il a trouvé un abri , le met 
presque dans la nécessité de penser tout haut en 
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présence des personnes admises à son, intimité.» 



L’ennemi paraît vouloir prendre positionfSi nous 
l’attaquons, une bataille est inévitable. Dans l’état 
des affaires, devons-nous la Kvrer? 

Notre but principal n’est pas de pénétrer sttr Ka-, • 
louga, mais de gagner Smolensk. 11 fallait d’abord 
nous assurer d’un chemin, et nous*y avons réussi. * 
Celui de Viazma ne peut plus nous être disputé. De 
simples combinaisons de marche ont pu être ten- 
tées pour nous ménager une route moins épuisée; 
mais cet avantage secondaire vaut-il qu’on l’achète 
au jprix d’une bataille*? Ce qui répugne le plus à * 

• l’empereur , c’est de sacrifier à la victoire pour n’ob- 
tenir qu’une meilleure retraite. 

Cependant le prince Eugène seul a battu Kutu- 
soff. Ce qu’il a sfbien commencé, toute l'armée réu- 
nie n’est-elle pas sûre de l’achever? Encore qdel- 
ques’pas, et nous atteindrons Kalouga. Nous pour- 
rions du moins nous netirer par la route intacte dé 
Médyn. Pourquoi ne pas recueillir , par un dernier 
effort, le fruit du combat de la veille ? • . 

L’empereur penché évidemment pour le second 
parti; mais , celte fois encore, il se sent embarrassé 
de l’opinion qui s’agite autour de lui. Le génia a ses 
inspiration»; le talent n’a que des calculs. Du mo- 
ment fjUÈÊfa volonté de Napoléon a cessé dejieser 
avec «IBoi ce accoutumée , c’est à qui l’accablera 
de ces conseils vulgairement appelés les plus pru— . 
dens. 

Il s’agit de finir la campagne et non de la prolon- 
ger, lui dit-on. La question n’est, plus de vaincre . 

• 
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«mais de rentrer au plus tôt dan9 des quartiers d’hi- 

# ver. La route la plus courte et la moins disputée 
doitêtre préférée. Il faut donc laisser là KutusofF, sa » 
bataille, et nous en aller!,. « Reculer devant Kutu- 

. t * ■h. 

soff ! « s’écrie l’empereur, « reculer devant l’ennemi 
quand on vient de le battre, an moment peut- 
f être où il n’aftend qu’un signe pour reculer lui- 
même^ i)!*.. » * 

Des officiers ont été laissés aux avant-postes, et 
pendant laPnui^ d’heuYe en heure, un d’eux se 

• détache pour rendre compte au quartier-gêpéral 
•de ce qui se passe sur la' ligne des deux armées. 
Tous les rapports assurent que les Russes restent 
en présence. L’empereur ne peut se persuader que 
KutusofF ait cette résolution. Au point dp jour , il * 
veut visiter lui-même le champ de bataille. • 

Les officiers d’ordonnance , Gourgaud et d’Arem- 
berg, ont annoncé que toute la nuit on avait en- 
tendu , sur notre droite, des pas de chevaux ; on a 
entendu le même bruit aux avant-postes du général 
Gérard. KutusofF fait-il un détachement de cavale- * 
rie sur Médyn , ou ne serait-Ce pas plutôt une ex- 
pédition de Cosaques qui prend un détour pour 
traverser l’Ougea, et tomber sur quelques-uns de 
nos bivouacs? L’événement va bientôt nous en 
éclaircir. * 

•( 1 ) Après la bataille de Malojaroslavctz , si glorieuse pour le prince 
Eugène , si Bonaparte , le second jour, avait poussé son avant-garde , 
l’armée, russe entière, obéissant à dès ordres déjà donnés, se serait 
retirée derrière l’Ocka , et aurait laissé une riche Contrée et une ligne 
de marche sûre, quelque direction que Bonaparte eût pu choisir pour 
rentrer en Pologne. ( Sir Robert Wilson, pag. a3. ) 



* 
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L’empereur, à cheval, n’ayant encore.été rejoint# 
que par trois peloton^ de son escorte , s’avançai t vers 

, Malojaroslavetz , lorsqu’un tourbillon d’alarme et 
de désordre s’élève tout-à-coup devant lui et me- 
nace de l’enveloper. « C’est Platow ! ils sont dix 
mille! »' s’écrie une foule de cantiniers, de con- 
ducteurs et d’hommes isolés, qui se précipitent de » 
toutes parts pour échapperai cette horde de Cosa- 
ques, dont les uns frappent à droite et à gauche sur 
les fuyards, tandis que les autres s'efforcent de dér 
rebelles pièces d’un parc voisin» 

Napoléon n’a que le temps de passer sur la gau- 
che delà route ; les officiers, l’épée à la main , sou- 
tiennent le choc , et dans cette occasion l’intrépi- 

• dite du général Rapp brille d’un pouvel éclata Bien- 
tôt les escadrons des grenadiers de la garde accou- 
rent. Le duc d’Istrie s’est mis à leur tête , et la, route 
se nettoie. 

' Un malheur est arrivé. Sous la'charge impétueuse 
de nos grenadiers, le capitaine Lecouteux a été 

* frappé comme ennemi , au moment même où il ve- 
nait de tùer un Cosaque. La redingote verte qui 
couvrait son uniforme d’aide-de-camp du prince de 
Neufchâtel a trompé le coup. 

Le général Rapp a été renversé et culbuté au plus 
fort de la mêlée (i). 

( i ) Ou me replaça sür une selle ,* dit le general Rapp dans les mé- 
moires qui portent son nom, et je m’acheminai jusqu’au bivouac. 
Quand Napoléon vit mon cheval couvert de sang, il me demanda si 
j’étais blessé. Je lui répondis que j’en, avais etc quitte pour quelques 
contusions : alors il se prit à rire de notre aventure, que je ne trouvai 
cependant pas amusante. ( Pag. 226. ) 
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Les Cosaques sabrés et dispersés, on laisse aux 
dragons de la garde le soin de les poursuivre ; et 
Tempereur , continuant son chemin , a bientôt ga- 
gné les hauteurs où fut Malojaroslavetz. Le champ 
de bataille est un des plus hideux qu’on püisse voir, 
€t ne témoigne que trop des efforts inouïs qu’on a 
faits pour s’y maintenir (1). Napoléon y est reçu 
par le vice-roi. « Eugène , » lui dit-il en l’embras- 
sant tendrement, «ce combat est votre plus beau 
fait d’ai-mes (2). » • • 

L’empereur , accompagné du vice-roi, dn prince 
d’Eckmulh, du duc d’Istrie, passe la plus grande 
partie de la journée du 25 à recueillir des informa- 
tions sur les Russes, et à observer leur camp. Il a 
Vu que les deux tiers de leurs morts sont des mili- 

(1) L’intérieur de Malojaroslavetz présentait le spectacle le plus 
horrible. En y entrant, nous vîmes avec douleur la place. où le général 
Delzons avait péri. Chacun regrettait qu’une mort prématurée eût mis 
fin à sa glorieuse carrière. On dopnait également des louanges à 
l’héroïsme de son frère, qui reçut une blessure mortelle en voulant 
l’arracher des mains de l’ennemi. Un peu plus loin on nous montra 
l’endroit où le général Fontana avait été blessé, et au-dessous du pla- 
teau, nous vîmes les grenadiers du trente-cinquième de ligne qui ren- 
daient les honneurs funèbres h leur brave colonel. 

I* ville où l’on avait combattu n’existait plus. On ne distinguait 
l’alignement des î-ues que par les nombreux cadavres dont elles étaient 
jonchées; les maisons ne fermaient qu’un monceau de ruines, et sous 
leurs cendres brûlantes paraissaient des squelettes à demi consumés. 
(M. Eugène de la Baume, pag. 25 g et 260. ) 

(2) Nous ne pouvons nous dispenser d’avouer que le combat de 
Malojaroslavetz fait le plus grand honneur aux troupes du vice- roi, 
qui soutinrent les attaques impétueuses des Busses avec une bravoure 
et une constance admirables. (M. deJBultuflin, tom. Il, p. 164.) 
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ces encore habillées de la veste grise. Plus il est à 
même d’apprécier la perte immense que l’ennemi 
vient d’éprouver, et l’état actuel de son infanterie, 
plus il doute que la résolution de Kutusoff puisse 
être de risquer un nouveau choc. Cependant on lui 
montre les redoutes que les Russes se liâtènt d’éle- 
ver sur les dehors de leur ligne, et c’est toujours 
l’avis unanime que Kutusoff ne reculera pas. 

Le grand nombre de blessés dont le combat de la 
veille a couvert les débris de Malojaroslayetz, fournit 
aux partisans de la retraite des argumens plus pres- 
sans. « Si l’on risque une bataille, nos ambulances 
s’empliront encore. Comment les emporter ? Nos 
blessés seront des hoçames perdus. » Le tableau dé- 
clarant que l’empereur a sous les yeux prête une 
grande force à de telles consi déflations , et c’est vrai- 
ment ce qui l’ébranle davantage (i). 

« Bien plus, ajoutait-on, si Kütusoff se retirait, 
s’il nous laissait le passage libre, il faudrait nous 
garder d’avancer, La route qu’il nous céderait nous 
ferait défiler trop près des coureurs semés autour 
de lui.S’il n’a recruté son infanterie qu’avéc des mi- 
lices , il a reçu de nombreux renforts de Cosaques'; 
et s’il est faible en ligne de -bataille, il n’a jamais 

(i) Au combat de Malojaroslavetz, nous-eihnes près de deux mille * 
blesses, dont plusieurs officiers supérieurs , que nous pensâmes sur le 
champ de bataille , et qu’on- fit transporter à la suite de l’armée dans 
les voitiAes particulières amenées de Moscou. Je dois particulièrement 
des éloges à MM. Assalini, premier chirurgien du prince; Pinçon, 
chirurgien principal du corps d’armée, etc. , etc. ( Le baron Larrey , 
Mémoires de Chirurgie militaire , tom. IV, pag, 8 t. ) 
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été si puissant suc les grands chemins. L’audace de 
ses hordes indisciplinées n’a pas de bornes. Nous les 
avons devant nous, derrière nous, sur nos. flancs.; 
à chaque pas nous les trouvons. Une seule route 
peut nous en éloigner pour quelques jb urs , c’est 
celle .de Viazma, et nous devons nous hâter de la 
prendre. Le mouvement que les Russes viennent 
de faire pour couvrir Kalouga l’a déjà dégagée ; s’ils 
achevaient leur mouvement rétrograde, nous n’en 
aurions que plus de facilités à nous retirer dans la 
direction opposée (i). » 

11 est vrai que le retour par Viazma nous fera 
traverser un désert; mais on est résigné à braver 
toutes les privations. Dix ou douze marches sont 
bientôt achevées, et l’on fera ressource de tout. L’on 
craint l’hiver , et l’on ne craint pas de se précipiter 
au milieu d’un pays sans abri ( 2 )! 

Toutefois rien n’est encore décidé. L’empereur 
laisse l’armée du prince d’Eckmulh en observation 
• 

(1) L’empereur, après avoir discuté un moment, s’approcha du 
comte de Lobau, et lui dit : « Et vous, Mouton, quelle est votre 
opinion? » — « Sire, mon opinion est de se retirer sur le Niémen, 
par la route la plus courte, par Mojaïsk, et le plus promptement 
possible. » Ce qu’il répéta à plusieurs reprises. ( Le. général Gour- 
gaud, pag. 336 . ) 

(2) Si Napoléon avait réussi à prévenir les Russes sur Kalouga , il 
aurait obtenu l’immense avantage de rétablir ses «communications 
avec Smolensk par Iukhnow et Viazma, et avec Moliilow ; çt quand 
même les événemens de la campagne l’eussent obligé de se retirer 
derrière le Dniéper , cette retraite , exécutée à travers des pays fertiles 
et non dévastés, aurait pu s’effectuer sans amener de grands désastres. 

( M. de Butturlin , tora. II ' pag. 1 49. ) 
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devant les lignes de KutusoiT, et revient passer une 

seconde nuit dans la cabane de Gorodnia. •. 

• ... 

Le a6 au matin , il repart pour Malojaroslavetz ; 
mais , à mi-chemin , il apprend que les ennemis se 
retirent. Cette nouvelle le soulage de ce qu’il y 
avait de plus pénible dans le parti proposé de recu- 
ler sur Viazma. Kutusoff a reconnu l’inutilité de 
dernière tentative, et nous quitte le champ de ba- 
taille! L’honneur de nos armes est satisfait ! Dès-lors 
l’empereur ne fait plus difficulté de céder à l’avis 
de ses généraux. Assis auprès d’un feu allumé sur 
le bord du chemin , c’est de ce bivouac qü’il envoie * 
l’ordre à tout ce qui est encore immobile à Gorod- 
nia de rétrograder sur Borowsk(i). 

ce Nous marchions pour attaquer l’ennemi , » 
fait-il écrire par le prince de Neufchâtel à tous lès 
commandans qui sont en arrière;» mais Kutusoff 
s’est mis en retraite. Le prince d’Eekmulh s’est d’a- 
bord porté à sa poursuite; mais le froid, et la néces- 
sité de se débarrasser des blessés qqi sont avec l’ar- 
mée, décident l’empereur à revenir sur Mojaïsk, 
et de là sur Viazma. » 

Ainsi , dans lqmême moment, du 26 au 27,, l’es- 
pace occupé par les deux armées s’est vidé à la fois. 

Cependant Kutusoff, tout ému de la surprise 
par laquelle il a failli perdre Kalouga , et de la récep- 

( 1 ) Napoléon s’est reproché souvent d’avoir ainsi cédé à l’dp inion 
des autres. « On lui a entendu dire dans des circonstances encore plus 
graves, mais inutiles à rapporter ici, qu’d aurait évité de grands 
revers, surtout dans les derniers temps de sa carrière, s’il ne s’en était • 
rapporté qu’a lui-même. » (Le général Gourgaud, pag. 343. ) 
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lion qu’il vient de trouver àMalojaroslavetz, ne croit r 
pas en être quitte à si bon marché. Un corps frair- 
çais, lui dit-on , s’est présenté sur les avenues de . 
Véréia à Medyn. Le général russe y voit notre^r- 
mée tout entière qui se retourne de ce côté pour ar- 
river encore sur Kalouga. Il n’est plus occupé- que 
de ce nouveau danger. 11 passe les journées du 27 
et du 28 à manœuvrer entre Kalouga, Malojarosla- 
vetz et Mèdyn.... Nous étions déjà de retour sur la t 
grande route de Smolensk (1) ! > s 

• * • 
(1) Cette marche rétrograde de KutusoflT, qui était une faute grave , 

aurait pu ayoir les plus fâcheuses conséquepccs, si Napoléon s’en était 
aperçu à temps. ( M. de Butturlin, tom. II , pag. 168. ) 
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CHAPITRE III. 



l’athée française se replie sur viazma. 



( Fin d’octobre. ) 



Le 26 , l’empereur est revenu à Borowsk ; le 27 , 
ila trouvé à Véréia le duc de Trévise, les dernières 
troupes sorties de Moscou et leur capture , le géné- 
ral russe-allemand Wintzingerode (1). 

• 

( 1 ) On rapporte que les paroles suivantes échappèrent h l’empereur * 
à la vue de ce général allemand : « Qui êtes-vous? » lui dit-il, qui 
êtes- vous? un homme sans patrie. Volis avez toujours 'été mon 
ennemi personnel. Quand j’ai lait la guerre aux. Autrichiens, je 
vous- ai trouvé dans leurs rangs. L’ Autriche est Avenue mon alliée, 
et vous avez demandé du service»!» la Russie. Vous avez été l’un 
des plus ardens (auteurs de la guerre actuelle. Cependant , Vous êtes 
né dans les états de la confédération du Rhin; vous êtes mon sujet ; 
vous n’êtes point un ennemi ordinaire; vous êtes un rebelle; j’ai le 
droit de vous faire juger !... 

Pour vous, comte Nariscbin, » dit l’empereur en se retournant 
vers l’aide-<Je-camp, t j^ n’ai rien à vous reprocher; vous êtes Russe, 
vous faites votre devoir. Mais comment un homme des premières 
familles de Russie a-t-il p(i devenir l’aide -de -camp d’un étranger 
mercenaire ? Soyez l’aide -de -camp .d’un général russe, cet emploi 
sera beaucoup plus honorable. » ( M. Philippe de Ségur., tom. H , 
pag. 1.54.) 
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.. Le 28 octobre , on a laissé Mojaïsk sur la droite», . 
et l’on est rentré sur la grande route de Smolensk'^ * 
non loin de Borodino. Nos coeurs se sont serrés à la « , . 

vue de cette plaihe où tant des nôtres sont # enSe- . % 

velis ! Ces braves ont cru mourir pour la victoire et ' * a 

la paix ! Nous passons sur leur tombe en jparcliant 
avec précaution , de' crainte que la terre ne leur 
soit pesante sous les pas.de notre retraite ! 

L’empereur s’arrête le 28 au soir dans les restés * 
du Château d’Oupinskoë , entre Mojaïsk et Boro- 
dino. 1*6 29, il demande son cheval au lever du jour, • 
fait au pas la première partie du chemin et reste 
.quelques heures auprès de l’abbaye de Ko'lotskoï ( 1 ) . 

Des blessés transportables y sont encore déposés ; 
il voit avec douleur que léfe mesures dont il s’est 
tant occupé à Moscou n’ont pu être complètement 
exécutées. On lui objecte le manque de- chariots 
d’ambulance ; il ordonne aussitôt que chaque voi- 
ture qui défile prenne un de ces malheureux ; il 
commence par les siennes , et charge les médecins 
et chirurgiens de sa maison, Ribes et L’Herminier , 
dé veiller pendant la route sur le convoi qu’il vient 

f 

* * . , ' * 

( 1 ) Dans les ambulances que nous avions établies auprès de l’âbbayc 

de Kolotskoï, se trouvaient encore les officiersrusses que nous avions 
pansés après la bataille. Ils étaient guéris de leurs blessures. Quelques- 
uns vinrent à ma rencontre pour me témoigner leur reconnaissance... 

Je leur laissai de l’argent pour se procurer, par des Juifc ambulans, 
les choses de première nécessité , eu attendant l’arrivée de leurs com- 
patriotes. Je leur recommandai en meme temps les malades que nous 
laissions : j’ai lieu de croire que ces officiers les auront protégés. ( Le 
baron Larrey, pag. 85. ) * 
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«l’improviser ( 1 ). Après avoir employé le milieu dt^ 
la journée à ces pieuses dispositions , Napoléon s’est 
remis en marche. Parvenu à deux lieuses de Ghjath, 
il prend le galop , laisse successivement en arrière 
•presqpe toute son escorte , et arrive à la ville vers 
* le soir , n’ayant plus avec lui que deux ou trois 
personnes. ’ • 

On ne reste que vingt heures h Ghjath ; le 3o, on 
t dépasse l’armée westphalienne , qui , dans la posi- 
tion quelle occupait depuis deux mois, à Mojaïsk, 
s’est trouvée poussée en tête de nos colonnes. A 
cinq heures de l’après-midi , l’approche de la nuit 
force le quartier impérial de s’abriter dans une pe- 
tite- maison qui n’a ni portes ni fenêtres , sur l’em- 
placement du village de Velitchewo. 

Le 3 1 „ on commence tard la journée ; Tempe-- 
reur relaie .trois fois, et entreàViazma avant la 
chuté du jour. Il avait des inquiétudes sur ce point 
important de sa route , et il lui tardait d’en pren- 
dre lui-même possession. Pouvait-il deviner les 
héütations de Kutusoff? 

Cet ennemi sort à peine du système défensif qu’il 
a adopté depuis six jours pour couvrir Kalouga ; 
encore ne- péut-il pas se persuader que l’armée 
française soit définitivement en retraite sur Smo— 

5 , 

lensk. Le Cosaques d’Orloff-JDenisolf ont signalé l’ar- 
rière-garde du prince d’Eckmulh dans les environs 
de Mojaïsk ; mais Kutusoff a supposé que Napoléon 

(1) M. de Beauvcau, lieutenant de carabiniers, qui venait d’être 
amputé, est du nombre de ceux qui ont été ainsi recueillis ; il a etc 
phicc dans le landau de l’empereur. 
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ne manœuvrait de ce coté que pour se saisir d’une 
nouvelle ligne d’opération qui aboutirait directe- . 
ment sur Witepsk , en évitant Smolensk. En con- 
séquence, au lieu de s’avancer droit- sur \ iazma , 
il-a pensé d’abord à se rapprocher de Mojaïsk. L’em- 
pereur a donc la satisfaction d’apprendre à Yiazma "• 
que les Russes ne s’y sont pas encore montrés. Tou- 
tefois , notre allure lui 'paraît trop lente. L’hiver 
est l’ennemi devant lequel nous devons fuir. Le 
temps est superbe , mais les nuits deviennent froi- 
des ; il faudrait qu’on se hâtât de profiter mieux 
des derniers beaux jours (1). 

La garde fait les mêmes marches que le quartier 
impérial ; mais derrière elle, 'la queue des colonnes 
se traîne et s’allonge. Le maréchal Ney attend le 
vice-roi, le vice-roi attend le prince d’Eckmulh;et 
celui-ci est retardé sans cesse par tous les embarras 
dont cette longue file qui le précède a semé la 
route. Notre arrière-garde , qui devrait être à 
Ghjath , était encore â Kolotskoï» 

'L’empereur les presse , et s’est arrêté pour leur • 
donner le temps de rejoindre. Il a trouvé sur sa 
table, à Yiazma , les estafettes qui lui manquaient. 
Elles contiennent des lettres de Paris, qui vont 
jusqu’au i 4 octobre; des lettres de Wilna , qui 
vont jusqu’au 26 ; des rapports du maréchal Saint- 
Cyr , du 19 et du 20; enfin , des dépêches du duc 

(1) Le 28 , lorsque nous nous retrouvâmes à Mojaïsk, les vents 
's’établirent au nord-est, «tic froid alla en augmentant. Sur le terrain 
de la bataille de la Moscowa nous trouvâmes des cadavres dans un 
état de congélation. ( Le baron Larrey , pag. 84. ) 
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duc de Bellune , dont la plus récente est, du 34. 

• T C’est d’abord sur les nouvelles de Smolensk que 
Napoléon est impatient de jeter les yeux , et les 
premières ligfies captivent aussitôt toute son at- 
tention. Le duc de Bellune a quitté Smolensk avec 
son armée ; nous ne l’y trouverons' plus , et cette 
réserve nous échappe au .moment où son appui 
nous eût été si nécessaire pour terminer la retraite! 
Elle s’en va manœuvrer vers la Dwina. Saint-Cyr 
a été obligé de céder à des événemens plus forts 
que lui. Les Russes de Wittgenstein sont maîtres 
de Polotsk. Notre ligne défensive de la Dwina est 
rompue. D’un côté, Macdonald , forcé de se con- 
centrer sur la Gourlande , ne peut plus communi- 
quer qu’avec Wilna ; il est désormais rejeté hors 
du cercle des grandes opérations. De l’autre , notre 
armée de Polotsk se replie sur le secours qu’elle 
attend de Smolensk , et dans l’intervalle immense 
qu’il faut abandonner, toutes les routes de la Li- 
thuanie s’çuvrent devant Wittgenstein. Le danger 
. est imminent ; mais le duc de Bellune écrit qu’il y 
court en toute hâte : il espère rejoindre le maréchal 
Saint-Cyr vers Senno ou Lepel ; il est parti le a 4 '■> 
il n’a que six à sept jours de marche à faire ; ainsi 
la jonction doit être maintenant opérée. 

L’empereur lit ensuite les rapports du maréchal 
Saint-Cyr ; il y cherche des détails plus circons- 
tanciés sur l’état dans lequel il trouvera ses affaires 
en arrivaut sur le Borysthène. . 
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Évacuation de Polotsk. 

, 4 

f. * « » • 

Le comte Saint-Cyr est ^maréchal depuis plus 
de deux mois > on s’attendait à le vofr signaler sa 
nouvelle dignité par quelque mouvement vigou- 
reux qui jetterait sur Pétersbourg une diversion 
favorable à l’entreprise 4 e Moscou , se combine- 
rait avec les opérations du duc 4e Tarente , et dé- 
gagerait du moins ce dernier des embarras de siège 
qui le retiennent autour de Riga. Mais il n’en a pas 
été ainsi. C’est dans un système purement défensif 
que les talens du maréchal Samt-Cyr se sont ren- 
fermés à Polotsk pendant tout le temps que qous 
étions à Moscou ; et il paraît que , durant cette lon- 
gue statipn , la petite guerre nous a coûté plus 4e 
monde que la campagne la plus active n’eût pu le 
faire. Gette arjnée , qui s’élevait d’abord à trente, 
mille hommes, s’est , dit-on , réduite à vingt mille. 

. Cependant Wittgenstein , voyant qu’on ne l’at- 
taquait plus , a fini par attaquer à son tour. Il s’est 
présenté devant Polotsk , le 1 8 .octobre , jpur où de 
-son *côté Kutusoff tombait sur notre avant-garde à 
Wiûkowo , jour marqué peut-être dans le conseil 
d’Alexandre pour • reprendre partout et à la fois 
l’offensive. 

Tandis que notre armée s’affaiblissait , celle de 
Wittgenstein s’était presque augmentée du dou- 
ble. Aux vingt-cinq mille hommes qui jusqu’alors 
lui avaient suffi pour tenir la campagne , les envois 
successifs de Pétersbourg avaient ajouté dix mille 
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miliciens , et à peu près cinq mille soldats de 
troupes ^régulières. Il a donc pu déployer une ligne 
de quarante mille combattons. 

Wittgenstein avait en outre , à sa disposition , 
un autre détachement de dix mille Russes. C’était le 
corps d’observation de Finlande , amené à Riga 
par le lieutenant-général Steingel. Celui-ci , après 
avoir aidé par un coup de main la garnison de cette 
place à se dégager, des approches de l’armée prus- 
sienne, s’est mis à remonter la Dwina. Manoeuvrant 
entre le duc de Tare rite et le maréchal Saint-Cyr , 
de manière -à les séparer entièrement , il a passé le 
flpuve vers Drissa , gt s’est avancé sur la rive gau- 
che, Le i6 octobre , le commandant de son avant- 
gardé est tombé dans les mains du général Cçr- 
bineau , et c’est ainsi qu’on a connu la marche de la 
division russe d£ Finlande. . 

• La partie principale du plan combiné’ contre 
Polotsk reposait sur le concours de Steingel , qui 
devait prendre à dos l’armée française , tandis que 
Wittgenstein l’attaquerait de front. Ce dernier 
n’ avait d’abord manœuvré , le 1 8 , que dans le but 
de retenir toutes les forces de Saipt-Cyr sur la f-ive 
droite , et de donner à Steingel le temps de débou- 
cher par la rive, gauche. Cependant le projet n.’a 
pu s’exécuter avec la précision nécessaire. Steipgel 
ne s’est pas fait voir , et la démonstration militaire 
de Wittgenstein a fini par engager une bataille , 
dans laquelle tous les efforts des Russes n’ont pu 
rien gagner sur la valeur des défenseurs de Polotsk. 
Le début de l’action a failli être fatal aux deux chefs 
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opposé^ : Wittgenstein , en veloppé dans un de nos 
escadrons, a été un moment prisonnier , ej; Saint- 
Cyr a été atteint d’unè balle à la jambe. Mais le gé- 
néral russe, méconnu et abandonné comme une 
prise insignifiante , a recouvré sa liberté dans 1» 
désordre d’une nouvelle charge. Quant àu maré- 
chal Saint-Cyr , sa blessure ne l’a pas empêché de 
conserver le commandement ; il s’est fait porter 
partout où le danger réclamait sa présence. A*la fin 
de la journée , Wit-tgenstein, n’ayant recueilli au- 
cun avantage de la tentative sanglante qu’il avait 
risquée , en est revenu au parti plus prudent d’at- 
tendre le concours de-Steingél. Quelque imparfaits 
que fussent encore les ouvrages qui protégeaient le 
camp de Polotsk , c’eût été par tjop témérairè que 
de s’obstiner à vouloir y forcer vingt mille Fran- 
çais commandés pas Saint-Cyr et par des lieute- 
nans tels que Maison , Legrand , Merle- et de 
Wrède. ' •. ; 

Le ig, Tes deux armées étaient donc restées dans 
leurs lignes, et Saint-Cyr continuait ses dispositions 
de défense , lorsqu’à midi il a reçu du général Cor- 
bineau l’avis que Steingel approchait. Dès-lors , le 
maréchal a jugé toute la difficulté de sa position. 
L’arrivée du corps de Finlande était le signal d’une 
nouvelle attaque # de Wittgenstein. Les Français 
allaient se trouver entre deux feux, et la retraite 
devenir difficile. Saînt-Cyr a pris son parti mais 
il fallait gagner la nuit, et il s’est mis en mçsure 
de contenir jusque-là Steingel., et même de l’é- 
loigner. Poùr ne point donner l’éveil à son ennemi 
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par le ‘déplacement de masses considérable# , il a 
retiré de chaque division un régiment qu’il a fait 
passer sur la vie gauche , et en a Fornjé un corps 
de troupes qu’il a envoyé , sous le commandement 
du général Amey , à la rencontre de Steingel. 

Ges dispositions prises, on a attendu la fin du jour. 
Alors notre retraite a commencé': l’obscurité devait 
la protéger ; le hasard en a décidé autrement. Des 
soldats ont mis le feu aux bivouacs qu’ils abandon- 
naient, et l’embrasement qui- s’est propagé sur 
toute la ligne , a trahi nos mouvemens. Wittgen- 
stein a fait- aussitôt courir aux armes , et , pour 
mieux éclairer l’horizon, il a prodigué les obus. La 
ville a pris feu sous les brandons russes , et , à la 
lueur de ces luguj>res réverbères , l’ennemi a cru 
pouvoir se précipiter sur nous. Mais nous étions 
préparés : nos derniers rangs de palissades étaient 
bien gardés -, l’impétuosité de l’attaque est venue 
s’amortir contre Cette barrière. Notre arrière-garde 
ne s’est retirée qu’en disputant les rues pied à pied , 
etl’iucendie de Polotsk nous a peut-être servis plus 
que ceux qui l’ont allumé : notre retraite s’est faite 
comme en plein jour. " ' . 

Le 20, à trois heures du matin , l’armée fran- 
çaise était hors des murs-, elle avait coupé les ponts 
derrière elle , et se trouvait en bon ordre en deçà 
de la Dwina. 

Le maréchal Saint-Cyr s’étail promis de prendre 
du moins sa revanche sur Steingel , et c’est le gé- 
néral bavarois de Wrède qu’il a chargé de ce soin. 
Celui-ci , à la tète des premières troupes sorties de 
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la ville , a rejoint , dans la nuit , la colonne du gé- 
néral Amey , et , tombant à l’improviste sur Stein- 
gel , qui était loin de s’attendre à ce contre-coup , 
il l’a culbuté, l’a mis dans une déroute complète , 
et lui a fait dix-liuit cents prisonniers. De Wrcde, 
rappelé ensuite par Saint-Cyr , est revenu sur ses 
pas tandis que Steingel a continué de courir jusqu’à 
Disna. Un capitaine de vaisseau anglais a été pris 
avec les Russes , et parmi les blessés que Wittgen- 
stein avoue , on remarque les généraux Balk , Ga- 
men , le prince Sibirsk , les généraux Wlastow , 
Dibitch , Sasojaoff , lé chambellan Mardwinolf et le 
sénateur Bibikoff. Ces derniers ont été frappés dans 
les rangs de la milice de Pétersbourg , qui seule a 
eu plus de deux mille hommes hors de combat. De 
notre côté , il y a beaucoup de blessés ; mais on ne 
cite encore que le maréchal et le colonel Guelie- 
neuc, du vingt-sixième léger (x). 

Ces événemens bien appréciés, il est évident que 
le secours du duc de Bellune. était le seul remède 
qu’il y eût à porter au mal, et l’on doit se promet- 
tre les résultats les plus favorables de la prompte 
réunion de ces deux bonnes armées. Wittgenstein 
va trouver tout-à-coup devant lui quarante mille 
hommes sur un point où il n’en soupçonne que 
quinze mille. Si ce premier moment est saisi , l’en- 
nemi doit être bientôt refoulé derrière la Dwina. 

( i ) Le maréchal Saint-Cyr montra de la fermeté et de la précision 
en se maintenant à Polotsk tant qu’il put le faire impunément, et en 
se retirant assez à temps pour empêcher les deux généraux nisses 
d’agir simultanément. ( M. de Bulturlin , tom. II, pag. 277. ) 
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Napoléon l’espère ; il presse le duc de Bellune d’at- 
taquer avec vigueur s’il ne l’â pas encore fait , et 
il revient sur cette idée dans plusieurs lettres qu’il 
expédie cette nuit même. Plus les événemens qui 
se préparent sur la Dwina sont décisifs pour le reste 
des opérations , plus l’empereur attache d’impor- 
tance à en être informé. Il écrit au général Char- 
pentier , qui commande à Smolenslr : « Faités-moi 
passer , au fur et à mesure, toutes les nouvelles di- 
rectes ou indirectes que vous aurez du duc de Bel- 
lune. J’attends avec la même impatience, ajoute- 
t-il , celles que vous recevrez de’ Schwartzenberg. » 

Ce retour inquiet sur Schwartzenberg devient 
nécessairement la seconde pensée de l’empereur. 
La réserve du duc de Bellune était destinée à prêter 
son appui au midi comme au nord ; maintenant 
qu’elle est exclusivement employée pour rétablir 
les affaires du côté de Polotsk , quels moyens res- 
tent-ils si quelque incident fâcheux survient aussi 
du côté de l’armée autrichienne ? Nos magasins de 
Minsk , ressource si importante pour notre retraite , 
seront-ils laissés à découvert , sans autre défense 
qu’une garnison de six mille hommes , sans autre 
commandant que le gouverneur Bronikowski , sans 
autre secours à espérer que celui de la division 
Dombrowski , qui tient la campagne vers Bobruisk 
et Glusk ? 

Ce que l’empereur lit dans ses lettres de Wilna 
donne Un nouveau caractère de gravité à cet autre 
objet de ses méditations. 
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Fausses manœuvres du prince de Schwart- 
• zenberg. 

« Faites en sorte que les Russes que vous avez 
devant vous ne viennent pas se porter sur moi. » » 

Telles ont été les instructions constamment don- 
nées au prince de Schwartzenberg; elles ont été 
répétées dfe toutes les manières. Ce qui se passe sur 
le Bug depuis un mois doit faire craindre à l’empe- 
' reur de n’avoir pas été compris ou d’être mal 
servi.... Sêfrwartzenberg a pourtant reçu tout ré- 
cemment le grade de feld-maréchal , et ce grade, 
il le doit à la demande formelle de Napoléon. Cette 
promotion n’aurait-elle fait qu’augmenter la cirr- 
conspection du général autrichien ? Singulier effet 
des hautes faveurs ! Elles refroidissent plus qu’elles 
n’échauffent! Elles jettent dans une politique per- 
sonnelle et spéculatrice. Les événemens devien- 
nent-ils douteux ? on commence à craindre d’être 
dupe de sa reconnaissance , et l’on est déjà bien près 
d’être ingrat !... Non-seulement Scliwartzenberg 
s’est mis en retraite devant l’amiral Tchitchagoff, 
mais il s’est retiré vers l’ouest , par la route qui abou- 
tit sur Varsovie, dégarnissant celles du nord qui peu- 
vent conduire l’ennemi sur Mohilow et sur Minsk. 

Ainsi donc, au lieu d’avoir Scliwartzenberg entre 
nous et Tchitchagoff, c’est le contraire qui est ar- 
rivé. Depuis le i5 octobre, l’armée russe est entre 
Schwartzenberg et nous. Heureusement cette ar- 
mée russe avait besoin de repos , et son général s’est 
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amusé autour de Brzesc à faire la petite guerre. Il 
a lancé CzerniclielF et des Cosaques jusque dans les 
campagnes de Varsovie ; il a dirigé le général Essen 
sur Biala ; mais celui-ci a rencontré le général Rey- 
nier qui l’a battu le i 8 octobre à Seletz. L’amiral 
Tchitchagoff a voulu monœuvrer pour réparer cet 
échec ; il s’est d’abord porté en avant, et jj’a pas 
lardé à revenir sur ses pas. En perdant ainsi le 
temps, il peut donner à Schwartzenberg Ifs moyens 
de sortir de la fausse direction qu’il a prise. Les 
dernières lettres du général autrichien annoncent 
qu’il va chercher à rentrer dans le cercle des opé- 
rations de la grande armée, et ce ne peut-être qu’en 
dérobant quelques marches à l’ennemi vers le nord. 
La vaste forêt de Bialovèze doit protéger ce mou- 
vement. 

Les rapports plus récens et plus directs que l’em- 
pereur reçoit de Minsk , font considérer cette résolu- 
tion de Schwartzenberg comme bien tardive. Déjà 
la cavalerie de Sclierbatoff et de Tschaplitz qui sem- 
ble précéder l’amiral TchitcbagofF, s’est avancée 
jusqu’à Prujani et Slonim. Le 20 octobre , elle a 
enlevé à Slonim le général Konopka et un régiment 
lithuanien , que le gouverneur de Minsk avait com- 
promisde ce côté... « Je suis très-impatient d’avoir 
des nouvelles de Schwartzenberg , » écrit encore 
Napoléon après avoir lu ces dépêches. Il calcule les 
distances de Brzesc à Minsk, ladilliculté des routes 
à travers les forêts qui ont été déjà le théâtre de 
notre première guerre contre Bagration , les obsta- 
cles dont Schwartzenberg peut embarrasser les pas 
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des Russes, et , tout en mettant les choses au pis , 
il croit être en mesure de prévenir Tcliitcliagoff. Le 
prompt dénoûment de l’expédition commencée 
par le duc de Bellune contre Wittgenstein , et l’ar- * 
rivée de l’armée de Moscou à Smolensk , doivent 
pourvoir à tout. D’ailleurs , dans des marches de 
l’étendue de celles que l’ennemi paraît avoir com- 
binées, qui prennent à la fois leur point de départ 
de la Baltique et du Danube , il doit survenir des 
discordances dont nous aurons à faire notre profit. 

De ces grandes considérations , l’empereur passe 
à tous les ordres de détail qu’il est nécessaire d’expé- 
dier à Smolensk. ce L’armée sera le 3 à Dorogo- 
bouge , » fait-il écrire au général Charpentier ; 

« envoyez l’état de ce que vous avez en subsistan- * 
ces , grains , farines , artillerie attelée et non attelée ; 
envoyez enfin un aperçu général des ressources de 
toute espèce que Smolensk doit nous offrir. Je dé- 
sire trouver cès renseignemens le 3, à moii arrivée 
à Dorogobouge. » Il fait écrire en même temps à 
Witepsk , à Mohilove, que l’armée revient, et qu’il 
faut fabriquer beaucoup de pain. Il a vu dans les 
rapports que le général Baraguay-d’Hilliers est sorti 
de Smolensk , avec une division d’infanterie "et un 
détachement de cavalerie , pour se porter à notre 
rencontre par la route de Kalouga ; il recommande 
qu’on prévienne ce général de notre changement 
de marche. « J’ai déjà fait dire , écrit-il , que le 
général Baraguay- d’Hilliers ne devait pas se com- 
promettre ; reuouvelez-lui de ma part cet avis. » 
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Aux ordres pour Smolensk, succèdent Tes dépê- 
ches pour Wilna. 

C’est encore la formation de nouveaux magasins 
et l’approvisionnement de ceux que nous rencon- 
trerons en première ligne , qui font le sujet princi- 
pal de ces dépêches. L’empereur demande avant 
tout !o,ooo quintaux de farines pour Wilepsk, 10,000 
pour Mohilow, et 10,000 pour Smolensk. Il demande 
aussi le plus de chevaux qu’on pourra se procurer. 

Enfin , après ce qui touche aux intérêts du mo- 
ment, la correspondance de l’Allemagne et de Paris 
a son tour. Napoléon répond à tout ce qui est ur- 
gent, et, se délassant d’une'affaire par une autre, 
il traite les matières les plus opposées qui se présen- 
tent. Voici une de ses dictées ; moins elle a de rap- 
port avec le sujet principal de cette histoire, plus 
il paraît curieux de l’intercaler ici, comme elle l’a 
été dans le travail de Viazma. 

te Monsieur le duc de Bassano, écrivez au baron 
Rheinard pour qu’il fasse sentir au roi de Westpha- 
lié combien il est ridicule de transformer l’église 
principale des protestans de Cassel en église catho- 
lique; qu’il est très-dangereux de toucher aux ma- 
tières de religion, et que cela ne fait qu’aigrir les 
peuples; que Cassel étant une ville protestante , il 
faut y laisser les protestans tranquilles. Si les paro- 
les ne suffisaient pas , le baron Rheinard remettrait 
une note pour témoigner mon mécontentement 
d’une mesure aussi intempestive et aussi contraire 
à la politique. Sur ce , je prie Dieu qu’il vous ait en 
sa sainte garde. » 
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Quarante heures se sont écoulées depuis que l’em- 
pereur est à Viazrna. Il est temps d’en partir. Kutu- 
soiF est maintenant certain que nous sommes en 
pleine retraite sur Smolensk , et n’hésite plus, à 
chanter victoire. Le 3i , lorsque nous arrivions à 
Yiazma , il publiait un ordre du jour qui annonçait 
à la Russie la délivrance de Moscou , et excitait de 
toutes parts à courir sus aux Français. 

« Leur impuissante rage, s’écriait-il, a voulu 
faire sauter le Kremlin; mais l’intervention divine 
s’est encore montrée en notre faveur par un signe 
évident. Elle a préservé sa cathçdrale et nos saints 
temples !... Poursuivons l’impie !... Éteignons les 
flammes de Moscou dans le sang de nos ennemis!... 
Soldats russes , Dieu est pour nous. » 

Les effets ont bientôt suivi les paroles, et Kuùi- 
sofF s’est mis à réparer le temps perdu. Il a lancé 
PlatofF et vingt régimens de Cosaques sur les pas du 
prince d’Eckmulh ; en même temps , il a dirigé Mi- 
loradowitch par la traverse qui aboutit sur nos flancs, 
entre "Ghjatli et Yiazma. Lui-même s’avance sur 
•Smolensk par une route parallèle à la nôtre, et qui 
n’en est éloignée que de .huit à dix lieues au sud. 
Raeffskoï, qui lui forme une seconde avant-garde, 
doit appuyer sur Viazma. Déjà nos dernières colon- 
nes se sont ressenties du changement survenu dans 
les dispositions de l’ennemi. Le 3 1 , le prince d’Eck- 
mulh a été assailli par les Cosaques de PlatofF, au 
moment où il quittait les bivouacs de Kolotskoï , et 
depuis, cette cavalerie importune ne cesse de tour- 
menter sa marche. Plus près de nous, Milorado- 
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witch vient de se montrer. Dans la journée du i cr 
novembre, ses coureurs ont fait un hourra sur les 
équipages du vice-roi, qui s’encombraient au pas- 
sage marécageux de Tzarewo-Zaïmitché. L’infante- 
rie est accourue, et les Cosaques se sont retirés sans 
avoir causé d’autre mal que de blesser des traîneurs 
et de piller quelques fourgons. 

Le 2 novembre, lorsque l’empereur part de 
Viazma , il sait que l’arrière-garde n’est plus éloi- 
gnée que d’une marche. Le prince d’Eckmulh a 
atteint Tzarewo-Zaïmitché. Le vice-roi et le prince 
Poniatowski ont passé la nuit à Velitehewo. Ils doi- 
vent arriver à Viazma dans la soirée , et le duc 
d’Elchingen, qui y est déjà, se tient en position 
pour les attendre. Cependant le reste de l’armée 
s'écoule. 

Mais le moment est venu de faire un aveu péni- 
ble. Les ressources de Viazma ont été épuisées en 
quelques heures. La pénurie commence à. se faire 
sentir pour le soldat; on a déjà rejoint les derniers 
convois de blessés; l’encombrexiient augmente; il 
tombé delà neige; la route devient difficile, et des 
signes de désorganisation se manifestent. 
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CHAPITRE IV. : 

• • 

CONTINUATION DE LA RETRAITE SUR SMOLENSK. 

( Dix premiers jours de novembre. ) 



Le 2 novembre , l’empereur n’est parti de Viazma • 
qu’à midi ; il s’arrête à Semlewo, et à la nuit tom- 
bante, il s’établit dans une petite église qui avait 
été palissadée pour le relais de la poste. 

Dans la soirée, le colonel Labédoyère, aide-de- 
camp du vice-roi, vientannoncer que le quatrième 
corps et les Polonais ne pourront pas gagner Viazma 
le jour même. Ils passeront la nuit à Federowskié, 
quelques lieues avant la ville. 

Ce retard ajoute aux contrariétés que l’empereur 
éprouve. 11 a chargé le duc d’Elchingen , dont le 
corps n’a pas vu l’ennemi depuis Moscou , de rele- 
ver le prince d’Eckmulh dans le service de l’arrière- 
garde. Le 3 au matin , avant de se mettre en route , 
il (bête la lettre suivante pour le prince de Neuf- 
châtel : 

« Mon cousin , écrivez au duc d’Elchingen qu’aus- 
sitôt qu’il aura pris le commandement de l’arrière- 
garde, il fasse filer l’armée le plus vite possible ; car 
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on use ainsi le reste du temps, sans marcher.' Le- 
prince d’Eckmulh retient le vice-roi et le prince 
Poniatowski pour chaque charge de Cosaques qu’il 
aperçoit. » 

Le 3 , on arrive à Slawkowo sur les trois heures de 
l’après-midi, et Napoléon s r y loge dans une es- 
pèce dè fortin qui servait à la poste. Ces fortifica- 
tions intermédiaires, établies de distance en distance 
pour la sûreté des relais et des communications , 
sont devenues, tous les soirs, l’asile ordinaire du 
quartier impérial. 

Napoléon s’attendait à apprendre de bonne heure 
l’entrée de nos dernières troupes à Viazma; il n’en 
reçoit la’ nouvelle qu’à la fin du jour ; le rapport 
ajoute qu’il a fallu conquérir le passage » Dès qu’il 
s’est agi de combattre, les soldats, qu’on dit décou- 
ragés , ont recouvré toute leur vigueur. Les Rus- 
ses eux-mêmes en rendront témoignage; et je puis 
ici, pour faire honneur à la fois à la bravoure des 
uns et à la justice des autres, substituer à mon récit 
celui de l’aide-de-camp de l’empçreur Alexandre. 

cc Vers les huit heures du matin, » dit M. de 
Butturlin, cc Miloradowitch atteignit les hauteurs 
qui dominent le grand chemin de Moscou à Viazma. 
Le vice-roi allait entrer dans la ville. Le corps de 
Davoust commençait à peine à déboucher.... Le co- 
lonel russe Emmanuel exécuta une charge brillante, 
et se mit à cheval sur la grande route... D’un autre 
côté, Platoff, averti par le canon de.Miloradowitch, 
attaqua l’arrière-garde de Davoust à Féderowskié ; 
mais les Français s’y défendirent avec opiniâtreté... 
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y> Pendant ce temps, le vice-roi rétrogradant vint 
.s’établirsurleshauteursquiprenaientàrevers la gau- 
che des Russes, tandis que l’infanterie de Davoust 
(division Compans') entrait en action pour frayer le 
passage. L’affaire commença à prendre une tournure 
défavorable pour les assaillans. Des* tirailleurs fran- 
çais faillirent enlever la batterie’ russe du centre : 
J #• # 7 
on fut obligé de la retirer au galop... Le régiment 

du colonel Emmanuel avait été déposté de la grande 
route... Des batteries formidables , établies paj* le 
maréchal Davoust et le vice-roi , foudroyaient celles 
des Russes... Des colonnes d’infanterie, que le vice- 
roi fit descendre dans les broussailles, sur les der- 
rières de la gauche des Russes , forcèrent même 
leur deuxième ligne à faire face en arrière. Le régi- 
ment de Kharkow se trouva coupé ; mais le colonel 
Jousefowitz qui le fcommandait, loin de perdre la 
tête /passa bride abattue entre les colonnes enne- 
mies. Le moment était critique pour les Russes... 
Enfin, le prince Eugène de Wurtemberg paraît 
avec sa division... Mais il était trop tard. Le corps 
de Davoust avait eu le temps de défiler... Dans l’ac- 
tion , le général-major Sweczin a été fait prisonnier 
par les Français (i). » 

(i) Voyez l’histoire de M. de Butturlin, pag. 184 et suivantes. 
M. de Butturlin ajoute : « Ou reprochera peut-être au prince Kutusoflf 
de n’avoir pas forcé de marche, afin d’arriver à Viazma avant 

l’ennemi Mais le maréchal russe, toujours sage , jugea avec 

raison qu’en forçant les ennemis à ne chercher leur salut que dans 
uue bataille, le désespoir leur prêterait des forces nouvelles qui , 
jointes à la supériorité du nombre, pourraient - fixer en leur faveur 
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Le même jour, le duc d’Elchingen , qui gardait 
les dehors de Viazma , a été attaqué non moins vi- 
vement par le général Raeffskoï , au débouché de la 
route transversale , arrivant de Medyn. Les enne- 
mis ont été contenus , et, derrière le duc d’Elchin- 
geu, qui prenait«on service d’arrière-garde, le vice- 
roi , les Polonais et le prince d’Eckmulh ont tra- 
versé la ville; ils se disposent à établir leurs bivouacs 
à une lieue en deçà. 

a 

D’après ces nouvelles, -l’empereur est forcé de 
faire une halte à SlaNvkowo. Il consacre une partie 
de son temps à prêter l’autorité de sa présence aux 
efforts par lesquels on cherche à conserver de l’or- 
dre dans la retraite. Les heures qu’il ne passe pas 
au milieu des colonnes qui défilent, il les emploie 
à l’expédition de la correspondante. Chaque jour , 
il continue de recevoir une estafette, qui lui apporte 
toutes ses lettres de Paris et de la route. Chaque 
jour, il en expédie une autre , qui va distribueriez 
dépêches du cabinet et du quartier-général sur le 
même rayon. 

Plus l’espérance de s’arrêter définitivement à Smo- 
lensk s’affaiblit, plus laligne de la Bérézina et même 
celle du Niémen acquièrent d’importance. L’empe- 
reur n’a pas attendu ce moment .pour s’assurer des 
ponts de Kowno par une forte garnison , et déjà il a 
appelé la division du général Loison à Wilna. Il écrit ' ' 
encore de iSiavvkowo, pour presser Farrivée de ce 
secours. 

le succès de la journée , ou du moins nous faire payer bieu cher la 
victoire. » ( Pag. i<)3 et ig'f. ) 



Digitized by Google 



DE MIL IIUIT.fcENT DOUZE. a'd'] 

Le 5 novembre , à huit heures du matin , l’arrière- 
garde n’était plus qu’à une journée de màrclie. On 
se remet en roule , et l’on se trouve sur le Borys- 
thène. C’est à Dorogobouge qu’on doit séjourner 
jusqu’au lendemain. Napoléon y reçoit quelques- 
uns des renseignemens qu’il a demandés sur l’état 
des ressources de Smolensk. Mais tout devient mal- 
heur et mécompte. Il y a une grande 'différence 
entre ce qui a été ordonné et ce qui a été fait ; 
entre ce qui devait rester et ce qui reste. Cepen- 
dant les ohevaux ont été rassemblés à Smolensk. Le 
général Lariboissière propose de les faire venir à 
notre rencontre -, pour l’artillerie. Cette mesure 
est aussitôt approuvée. Des ordres sont également 
donnés pour qu’on envoie îles vivres au-devant de 
nous. * 

Dans la journée du 7 , le duc d’Elchingen re- 
passe l’Osma , et vient prendre position en arrière 
près de Gorki. Le vice-roi sort de Dorogobouge par 
la route détournée de Doukowtcliina *, qu’il a déjà 
suivie en allant , et le quartier impérial arrive à 
Michalewska. 

Depuis le combat de Viazma, l’infanterie russe 
n’a plus reparu , et les troupes du duc d’Elchingen 
ne .sont tourmentées que par les Cosaques (1). On 

(1) Les Cosaques, insectes importuns, suivant l’expression de 
M. de Ségur s’attaquaient que les hommes désarmés, et fuyaient dès 
qu’on se mettait eu défense. Mais ils fatiguaient par leur retour con- 
tinuel. « Nos généraux, » dit le général Gourgaud, «employaient 
quelquefois un moyeu assez simple pour retarder leur marche. Quand 
l’attelage d’un fourgon se trouvait démonté et qu’il fallait l’abandon- 
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est près d’atteindre Smolensk ! dans trois jours , 
toute l’armée s’y réunira. Si le duc de Bellune 
peut en finir promptement avec Wittgenstein , 
nous serons encore en mesure de nous retourner 
contre Tchitchagoff, et de prendre nos quartiers 
entre les grands magasins de Witepsk , de Minsk et 
de Wilna. • ' 

L’empeVeur a trouvé , à Michalewska, un officier 
du duc de Bellune , et l’estafette de Paris. Com- 
bien il est trompé dans son empressement à ouvrir 
la dépêche du dua de Bellune ! • « 

Ce maréchal a fait , le 3 1 octobre , sa jonction 
avec le deuxième» corps que le comte Saint-Cyr 
avait quitté pour aller soigner -sa blessure à Wilna ; 
mais rien de décisif ne se*prononce de ce côté. Witt- 
"genstein continuait de s’avancer, croyant toujours 

ncr, on y attachait une longue mèche allumée; les Cosaques voyant 
de la fumée sortir du caisson n’osaient en approcher qu’il n’eût Üit 
explosion, 'ce qui tardait assez long-temps. » Le même auteur rap- 
porte le trait suivant : « Le maréchal Ney , pour montrer h ses soldats 
combien ces troupes de Cosaques sont peu redoutables, donna ordre 
à un capitaine de grenadiers de choisir cinquante hommes , d'aller 
mettre le feu à un village situé à une demi-lieue de la route, puis de 
se retirer sur un second village qu’il lui montra de la main , en lui 
prescrivant de le rejoindre après cette expédition. « Vous serez, » 
lui dit-il , entouré de cinq à six cents Cosaques ou plus, mais tenez 
bon; aucun de vous n’a rien à craindre, » Le capitaine part, exé- 
cute sou ordre de point en point. Il se voit entouré et harcelé par mille 
à douze 'cents Cosaques. En vain le commandant ru&e fait mettre 
pied à terre à la moitié de son monde ; il ne peut entamer cette 
poignée de braves. Le maréchal Ney envoie alors un demi-bataillon 
au secours des cinquante grenadiers, qui, avec leur officier, rejoi- 
gnent intacts la colonne » ( Examen critique , pag. 396 . ) 
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n’avoir affaire qu’à son premier ennemi ; au lieu de 
profiter de cette confiance des Russes , le duc de 
Bellune a fait une retraite de quelques lieues , du 
côté de Senno. « Vous avez tout à perdre , lui écrit 
aussitôt l’empereur, en vous y prenant ainsi avec 
nn adversaire dont la supériorité sur vous est en 
cavalerie légère ! vous risquez de voir toutes nos 
communications coupées ! Marchez donc sur Witt- 
genstein; rejetez-le au-delà de la Dwina; reprenez 
Polotsk , et contenez les Russes sur cette rivière. 
Une victoire est indubitable avec les troupes que 
vous avez ! L’armée sera demain à Smolensk. Main- 
tenez - vous toujours en communication avec le 
quartier-général. Vous en sentez la nécessité. » 

Napoléon ne craint pas de se répéter : dans la * 
nuit, il dicte encore au prince de Neufchâtel, pour 
le duc de Bellune , une lettre aussi pressante que 
la première. 

Les lettres de Paris ne l’occupent pas moins. On 
lui mande que , le a3 octobre , on a été un moment 
aux prises avec une conspiration ; qu’on l’a cru 
mort, et que ce bruit, répandu à dessein dans les 
casernes, a suffi pour entraîner quelques troupes 
de la garnison dans de faux mouvemens , et pour 
jeter de l’indécision dans la conduite de quelques 
fonctionnaires. L’empereur n’est frappé que d’une 
chose : ce n’est pas qu’une conspiration ait éclaté 
en son absence , c’est qu’apvès douze années de 
gouvernement , après son mariage , après la nais- 
sance de son fils , après tant de sermens , sa mort 
puisse devenir encore un moyen de révolution. 
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« El Napoléon II , dit-il, on n’y pensait donc pas ! » 
Cet oubli, qu’il ressent vivement , est une pénible 
découverte ; il y voit le plus grand de ses embar- 
ras si la fortune persiste à devenir contraire. 

Lorsque cette affaire de Paris sera mieux édair- 
eie , j’en donnerai quelque part les détails (1). Il 
suilit. d’avoir marqué ici le côté sous lequel elle a 
fait impression. La nuit vient de finir , et le réveil 
de l’armée offre un tableau trop affligeant pour 
qu’on puisse en détourner l’attention. 

Dans cette nuit fatale , le froid le plus vif a saisi 
nos malheureux soldats. L’hiver , cet hiver qu’on a 
tant redouté , nous a atteints ; il nous enveloppe 
d’une brume neigeuse et sombre , et nous engour- 
dit sous le fouet -du vent glacial qui agite. la tour- 
mente... Voilà donc l’ennemi que maintenant il faut 
combattre ! On l’attendait ; on veut lutter contre 
ses premières étreintes , on se ranime. Mais le ver- 
glas dispute obstinément la route , et le passage ne 
se fraie qu’au milieu des chevaux qui s’abattent 
et des piétons aff'aiblis qui succombent. 

« L’hiver ne 'viendra pas avant huit jours , » 
écrivait l’empereur le 28 octobre , lorsqu’il n’était 
encore qu’à Véréia. Sa prévision n’a été que trop 
exacte : les huit jours sont à peine expirés. 

On part de Miclialewska vers six heures du ma- 
tin. Le quartier impérial s’arrête ail château de 
Pniewo... Ici la suite de mes souvenirs est inter- 
rompue par une lacune de vingt-quatre heures. La 

( 1 ) Voyez Manuscrit ds 1 8 1 3 , torn. I er . 
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voiture du cabinet a perdu sa route dans les neiges. 
Égarés sur la droite , nous avons passé la nuit dans 
une petite habitation isolée où s’étaient déjà abrités 
quelques soldats de l’armée d’Italie , et ce n’est que 
le matin que nous avons pu nous retrouver et re- 
joindre l’empereur. Il arrivait à Bérédikino. 

On venait d’apprendre au quartier-général qu’il 
y avait encore eu la veille une affaire très-vive à 
l’arrière-garde -, que le maréchal Ney , attaqué en 
queue et en flanc par Platoff et IVEloradowitch 
comme à Viazma , a successivement évacué sa po- 
sition de Gorki et la ville de Dorogobouge , où l’on 
avait eü l’espoir qu’il ferait une balte. L’infanterie 
russe , que le froid paralyse autant que la nôtre , 
n’a pas dépassé Dorogobouge; mais les Cosaques, sur 
leurs petits chevaux ferrés à glace et dressés à cou- 
rif sur la neige , n’ont pas lâché prise. 

Le 9 novembre , le quartier impérial quitte Bé- 
rédikino. Personne ne peut tenir à cheval : Napo- 
léon marche à pied avec tout son monde. On tourne 
péniblement la côte de Valoutina, et l’on aperçoit 
les hautes murailles de Smolensk. 

Dans quel triste état le vent du nord pousse l’ar- 
mée sur cette ville ! Autour de l’empereur , le 
sourire du courtisan est tombé des lèvres qui en 
avaient le plus l’habitude ; toutes les figures sont 
défaites. Les âmes fortes , qui n’ont pas de masque 
à perdre , sont les seules dont l’expression n’ait pas 
changé sous les traits plus rudes que le froid et l’in- 
somnie leur impriment. Quant à Napoléon , sa dou- 
leur , comme l’a dit un de ses fidèles officiers , est 
2 16. 
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celle d’une grande ame aux prises avec l’ad- 
versité (i). 

Il y a peu de jours encore on arrivait sans trop 
de pertes. En quelques nuits tout a changé. Les 
chevaux tombent par milliers, la cavalerie est à 
pied , l’artillerie n’a plus d’attelages. Le bord des 
fossés est couvert de malheureux qui , dans l’en- 
gourdissement du froid, ont cru céder au sommeil, 
et ce sommeil n’aura pas de-réveil !... Mais faut-il 
surcharger ces pages du détail de nos misères ? Une 
plume toute française s’y refuse. L’adversité doit 
avoir aussi sa pudeur. Quant aux canons abandon- 
nés et brisés sur la route ; quant à ces pauvres sol- 
dats désarmés par le froid qui tombent çà et là dans- 
les mains des Cosaques , je laisse aux Russes le soin 
de se parer de tels trophées. Nos débris ne sont que 
trop multipliés; ils en'exagéreront encore le nombre. 

La foule qui se précipite sur les ponts de Smo- 
lensk , :et qui enfonce les portes de l’enceinte trop 
lentes à s’ouvrir , croit qu’elle va jouir enfin du 
repos. Vain espoir ! nous ne sommes pas au ter- 
me de nos malheurs... Nous devions, à Smolensk, 
trouver Victor raffermissant nos aigles sur laDwina, 
et Sclxwartzenberg , adossé à Minsk , contenant 
Tchitchagoff dans les marais du Pripet et dans les 
défilés deBobruisk : tous les ordres , toutes les ins- 
tructions ont eu pour but de nous préparer cette 

(i) L’attitude de Napoléon était grave, silencieuse et résignée; 
souffrant moins de corps que les autres, mais bien plus d’esprit, et 
acceptant son malheur. ( M. de Ségur, tom. II, pag. 192. ) 
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position au retour : les nouvelles que l’empereur 
vient de recevoir 11e permettent plus de penser à 
s’arrêter sur le Borysthène. 
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CHAPITRE V. 

ON ABANDONNE SMOLENSK. 
( i4 octobre.) 



Le 4 novembre , le duc de Bellune a quitté Senno 
pour sè reporter en avant; mais tout se réduit à 
une manœuvre qu’on va faire par la gauche pour 
regagner Luckolm. De l’est , on va passer au midi 
de Wittgenstein. 

Celui-ci a déjà eu le temps de s’établir sur l’Oula , 
à Tchachniki. La direction que les Français avaient 
d’abord donnée à leur retraite en reculant sur 
Senno, aurait permis aux Russes de s’avancer en- 
tre les Bavarois et le neuvième corps , pour se saisir 
des communications de la grande armée et des 
passages de la Bérézina. On l’a craint un moment, 
et il est heureux que l’ennemi ne l’ait pas entre- 
pris. Maintenant, la contre-marche de Senno sur 
Luckolm peut avoir un autre inconvénient, celui 
de mettre à découvert Witepsk et les magasins que 
nous y avons rassemblés. Dans ces mouvemens in- 
décis, de quelque côté qu’on manœuvre, on ne 
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peut avoir que des chances funestes à courir. G’est 
ce que l’empereur ne cesse de répéter. Mais le 
temps qui s’écoule permet-il le remède ? Deux 
heures après notre arrivée à Smolensk , un officier 
de l’état-major de la place est envoyé au due de 
Bellune avec un duplicata des instructions déjà 
expédiées de Michalewska. « Sa Majesté voit avec 
peine, » écrit encore le major-général, « que vous 
soyez incertain de votre marche ; cette incertitude 
a déjà fait bien du mal. Les troupes que Wittgen- 
stein vous oppose ne sont pour la plupart que des 
milices. Marchez donc droit à l’ennemi , dans la di- 
rection de Polotsk , et rejetez Wiltgenstein au-delà 
de la D vvina. Vous n’avez pas un moment à perdre , 
et cela est de la plus grande importance ! » 

Sur ces entrefaites , le colonel Château , aide-de- 
camp du duc de Bellune, vient annoncer que les 
précédentes instructions commencent à s’exécuter ; 
que le maréchal 11’hésite plus à revenir sur les 
Russes ; que ses troupes sont à Luckolm , et que 
déjà l’avant-garde a obtenu des avantages qui sont 
dus à la cavalerie du général Fournier. L’empereur 
prêle son attention à tous les renseignemens qu’on 
lui donne. Il apprend avec plaisir que le duc de 
Reggio, rétabli de sa blessure , a repris le comman- 
dement de son corps. Il fait remettre au colonel 
Çhâteau la nomination du général Fournier au 
grade de général de division , et ne renvoie l’aide- 
de-camp qu’après lui avoir expliqué de nouveau 
toutes les considérations qui exigent un mouve- 
ment vigoureux, cc Je vais me porter avec une 
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partie de l’armée sur Orclia, » fait-il dire au duc 
de Bellune; cc cette marche ne peut se faire qu’avec 
lenteur , et pendant ce temps il est urgent qu’on ,, 
attaque Wittgenstein... Si ce général a pris une 
position avantageuse, où il soit difficile de lui livrer 
bataille , du moins il ne doit pas l’être de manœu- 
vrer de manière à menacer sa retraite et ses com- 
munications sur la Dwina. Le duc de Bellune doit 
partir de ce principe, que Wittgenstein ne peut se 
laisser couper . de cette rivière. Avec les troupes 
que le maréchal commande , je ne doute pas du 
succès , et le succès sera du plus grand résultat , 
s’il a lieu très-promptement. Alors , nous pourrons 
occuper Witepsk , et nous cantonner entre cette 
ville , Orcha , Mohilow et la Dwina. Les quartiers 
ainsi établis doivent nous donner la paix dans le 
courant de l’hiver , ou nous préparer des avantages 
certains pour la campagne prochaine , en menaçant 
évidemment Saint-Pétersbourg. Si , au contraire , 
le duc de Bellune tarde à combattre les Russes , 
Kutusoff aura le temps de se réunir à Wittgen- 
stein , sur Witepsk , et pour les déloger de cette 
position , il faudra une bataille générale , qu’on ne 
pourrait pas livrer cet hiver. Nous serions donc 
obligés d’aller chercher plus loin des quartiers, 
laissant l’ennemi maître du cours de la Dwina, et 
lui abandonnant une partie de la Lithuanie... Dès- 
lors, les Russes seraient mieux placés que nous 
pour la campagne prochaine. 

» Les deux grandes armées , française et russe , 
sont fatiguées ; elles peuvent prendre des positions 
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par des marches; mais ni Tune ni l’autre n’est dans 
le cas de livrer une bataille générale pour l’occupa- 
tion d’un poste. Au contraire , l’armée du duc de 
Bellune et celle de Wittgenstein sont dans l’obli- 
gation de se battre avant de prendre des quartiers 
d’hiver; le plus tôt sera le meilleur. La victoire 
sera complète du côté du maréchal, s’il force Witt- 
genstein à repasser la Dwina ; et daus le cas où 
nous serions battus , ce qui n’est pas probable , les 
résultats ne sauraient être pires que les consé- 
quences d’une station incertaine et trop prolongée. 
Il faudrait nous résoudre alors à reculer pour passer 
plus loin cet hiver. Enfin , Wittgenstein a tout à 
gagner à rester en position et le duc de Bellune 
tout à perdre. » 

J’ai transcrit presque mot à mot les expressions 
de l’empereur ; elles achèvent d’éclaircir les idées 
qu’il conservait encore , en entrant à Smolensk. 

Il dicte également au major-général , pour le duc 
de Bellune , une lettre qui finit en ces termes : 
ce Communiquez celte dépêche ail duc de Reg- 
gio , et concertez-vous ensemble pour donner ba- 
taille. La circonstance est d’une haute importance , 
et Sa 'Majesté se confie dans votre attachement, 
votre zèle et vos talens. » 

D’autres courriers arrivent , et bientôt c’est 
Tchitchagoff qui appelle à lui toute l’attention. 

Le 28 octobre , après être demeuré dix-sept jours 
à Brzest, devant Schwartzenberg , l’amiral russe 
s’est ressouvenu des ordres supérieurs qui le diri- 
gent vers le nord. Il a laissé vingt-cinq mille hom- 
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mes environ au général Sacken, pour tenir en 
observation l’année qui couvre Varsovie ( 1 ); et lui- 
même s’est mis en routa avec trente mille Eusses , 
pour tomber sur nos communications ( 2 ). Le 3o, il 
avait atteint Proujani , quand Schwartaenberg , 
échappant à Sacken , derrière la forêt de Bialovèze , 
ne faisait encore que de passer le Bug. L’armée du 
Danube a donc déjà une grande avance sur les Au- 
trichiens !... Des lettres postérieures de Wilna an- 
noncent, il est vrai, que Schwartzenberg a franchi 
la Narrew ; que Reynier le suit, et qu’on se presse 
sur les pas deTchitchagoff; mais les lettres de Minsk, 
et ce sont les plus récentes, ne parlent que de l’ap- 
proche des Russes. Le 6, Tchitchagoff était à Slo- ' 
nim. Ainsi, l’espace dans lequel circulent nos prin- 



( 1 ) Armée laissée sons le commandement de Saclcen , en obser- 



vation devant Schwartzenberg. 
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cipales communications, se resserre chaque jour 
davantage. Ce n’est pas assez d’avoir à craindre 
pour nos magasins de Witepsk , on craint pour 
ceux de Minsk. Nous sommes menacés à la fois sur 
tous les points où nous voulons nous établir ; nous, 
craignons même pour notre grand chemin de 
Wilna ! Quel que soit le besoin de s’arrêter, il faut 
se remettre en route. 

Kutusoff aussi n’est pas loin ; depuis Medyn il a 
suivi notre retraite, mat-chant sur la gauche parallè- 
lement à nous. Un coup de main vient de signaler 
l’arrivée de son avant-garde dans notre voisinage. 
La division Baraguay— d’Hilliers, qui avait été dé- 
tachée sur la route de Kalouga pour nous y atten- 
dre, n’a rencontré que l’ennemi. Quelque pru- 
dence qu’on ait recommandée au chef de l’expé- 
dition, mille cinq cents hommes, une brigade tout 
entière, celle du général Augereau, frère du ma- 
réchal , surprise le 9 par les Cosaques d’Orlow, 
de DavidofF et de Seslawin , a capitulé ! Napoléon 
trouve encore au fond de son cœur assez de sensi- 
bilité pour être ému de ce nouveau malheur. De 
tous côtés, les mains glacées de nos soldats laissent 
donc tomber leurs armes ! 

Le général Baraguay-d’Hilliers , avec le reste de 
sa division, vient de rentrer en désordre dans Smo- 
lensk. C’est un vieux compagnon de l’armée d’Ita- 
lie , c’est un de nos officiers les plus distingués y 
mais il avait été prévenu, il aurait dû tenir ses trou- 
pes réunies. L’empereur se plaint , il reproche , il 
accuse, il veut que le chef soit responsable ; il or- 
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doune qu’une enquête soit faite, et, en attendant r 
il renvoie .le général en France sous le poids d’un 
ordre du jour qui lui enjoint de garder les arrêts 
chez lui. 

A son tour, le prince Eugène se présente dé- 
pouillé de presque toute son artillerie et de ses 
équipages. Sur la route de Doukowtchina , il a 
éprouvé un désastre complet au passage de la pe- 
tite rivière de Woop. Trois jours entiers ont été 
employés à se débattre dans ce bourbier glacé. On 
y a perdu plus de douze cents chevaux et près de 
soixante pièces de canon qu’on a enclouées; mais, 
du moins , le peu d’artillerie et le peu d’hommes 
armés qui restaient en état de faire le service ont 
suffi pour contenir l’impatience des Cosaques. Le 
général d’Ànlhouard a été grièvement blessé. En- 
fin , on a pu s’arrêter toute la journée du 4 à Dou- 
kowtchina. Le vice-roi y a recueilli les débris de 
son armée qui s’approchent de Smolensk. La divi- 
sion Broussier et la cavalerie bavaroise ont pris 
position pour protéger leur arrivée : il n’y a donc 
plus que l’arrière-garde du duc d’Elchingen qui ne 
soit pas à couvert dans la ville. Cette brave troupe 
n’en est plus éloignée que de quelques lieues ; elle 
occupe toujours la grande route de Dorogobouge, 
et la défendra jusqu’au dernier moment. 

Pendant les quatre jours passés à Smolensk , 
l’avidité de tous les besoins a forcé les consignes. 
Comment maintenir l’équilibre entre cette foule 
affamée, quelques agens d’administration et si peu 
de temps ? Les distributions n’ont été qu’un pillage 
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continuel, et, dans ce désordre, l’activité indivi- 
duelle s’est ranimée pour un moment. On a rallié 
tout ce qu’on a pu rallier : cinquante mille hommes 
sont encore armés, suivent encore leurs chefs, et 
gardent encore quelque apparence de la discipline 
militaire. C’est l’élite des soldats, ce sont les plus 
robustes et les plus courageux (i). Sous leur pro- 
tection, soixante mille hommes peut-être, de tous 
les rangs , de toutes les conditions , de tous les corps , 
de toutes les armes, marchent confondus tantôt 
par bandes, tantôt faisant foule, tous s’empressant 
de se devancer les uns les autres. Tandis que l’em- 
pereur est à Smolensk , la tête de ces colonnes 
désorganisées a déjà atteint Krasnoï et Liadi. Des 
officiers intelligens ont pris les de vans, avec des sa- 
peurs, pour rendre les routes praticables. Ils ramas- 
seront aux défilés des principaux passages tout ce 
qu’ils pourront trouver d’hommes de bonne vo- 
lonté ; ils s’en serviront pour éclairer le chemin , et 
préserver les ponts que les Cosaques pourraient 
essayer de rompre avant notre arrivée ( 2 ). 

Le i3 , la division Claparède s’est mise en mar- 
che, escortant le trésor. La garde et le quartier 
impérial partent le i/j- Le vice-roi sortira de Smo- 

( 1 ) Notre cavalerie est tellement démontée que l’on a réuni les offi- 
ciers auxquels il reste un cheval pour eu former quatre corps; les gé- 
néraux y font les fonctions de capitaines et les colonels celles de sous- 
officiers. Cet escadron sacré est commandé par le général Grouchy. 
( Vingt-neuvième bulletin. } 

( 2 ) Cette mesure a contribué à sauver bien du monde. ( M. Eugène 
Labaume , pag. 3o8.) 
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lensk le 1 5 ; le prince d’Eckmulh et le duc d’Elchin- 
gen n’en sortiront que les derniers , le 1 6 ou le 17 
au plus tard. Des mines ont été préparées pour 
taire sauter les tours de l’enceinte ; on brûlera , on 
détruira les munitions, les caissons , les fusils , et 
tout ce qu’on ne pourra pas emporter. Quant aux 
canons qu’on sera forcé d’abandonner , on en sciera 
les tourillons , et l’on enterrera les pièces ainsi dé- 
montées. Les généraux Lariboissière et Chasseloup 
doivent veiller à l’exécution de ces ordres de dé- 
tail. ' 

Nous allons rentrer sur le terrain où deux cent 
quarante mille hommes , laissés en arrière au dé- 
part pour Moscou , devaient se réunir pour nous 
appuyer au retour : l’armée du duc de Tarenle , 
celles du duc de Reggio et du comte Saint-Cyr sur 
la Dwina ; l’armée de Schwartzenberg, celle de Rey- 
nier , le corps de Dombrowski et la division Du- 
rutte sur les confins de la Volhynie ; entre eux , le 
duc de Bellune. Telles étaient les réserves sur les- 
quelles la retraite avait été calculée. On a vu quelle 
suite d’événemens les a successivement détournées 
des positions où nous devions nous concentrer 
pour passer l’hiver. Une seule réserve reste in- 
tacte ; mais elle est encore si loin de nous, qu’elle 
ne saurait compter pour rien dans les affaires du 
moment : c’est le corps du duc de Castiglione. Le 
secours le plus prochain qu’elle puisse offrir , est la 
division Loison, qui sans doute est arrivée à Wilna. 

Ainsi, renforts, réserves, approvisioïmemens , 
tous les échelons que l’empereur s’était ménagés 
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sur la route, tout lui manque. Chaque point d’ap- 
pui, à mesure qu’il vient à peser dessus , s’écroule, 
miné par le froid. 

Le jour où l’on quitte Smolensk , le thermo- 
mètre descend «à dix-neuf et vingt degrés de glace. 
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CHAPITRE VI. 

I,’ ARMÉE SE REPLIE SUR ORCHA ; ELLE EST ATTEINTE 
PAR KUTUSOFF A KRASNOÏ. 

( 16 et 17 novembre. ) 



On quitte donc Smolensk pour gagner les ponts 
d’Orcha, et mettre entre nous et Kutusoff le der- 
nier détour par lequel le Borysthène coupe le 
grand chemin ( 1 ). Mais avant d’arriver à Orcha , 
nous avons à franchir vingt-cinq lieues de plaine 
et à défiler sur ce long espace entre le Borysthène 
qui côtoie la route au nord , et l’armée de Kutusoff 
qui menace de nous resserrer au sud. Le général 
russe , après l’affaire d’Ielnia contre la division 
Baraguay-d’Hilliers , est venu s’établir à dix lieues 
de Smolensk; il tient les routes de Roslaw et de Mi- 
tislaw , et son avant-garde nous a dépassés. « Les 

(1) Orclia. Cette ville construite sur la rive droite du Dnieper, qui 
domine beaucoup celle de gauche , a des mamelons avancés qui sem- 
blent former des bastions naturels. Au-dessous est le fleuve large d’en- 
viron quatre cents toises , et formant un immense fossé que l’armée 
la plus formidable 11’aurait jamais pu passer sans s’exposer h une 
ruine entière. (M. Eugène Labaurae, pag. 363 .) 
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Français sont presque sans cavalerie , sans artil- 
lerie , sans transports. Saus cavalerie . on ne peut 
éclairer la route à un quart de lieue ; sans artillerie , 
on ne peut pas risquer d’engagemens , ni attendre 
de pied ferme ; il faut marcher sous peine d’être 
contraint à une bataille que le défaut de munitions 
nous empêche de désirer , et dans la marche il 
faut occuper un grand espace pour ne pas être 
tourné (i). » Un froid excessif met le comble aux 
difficultés ; nous sommes en butte à tous les mal- 
heurs qui ont signalé le retour des grandes expédi- 
tions poussées au-delà de l’Euphrate par Alexandre 
le Macédonien , Marc-Antoine , l’empereur Julien 
' et tant d’autres. La cavalerie des Parthes n’était pas 
plus incommode que celle des Cosaques ; les déserts 
glacés qui nous environnent ne sont pas moins mor- 
tels que les sables brûlans de la Bactriane. Notre 
désastre est le même. « Dans ces rudes épreuves , les 
hommes que la nature n’a pas trempés assez for- 
tement pour être au-dessus de toutes les chances du 
sort et de la fortune , sont ébranlés et ne rêvent que 
catastrophes ; ceux qu’elle a créés supérieurs à tout, 
voient une gloire nouvelle dans des dangers nou- 
veaux (2). » 

Voici le moment où ces grands caractères vont 
briller de tout leur éclat. 

Le 1 4 , on n’a fait que six üeues. O11 apprend , au 
gîte de Korouitnia , que l’avant-garde de Kutusoff 



(1) Vingt-neuvième bulletin. 

(1) Ibid. 
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a pris sur nous de l’avance , qu’elle s’est montrée 
à Krasnoï , et que la division Claparède , qui pré- 
cède notre marche , a été obligée , pour pénétrer 
dans cette ville , d’en chasser les éclaireurs d’Oja- 
rowski. 

Le i5 , les colonnes de la garde impériale, 'en 
approchant à leur tour de Krasnoï , aperçoivent sur 
la gauche le corps de Miloradowitch. Ce général a 
sous ses ordres les troupes de Rajewski et celles de 
Dolgorouki , qui a remplacé Baggowouth. « Mais il 
n’ose par barrer la route , et se contente d’envoyer 
des boulets (i). » 

A peine l’empereur est-il entré dans Krasnoï, que 
d’autres détachemens ennemis sont signalés aux 
environs. Déjà les plus voisins sont établis au vil- 
lage de Koutkowo , qui n’est qu’à une demi-lieue 
au sud de la ville. Napoléon veut qu’on se déblaie 
de cet entourage. Dans la nuit même , il fait atta- 
quer Koutkowo. Une division de la garde et le gé- 
néral Rouguet qui la commande sont chargés de ce 
coup de main. Ils tombent sur les Russes à la baïon- 
nette et sans tirer , les surprennent , leur tuent 
beaucoup de monde , et les repoussent au loin. 

C’est le corps d’Oujarowski dont ils nous ont 
débarrassés. On apprend par les prisonniers que 
Kutusoff arrive : son quartier-général n’était la 
veille qu’à sept lieues de nous , à Jourowa. Dans 
quelques heures , il sera en présence avec toutes 
ses forces. Il faudrait pouvoir se remettre en mav- 

(1) Le général Gourgaud. 



; 
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che avant qu’il vînt développer son cercle autour 
de Krasnoï ; radis le vice-roi , le prince d’Eckraulh 
et le duc d’Elchingen sont encore en arrière , et 
l’empereur veut les attendre. Il reste à Krasnoï 
toute la journée du 16. 

Cependant derrière nous Miloradowitch a re- 
fermé la route 5 il s’est replacé -dans son embuscade, 
et guette au passage les premières troupes qui pa- 
raîtront. Sur les trois heures, les bandes d’hommes 
isolés qui précèdent le vice-roi se présentent. Aus- 
sitôt Dolgorouki sort du village de Mikoulino et barre 
le chemin , tandis que Rajewski étend sa ligne sur 
le côté pour nous interdire la plaine. Au milieu de 
la foule des nôtres qui s’est arretée, se trouvent des 
généraux et des officiers de tout grade. On pro- 
pose de brusquer l’attaque. La colonne se forme , 
et l’on se précipite sur l’ennemi. On force une pre- 
mière ligne; mais cette généreuse impétuosité suc- 
combe sous les réserves et les feux croisés que les 
Russes ont disposés à l’avance. 

Au bruit du combat , le vice-roi est accouru. Il 
est entouré des généraux Guilleminot, Philippon , 
Broussier , Ornano , Triaire , Poitevin , Pino , 
Guyon ; de ses aides-de-camp Giflenga , Tascher, 
Bataille , Labédoyère , et de beaucoup d’autres dont 
le nom m’échappe (i). Il donne ses ordres , et des 
manoeuvres plus régulières vont renouveler les at- 
taques. En ce moment , un parlementaire russe , 

( i ) Parmi les non-combattans de la suite du prince, se trouvait le 
conseiller d’état Méjean , qui, pendant la campagne, avait été chargé 
de la correspondance du royaume d’Italie. 

2 17. 
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le prince Koudatcheff , se présente. 11 vient som- 
mer le fds adoptif de Napoléon de mettre bas les 
armes. Un mouvement unanime d’indignation le 
repousse. Les généraux Broussier et Philippon ont 
formé , sur les bords de la route , de redoutables 
carrés , entre lesquels tous les hommes isolés se 
sont groupés , et nos six mille soldats s’avancent 
avec intrépidité sur les vingt mille de Milorado- 
witch. Cette fois encore , le nombre, l’avantage de 
la position, et la supériorité de l’artillerie, finissent 
par l’emporter (i). Le vice-roi reconnaît l’impossi- 
bilité de forcer le passage; mais il est bien loin de 
désespérer de sa fortune. Le terrain qui descend à 
droite jusqu’au Borysthène est encore libre. Eu- 
gène feignant , par une manœuvre habile , de 
vouloir prolonger le combat sur sa gauche , attire 
de plus en plus, de ce côté , l’attention des Russes, 
tandis que tout ce qui n’est pas engagé, file parla 
plaine opposée. La garde royale italienne marche 
en tête. Bientôt la nuit qui met fin à l’action , achève 
de délivrer ceux des nôtres qui sont restés en ar- 
rière. On tourne ainsi les postes de Dolgorouki , et, 
en moins de deux heures , le vice-roi et ses troupes 
ont rejoint le quartier impérial à Krasnoï. 

(i) M. de Villeblanche, auditeur au conseil d’état, venait de quit- 
ter Smolensk, où il exerçait les fonctions d’intendant; il voit sur la 
route un colonel sortant du combat avec deux blessures et se traînant 
h peine. C’était le colonel Delfanti , officier d’ordonnance du vice-roi ; 
il lui offre aussitôt l’appui de son bras , et tous deux s’éloignaient , 
quand un boulet vient les atteindre. Le meme coup qui achève le 
brave Delfanti , emporte la tête de son généreux soutien ! 
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Après avoir manqué le vice-roi , Miloradowilch 
faisait ses dispositions pour assurer sa revanche sur 
le prince d’Eckmulh et sur le duc d’Elchingen ; 
mais Kutusoff est arrivé : il médite des coups plus 
décisifs. Les feux de ses bivouacs éclairent l’horizon 
à deux lieues au sud-est de Krasnoï. Sa droite est 
appuyée aux avant-postes que Miloradowitch oc- 
cupe sur la grande route de Smolensk ; son centre , 
placé entre les villages de Chilowaet de Novoselki, 
a pour chef le prince Gallitzin , qui remplace 
Toulclikoff ; et sa gauche , composée de l’ancien 
corps de Bagration, de .celui de Doctoroffet de celui 
de Borosdin , s’étend au midi , prêt à embrasser le 
reste de la plaine. Cette partie principale de l’armée 
russe est sous les ordres de Tormasow, le même qui 
a soutenu' le début de la campagne en Volhynie 
contre Schwartzenberg , et que l’amiral Tcliitcha- 
goff a relevé de ce commandement. Kutusoff vient 
de l’appeler à lui. On le regarde comme le succes- 
seur de Bagration.il est chargé de tourner la ville, 
et de faire main-basse sur tout ce qu’il rencontrera. 

Le 17 au matin, Tormasow allait commencer 
son mouvement , lorsque la garde impériale sort de 
Krasnoï , non par le chemin qui la ramènerait en 
France , mais par celui qui la conduit droit au cen- 
tre de Kutusoff. Devançant les Russes, elle prend 
l’offensive , et culbute tous les avant-postes du 
prince Gallitzin. C’est Napoléon lui-même qui , à 
la pointe du jour , s’est mis à la tête de sa troupe 
d’élite. Il n’a trouvé que cette résolution qui pût 
ménager au prince d’Eckmulh et au duc d’Elchin- 
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gcn le moyen de percer jusqu’à nous (1). Cette at- 
taque soudaine rompt toutes les mesures de l’en- 
nemi. A la vue de Napoléon , que les Russes 
croyaient déjà loin , Tormasow a reçu l’ordre de 
tout suspendre , et les forces principales de Milo- 
radowitch ont él'é rappelées au centre ; double 
succès qui affranchit à la fois , la route de l’arrivée 
et celle de la sortie (2). On se liâte d’en profiter , 
et, tandis que nos colonnes prennent la direction 
de Liadi , pour continuer la retraite , le prince 

(1) Le 17, Napoléon envoie ses ordres; il s’arme, il sort, et lui- 
mèmc à pied, à la tête de sa vieille garde, il la met eu mouvement.... 
C’est au milieu de quatre-vingt mille ennemis qu’il retourne, qu’il 
s’enfonce pour attirer sur lui tous leurs efforts , pour les détourner de 
Davoust et de Ney, et arracher ces deux chefs du sein de cette Russie 
qui s’était refermée sur eux. 

Le jour parut alors, montrant les bataillons et les batteries russes, 
qui de trois côtés, devant, à droite et derrière, bordaient l’horizon, 
et de l’autre, Napoléon et6cs six mille gardes, s’avançant d’un pas 
ferme et s’allant placer au milieu de cette terrible enceinte. En même 
temps, Mortier, à quelques pas devant son empereur, développe eif 
face de toute la grande aimée .russe les cinq mille hommes qui lui res- 
tent. ( M. Philippe de Ségur, tom. II, pag. 261. ) 

(2) Dès que Kutusoff apprit que Napoléon se trouvait encore à 
Krasuoi , avec la totalité de son armée à l’exception du corps de Ney, 
il craiguit de se placer directement sur la ligne de retraite d’un 
ennemi dont le désespoir aurait doublé les forces, et il retarda le 
départ du général Tormasow, afin de laisser le passage libre à une 
partie des troupes de Napoléon , et de ne se présenter au-delà de 
Krasnoï que pour couper le corps de Davoust; ce qui devait donner 
aux Russes une victoire, à la vérité moins éclatante, mais plus sure 
et surtout moins chèrement achetée. ( M. de Buttmiin , ton». Il , 
pag. 321 . ) 
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d’Eckmulh , dégagé de Miloradowilch , parvient 
jusqu’à Krasnoï ; mais le duc d’Elchingen n’est 
pas avec lui ! Parti de Smolensk , seulement dans 
la nuit du 16 au 17 , ce général est encore à une 
marche de distance. Combien sa position va de- 
venir dillicile ! La tentative qui vient de réussir 
n’est pas de celles qu’on peut répéter, et les Russes 
se sont remis de leur étonnement. Déjà Tormasow 
a recommencé ses manœuvres dans la plaine , et 
menace la route de Liadi. Il approche ; on ne peut 
plus attendre ; il n’y a pas une minute à perdre 5 
on entraîne l’empereur. Lorsqu’il sort de Krasnoï, 
il est à pied à la tête de sa garde , ayant autour de 
lui ses officiers et ses principaux serviteurs. On dé- 
file ainsi, pendant un quart d’heure , sous le canon 
de l’ennemi. Napoléon avait réglé d’abord que le 
prince d’Eckmulh essaierait de tenir ferme ; mais 
la retraite , un moment contenue, se précipite dans 
un mouvement général qui entraîne tout , et Da- 
v voust, poussé hors de Krasnoï, ne dégage qu’à 
grande peine ses derniers pelotons des mains des 
Cosaques (1). 

(1) Nous eûmes près de douze cents blessés. Le manque de trans- 
ports ne nous permit d’en emmener avec nous qu’un très-petit nombre. 
Tous ceux qui ne purent nous suivre furent réunis à l’hôpital de la ville : 
je m’y rendis pour opérer les blessures les plus graves et faire panser 
les autres. Dans cette circonstance difficile et extrêmement périlleuse, 
tous les individus de l’année montrèrent un sang-froid imperturba * 
ble. Les femmes françaises même qui avaient pu nous suivre, en par- 
tageant nas privations et nos dangers, portèrent le courage jusqu’à 
nous aider à panser les blessés sous le canon de l’ennemi. Madame 
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Heureusement, l’armée moscovite s’arrête. Ku- 
tusofF veut concentrer sur Krasnoï toutes ses mas- 
ses, pour mieux traquer le duc d’Elchingen , que 
notre départ laisse presque à sa merci. 

Le 18, dans l’après-midi , le duc d’Elchingen 
se voyait très-près d’arriver à Krasnoï ; quarante 
bouches à feu, chargées à mitraille , qui l’attendent 
au dernier ravin , éclatent , et lui révèlent, avec la 
présence des Russes, toutes les difficultés de sa po- 
sition ; mais, loin d’être déconcertées, ses troupes, 
comme naguère celles d’Eugène , dans le même pé- 
ril , et au même endroit , n’écoutent que l’instinct 
de leur bravoure. Elles se précipitent sur les bat- 
teries. On distingue à leur tête Ricard , Dufour et 
Barbanègre ; sous leurs ordres trois régimens , le 
quinzième léger, le trente-troisième et le quarante- 
huitième , renversent jusqu’à trois fois la première 
ligne de Miloradowitch. Courage admirable , mais 
inutile ! Leur opiniâtreté héroïque ( et ils ont ar- 
raché cette expression à une plume ennemie ) re- 
vient sans cesse à la charge; mais c’est frapper delà 
tète contre une muraille d’acier. Deux compagnies 
de sapeurs et de mineurs se sont fait écraser. 

Après avoir acquis la triste conviction de tous les 
moyens de supériorité que les Russes ont accumu- 
lés contre lui , le maréchal Ney cherchait sur sa 

Aurore Bursay , directrice du théâtre de Moscou, se fit surtout remar- 
quer par son humanité et une fermeté peu commune aux personnes de 
son sexe... A notre départ de Krasnoï , je laissai à l’hôpital des officiers 
de santé pour continuer le traitement de nos blessés. ( Le docteur 
Larrey, tom. IV, pag. g5. ) 
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carte le parti qu’il lui restait à prendre, quand un 
parlementaire de Miloradowitch vient encore pro- 
poser de mettre bas les armes ! Le maréchal dévore 
cet affront. La meilleure vengeance à tirer de ceux 
qui croient le tenir , c’est de leur échapper. Il a 
appris, par l’ennemi lui-même, que les Français ne 
sont plus à Krasnoï ; dès-lors , il n’hésite plus : il 
s’abandonne à une résolution dont la hardiesse pro- 
met de déjouer tous les calculs des généraux russes. 

« Si le chemin de la rive gauche nous est mainte- 
nant fermé , » dit-il à ses compagnons , « allons en 
chercher un autre sur la rive droite. La nuit nous 
favorise ; nous n’avons que quelques heures à mar- 
cher pour atteindre le Borysthène, et les glaçons 
nous seront propices , du moins cette fois : nous 
passerons dessus. Nous saurons bien ensuite rega- 
gner Orcha. » 

Au retour du jour , Miloradowitch cherche en 
vain ses prisonniers. Osera-t-il appeler de ce nom 
les malades , les blessés , les malheureux perclus 
par le froid, qui n’ont pu suivre les pas de l’illustre 
maréchal ? Comme Eugène et Davoust , Ney s’est 
tiré de ses mains , et le dernier espoir dont il a flatté 
Kutusoff s’évanouit ! 

C’est ainsi que finit ce que les Russes ont appelé 
pompeusement la bataille de Krasnoï. Si cette af- 
faire est un des plus beaux faits d’armes de notre 
siècle, serait-ce , comme ils le prétendent, parce _ 
que leur armée attaquant chacun de nos corps sé- 
parément, et les uns après les autres, a fait l’ap- 
plication la plus exacte des vrais principes de la 
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guerre ? non, c’est que chacun de nos corps, ayant 
à lutter successivement contre une armée entière, 
a montré tout ce que le véritable héroïsme a de 
ressources contre les froides combinaisons du 
métier (1) ! 

Dans cette marche de Smolensk à Krasnoï, le 
froid a fait tomber de nos mains une immense quan- 
tité d’armes et de munitions : que les Russes les 
ramassent , et en fassent le triste inventaire ! Ils 
ont pris , disent-ils , deux cent vingt-huit pièces 
de canon , dont la moitié a été trouvée en un seul 
monceau , à huit lieues de Smolensk , par le cen- 
tener Nazkin. Quant aux malheureux qu’ils ont 
recueillis , dans les fossés de la route , ou dans les 
cendres de nos bivouacs, ils en portent le nombre 
à vingt-six mille. Puissent-ils les soigner en enne- 
mis généreux ! 

L’armée moscovite elle-même est affaiblie par 
les traîneurs et les malades que chaque journée 
laisse en arrière. Elle souffre de la rigueur du froid 
autant que l’armée française ; mais dans cette cala- 
mité commune , l’avantage est encore pour elle. 
Tout ce qui ne peut plus suivre n’est pas perte 
■ v 

(1) L’élite de l’armée russe avait succombé à la bataille de la Mos- 
cowa, et depuis les événemens l’ont bien prouvé. Où l’armée russe 
s’cst-elle conduite avec la meme vigueur? Est-ce à Malojaroslavetz , 
où trois divisions françaises et italiennes l’ont battue ? Est-ce à Viazma , 
où notre arrière-garde a passé sur le ventre à Miloradowitcb ? Est-ce 
à Krasnoï , où Napoléon avec une poignée de braves a fait reculer les 
cent mille hommes de Kutusoff?{ Le général Gourgaud , pag. 428- ) 
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pour celui qui s’avance , comme pour celui qui se 
retire (i) ! 

(i) La marche de la grande-armée russe, depuis Malojaroslavctz , 
jusqu’à Krasnoï, l’avait affaiblie d’environ trente mille hommes. Elle 
se vit donc obligée de céder aux armées secondaires l’honneur de 
terminer la campagne. ( M. de Butturlin , tom. Il , pag. ^35. ) 
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CHAPITRE VU. 

' l 

CONTINUATION DE LA RETRAITE. L’ARMÉE FRANÇAISE , 

ARRIVANT SUR LA BÉRÉ7.INA , s’ï TROUVE RESSERRÉE 
ENTRE LES ARMÉES RUSSES DE KUTUSOFF, DE WITTGEN- 
STEIN ET DE TCHITCHAGOFF. 

t 

(Du 17 au 2a novembre.) 



Tout le temps que Kutusoff perd à compter nos 
débris, nous cherchons à le gagner. Le 17 , à la fin 
du jour, on arrive à Liadi. Trente mille rations de 
farine devaient y être en' magasin; mais les pre- 
miers qui ont passé n’ont rien laissé aux autres. Ce- 
pendant, on commence à revoir des maisons et des 
liabitans. Les colonies juives de la Pologne reparais- 
sent, et l’argent peut procurer quelques échanges. 

A huit heures du soir, l’empereur fait appeler 
le major-général , « Nous touchons » lui dit-il, « au 
pays où l’armée va s’arrêter et se refaire. Les sub- 
sistances et les ressources que nous allons rencon- 
trer , il ne faut pas qu’on les gaspille. Il y a un ma- 
gasin, un commandant de place et un sous-préfet 
polonais à Doubrowna , ville où nous serons demain. 
Nous avons à Orcha quatre-vingt-dix mille rations 
et de l’eau-de-vie en quantité; nous devons trouver 
aussi de la farine àTolotchin. Deux cent mille rations 
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nous attendent à Boriso'vv. Organisons partout des 
distributions régulières; c’est le meilleur moyen de 
rappeler les hommes qui marchent isolément , et le 
ralliement des hommes isolés est la première chose 
à faire, si l’on veut empêcher le pillage et les excès. 
Déjà les généraux Jomini et d’Alorna ont pris les 
devans pour essayer de ramener l’ordre au passage 
du Borysthène , mais leur détachement de gendar- 
merie ne suffit pas. Le fleuve est gelé ; on peut évi- 
ter le pont en passant partout. Envoyez le duc d’A- 
hrantès avec les Westphaliens. Recommandez , sur- 
tout, qu’on retienne au défilé d’Orcha les hommes 
isolés, qu’on les classe par corps, qu’on fasse des 
distributions régulières à la troupe , et qu’enfin on 
établisse un peu de police dans la ville. » Le major- 
général se retire pour expédier ses ordres. 

Nous quittions Liadi le 18 au matin, de plus en 
plus inquiets du duc d’Elehingen. La neige , qui ne 
cesse de tomber depuis Krasnoï, a fait perdre au 
froid une partie de sa vivacité; mais les chemins 
devenus boueux , n’en sont que plus fatigans, et 
nos piétons regrettent presque les sentiers glissans, 
mais secs, qu’on frayait sur la glace. L’empereur 
continue de faire la route à pied, et les soldats se 
raniment en le voyant au milieu d’eux (1). 

Cette journée de marche finit à Doubrowna. Dans 
le logement où entre l’empereur , il est reçu par la 
maîtresse de la maison, qui est une princesse Lu- 

(1) Sa présence n’excita jamais de murmures. Au contraire, les 
plus timides étaient tranquilles là où était l’empereur. ( M. Eug. La- 
baume , pag. 35 ç). ) 
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bomirska. C’est pour la première fois , depuis bien 
long-temps, que pareille politesse lui est faite! Pour- 
quoi faut-il qu’eu échange d’une confiante hospita- 
lité, il ne puisse donner qu’une protection impuis- 
sante contre la foule qui assiège incessamment tou- 
tes les portes!... Mais suivons-le dans la chambre où 
il se renferme : il parcourt les dépêches que des 
aides-de-camp du duc de Bellune et du duc de 
Reggio viennent d’apporter. 

Les craintes qu’on avait dès Smolensk pour les 
élablissemens de Witepsk, n’ont pas tardé à se réa- 
liser. Un détachement de l’armée de Wittgenstein 
a été poussé sur la faible garnison qui gardait cette 
ville ouverte; il l’a surprise. Le générai Pouget et 
ses troupes ont été faits prisonniers , et les approvi- 
sionnemens qui nous étaien t si nécessaires ont passé 
dans les mains des Russes. 

Quant au duc de Bellune, lorsqu’il a voulu déci- 
dément prendre l’offensive, il était trop tard. Le 1 4, 
il a attaqué Wittgenstein; mais il l’a trouvé si 
fortement établi à Tchachniki, entre l’Oula et la 
Lukolmia, qu’il désespèrede l’y forcer. La journée 
a été chaude. Le duc de Bellune a fait d’habiles ma- 
nœuvres. Le duc de Reggio l’a bien secondé ; chefs 
et soldats, tous ont fait leur devoir, et pourtant le 
résultat est nul. C’est un de ces combats indécis , où 
chaque côté se réserve pour sa part un succès d’es- 
liine. Après avoir pris et repris Smoliani sur l’avant- 
garde des Russes , il a fallu s’arrêter devant leur 
seconde .ligne, couverte par la Lukolmia, et défen- 
due, au centre et sur les deux ailes, par trois bat- 



Digitized by Google 




mil HUIT CENT DOUZE. 269 

teries redoutables (1). Le maréchal annonce qu’il 
porte sa droite en avant sur la route de Bcchenko- 
vitchi, comme pour menacer la Dwina. Il essaiera, 
par ce mouvement , d’inquiéter l’ennemi sur ses 
communications, et de le. décider à la retraite... Mais 
les opérations dirigées contre Wittgenstein , et dont 
on s’est tant occupé depuis Yiazma, ne sont déjà 
plus les grandes affaires du quartier impérial! Un 
exprès arrive en toute hâte de Borisow. Les cour- 
riers 11e se pressent maintenant que pour apporter 
l’avis de quelque nouveau malheur ! Celui-ci est ac- 
cablant! Tchitchagoff est maître de Minsk; il va 
pénétrer jusqu’à la Bérézina. L’alarme est à vingt 
lieues devant nous. Notre tète de pont de Borisow 
est compromise! 

Trompé par de faux avis, le gouverneur de Minsk 
a cru jusqu’au dernier moment que ce 11’était point 
une armée, mais seulement des troupes légères qui 
s’avancaient sur lui. Dombrowski accourait de 
Slousk à la défense de Minsk. Le trop confiant gou- 
verneur a négligé ce renfort. Trois mille hommes, 
qu’il avait détachés pour aller garderie passage du 
Niémen à Novoï-Sergin , lui paraissaient une pré- 
caution suffisante; ils viennent d’être écrasés, et 
Bronikouski, désabusé trop tard, écrit qu’il se re- 
plie sur Borisow au plus vite avec les deux mille 
soldats qui lui restent. Il appelle au secours. 

L’heureux Tchitchagoff est donc parvenu ainsi 

( 1 ) Dans son rapport , le général Wittgenstein avoue que le village 
de Smoliani fat pris et repris jusqu’à six fois, et que les Russes perdi- 
rent dans ce combat dix-huit officiers et plus de mille soldats. 
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jusqu’à Minsk ! Cependant les dernières lettres de 
Wilna annonçaient que Schwartzenberg, marchant 
subies pas de l’amiral, était près de l’atteindre ; que 
Reynier avait réussi, comme Schwartzenberg, à 
donner le change à Sacken ; qu’il suivait les Autri- 
chiens à une journée de distance ; que la division 
Durutte, forte de quinze mille hommes , à peine ar- 
rivée à Varsovie, avait été ajoutée, par les conseils 
et les soins du duc de Bassano , aux forces qu’on se 
hâtait de ramener sur Tchitchagoff ; que , le 12 no- 
vembre, Schwartzenberg devait être à Slonim; que , 
vers la même époque , Reynier et Durutte réunis 
devaient atteindre les environs de Wolkowitz ; qu’en- 
fin, soixante mille des nôtres, Autrichiens , Saxons, 
Polonais et Français , placés entre Tchitchagoff et 
Sacken, étaient libres d’achever en notre faveur la 
plus importante diversion. Que sont- ils devenus? 
Schwartzenberg , après avoir si heureusement com- 
mencé , se serait-il arrêté ? Par quel ordre ? par 
quelle influence? Tout ceci est inexplicable : le 
mal seul est certain (1). Se serait-on flatté , à Wilna, 
d’un vain espoir ? Tchitchagoff semble n’avoir été 
atteint par personne; il n’a été obligé ni de se re- 
tourner, ni même de suspendre sa course. On lui 
a laissé tout le temps de gagner Minsk ; il y est 
entré le 16. Quatre mille sept cents hommes que 

( 1 ) Le prince Schwartzenberg a débuté de la manière la plus bril- 
lante en se portant des bords du Bug, par Wolkowitz, sur Slonim. 
Par cette marche exécutée avec beaucoup d’activité, il avait réussi à 
tourner la dr oite de Sacken , et à se placer entre lui et l’amiral. ( M. de 
Butturlin, tom. U, pag. 348. ) 
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nous avions aux hôpitaux , des subsistances ras- 
semblées avec tant de peine pour cent mille soldats 
pendant six mois, des approvisionnemens immenses 
de munitions et d’artillerie , tout est tombé en son 
pouvoir. Trente mille Russes ont pu nous porter ce 
coup , au milieu de quatre-vingt mille Français et 
alliés qui devaient y parer (1) !... Peut-être est-il 
encore possible de leur arracher cette proie avant 
qu’ils ne l’aient dévorée ou gaspillée : c’est la pre- 
mière idée de l’empereur ; la seconde est de mettre 
au moins le pont de Borisovv à l’abri de tout évé- 
nement. 

ce Annoncez au gouverneur de Minsk que je serai 
demain à Orclia , » dit-il au major-général , cc et 
que de puissans secours vont le rejoindre ; qu’en 
attandant , il faut rappeler à la garde du pont les 
Polonais de Dombrowski. 

» Quant au duc de Bellune , c’est fort heureux 
que depuis vingt jours il ait pu contenir Wittgen- 
stein sur l’Oula ; mais le temps de jouer à la ma- 
nœuvre est passé. Cette armée devient notre uni- 
que ressource ; maintenant , elle doit fournir au 
plus pressé , à l’avant-garde comme à l’arrière- 
garde , devant nous pour nous ouvrir le chemin , 

( 1 ) Relevé des troupe? qui pouvaient couvrir Minsk. 

Armée autrichienne de Schwartzenberg. . 3 o,ooo ) 

Armée saxo-polonaise de Reynier. i 5 ,ooo i a (60,000 

Division Durutte ... . 1 Voo 1 3 °’ 0O ° ’ 

Garnison de Minsk 8,000 

Division Dombrowski 6,000 

Troupes diverses en marche . 6,000 

80,000 
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derrière pour le fermer; il faut donc qu’elle se par- 
tage. Donnez ordre au duc de Reggio de se séparer 
du duc de llellune , et de se porter en toute hâte 
et en droite ligne sur Borisow , avec son deuxième 
corps , les cuirassiers du général Lhéritier et cent 
pièces de canon ; il s’assurera d’abord du pont de 
Borisow , et de là marchera pour réoccuper Minsk, 
De son côté , Victor se tiendra en mesure de for- 
mer notre arrière-garde. Écrivez. » Et l’empereur 
dicte en ces termes les ordres à expédier au duc de 
Bellune :• 

« Doubrowna , le 19 novembre , à trois heures du matin. 

» Il est nécessaire , monsieur le maréchal , que 
la position tjue vous prendrez vous mette plus près 
de Borisow, de Wilna et d’Orcha, que l’armée qui 
vous est opposée. Faites en sorte de masquer le 
mouvement du duc de Reggio , et donnez à croire 
que l’empereur arrive sur Wittgenstein , manœu- 
vre assez naturelle. L’intention de Sa Majesté est 
de se porter sur Minsk , et , quand on aura repris 
cette ville , de prendre la ligne de la Bérézina. » 

La nuit s’est écoulée en ces dispositions. Le 19, 
on s’éloigne de Doubrowna sans avoir encore rien 
appris sur le sort du duc d’Elchingen. 

On atteint Orcha dans l’après-midi. Le quartier- 
général s’établit au couvent des jésuites. Des officiers 
d’état-major sont aussitôt dispersés aux environs , 
pour essayer de faire rentrer les hommes isolés dans 
les rangs descombaltans. Les distributions etles abris 
font plus que les proclamations et les menaces. Un 
peu d’ordre se rétablit. 
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Le parc d’artillerie , qui est à Orcha , fournit au 
remplacement des munitions ; on y trouve aussi 
quarante bouches à feu , et deux équipages de pont. 

Il faudrait tout emmener , mais on ne le p At pas. 
Napoléon qui. n’a plus à franchir qu’une rivière*, 
dont le passage lui est gardé à Borisow , aime mieux 
s’armer de canons que de traîner de lourds bateaux 
qui , mal attelés , resteraient en route. Forcé d’op- , 
ter , il se décade à sacrifier les équipages de pont , 
pour en donner les chevaux à l’artillerie. Cette me- 
sure devient générale , et nous (Usons adieu au Bo- 
rysthène , en brûlant sur ses rives des voitures, des 
bagages , des papiers, et tout ce dont on peut s’al- 
léger pour doubler les attelages qu’on conserve (i). 

* ♦ 



(i) Veut-on savoir ce que l’ennemi faisait de son côté? M. de But- 
turlin nous l’apprend : * * » 

Le 2 1 , Kutusoff avait porté son quartier-général de Romanow à 
Lannixi , dix lieues au sud de Doubrowna. Son armée cantonna dans 
les villages des environs.... On profita de ce repos pour faire quelques 
changemens dans l’organisation des troisième et huitième corps , afin 
de réunir dans un seul corps les grenadiers de l’armée. ( Tom. II, 
pag. 354. ) . 

Les marches fatigantes que cette armée avait exécutées ayant 
occasioné des pertes eu hommes et en .chevaux, le maréchal laissa 
le 25 à Kopys, sur le Dniéper, ( à dix lieues au sud d’Orcha ) les 
pièces de douze compagnies d’artillerie dont le personnel et les che- 
vaux servirent à compléter les batteries qui purent suivre l’armée. Le 
premier corps de cavalerie, composé des régimens des gardes, fut 
aussi laissé sur le Dniéper pour refaire et compléter ses chevaux. 

Le maréchal, avec le reste de l’armée réduite à quatre corps d’in- 
fanterie , le quatrième, le cinquième , le sixième et le huitième , et à un 
seul de cavalerie, continua de marcher sur la gauche, tant pour y 






\ 

♦ 
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L’empereur laisse en arrière son officiér d’ordon- 
nance Gourgaud , pour "veiller à la répartition de 
l’artillerie entre les différens corps qui défileflt (i). 

Le<®o , à midi , il faut se décider à abandonner 
Qrcha , et l’on est toujours sans nouvelles du ma- 
réchal Ney. Le prince d’Eckmulh et le vice-roi 
vont encore attendre quelques heures. 

Après avoir fait huit lieues , l’empereur s’arrête 
à Baranoui; il y dînait avec le prince de Neufchâtel 
et le duc de Dantzick , lorsque Gourgaud , accou- 
rant d’Orcha , vient annoncer que le duc d’Elchin- 
gen et les siens ne sont plus qu’à quelques lieues 
de nous !... L’empereur se lève aussitôt*, et le saisis- 
sant par les deux bras : « Est-ce bien vrai ? » lui 
dit-il avec émotion. Gourgaud répond que rien 
n’est plus certain ; que Pçhebendowski et d’autres 
officiers polonais, qui précédaient le maréchal, sont 

fi 

• * • 

« 

trouver des subsistances que pour être à portée de s’opposer à Napo- 
léon s’il marchait vers le sud. ( Pag. 369. ) 

'Les troupes qui composaient la grande armée de Kutusoff étaient 
si exténuées, que l’on n’aurait pu exiger d’elles des marches forcées / 
sans les exposer à une ruine certaine. En effet, l’apnée avait déjà 
laissé en arrière près de la moitié de son monde; elle ne présentait 
plus qu’un total de quarante - cinq mille hommes. ( Tom. II , 
I> a g- 3 99- )• 

(1) Nous avions trouvé à Orcha quelques ressources; elles ont servi 
principalement à nos malades. Une grande partie de ceux qui ne 
pouvaient pas marcher a été déposée dans les hôpitaux de celte place. 

« Je passai, » dit le docteur Larrey, tom. IV, pag. g5, « toute la nuit 
n de notre arrivée et le lendemain à les faire panser et à leur- assurer 
» des secours. Je laissai également auprès d’eux un nombre suffisant 
» d’officiers de santé. » 

i * 
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arrivés à Orclia pour demander des secours de sa 
part , et que le prince Eugène , avec quatre mille 
hommes, est sorti de la ville , à la rencoîilre de nos 
compagnons retrouvés. Napoléon , ne pouvant plus 
fen douter , s’écrie : oc J’ai deux cents millions dans 
mes cave? des Tuileries , je les aurais donriés pour 
sauver le maréchal Ney (1). t > 

Le 2 1 , on se remet plus gaiement en route. Le* 1 
nom du maréchal Ney est dans toutes les bouches. 
On ne parle que de la résolution héroïque qu’il a su 
prendre, et de l’intrépidité avec laquelle lui et ses 
soldats Font poursuivie ; voici quelques détails : 

• Parvenus dans la soirée du 18 sur la rive droite 
du Borysthène , ils sont tombés encore au milieu 
des Cosaques. Ge n’étaient pas ceux de la grande 
armée russe; c’était la bande qui, avait occupé Mos- 
cou après le départ du duc de Trévisé. Le général- 
major Kutusoff la ramenait sur nous par des che- 
mins détournés... Il a fallu se frayer passage. No» 
braves s’arrêtant à chaque pas pour combattre , ne 
suspendant le combat que pour reprendre la mar- 
che , traversant vihgt lieues en deux jours ; ont 
ainsi descendu le cours du fleuve jusqu’à Orclia... 
O patrie ! n’oublie jamais ce que tu dois à celui qui 
te les a sauvés !... • * * 

On chemine donc enfin , la poitrine moins oppres- 
sée , et l’on dépasse le village de Kokanowo. Le quai - ' 

lier impérial se loge au château de Kamionka. 

• ■ . « 

4 » 

(1) C’est le général Gourgaud lui-mème qui nous à conservé ces 
détails, pag. 4^4 61 4 2 ^ de son Mémoire critique. » 
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Kjitüfoff a cessé d’être sur nos traces; il est resté , 
le 18 et* le 19 ^ à Krasnoï ; il y était encore le 20 au 
matin ; il rie l’a quitté qu’après nous avoir donné 
quatre jours d’avance , et , fidèle au système de 
marche latérale , qu’il a adopté depuis Malojarosla- 
vetz , i! s’est reporté à gauche- pour nous suivre , 
par la route parallèle qui traverse Romanow et Ko- 
■pys , à six lieues sud d’Orchà» 

Pendant ce temps , nous sommes Arrivés à la hau- , 
teur des plaines gardées si long- temps par le duc 
de Bellune, Ce maréchal est sur notre droite , à une 
très-petite distance. Quant au duc de Reggio, il est 
parti se dirigeant sur Borisow ; déjà même il a gagné 
une journée sur nous. Le mouvement preserit s’exé- 
cute. Depuis que le gouverneur de Minsk, Broni- 
kouski, s’est jreplia sur Borisow, il a sans doute pris 
toutes, ses mesures pour mettre en état de défense 
la tête dq pont qui assure notre passage ; l’empereur 
l’espère ; il le lui a fait recommander. Les Polonais 
de Dombrowski doivent être aussi à Borisow; leur 
présence aura achevé de protéger ce poste impor- 
tant contre toute insulte ; enfin , le duc de Reggio 
va les y rejoindre. Encore trois marches , et l’ar- 
mée entière sera sur la Bérézina... Mais il v. a des 
drises de décomposition générale , où le mal de- 
vance les- remèdes les plus prompts , et l’empereur 
n’ose plus se fier sur aucun de ses calculs... Si les 
Russes s’emparaient du porit ! Toute la nuit du 21 
au 22, il est tourmenté de ce fâcheux pressenti- 
ment. A deux heures du matin, il fait écrire au duc 
. de Reggio : « Si l’ennemi s’était emparé de la tête 
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du pont de Borisow* et qu’on eût brûlé le pont , 
ce serait un grand malheur ! Où passeraiton la Bé- 
rézina? Faudrait-il se disposer à remonter jusqu’à / 
«Lepel ? Vous devez arriver atijourd’hui à Borisow; 
si la perte du pont était consommée , il faudrait que * 
vous vissiez aussitôt sur les lieux s’il y a moyen de * 
passer la Bérézina quelque part. Laissez des offi- # . 
ciers échelonnés sur la route , afin que lavprinci- 0 „ 
pale nouvelle de Borisow puisse m’être connue sans 
• retard. » . < , # 

Nous partons de Kokanowo , tourmentés de ces 
inquiétudes. Elles n’étaient que trop fondées !... 
Borisow et le pont ne sont plus à nous! Tchit- 
chagoff vient f de s’en emparer ! L’empereur l’ap- 
prend dans la matinée du 2-2, non loin de Ta- ", 
loczin. , 

Le gouverneur de Minsk , retiré à Borisow, y ' , 

est resté cinq jours entiers sans faire aucune dis- 
position. Dombrowski n’était pas là : ce n’qst qu’a- 
près de pénibles détours , ce n’est quq> le 20 à mi- t 
nuit , que ce brave Polonais est venu couvrir cette 
place avçc sa division; depuis quelques hëufles , ses* 
invpuacs étaient établis , tanÇ bien que mal à 4 a 
droite de la tête de pont* qui regarde Minsk,, quand * * , 

le 21 au matin l’enuemi s’estptésenté. Une brusque • « , 
attaque a mis un moment les Polonais en danger 
■ d’être cqupés du pont ; «nais leur chef est parvenu * . 
à rentrer dans le cercle de la défense ejt à rétablir 
le combat. Le général qpsse Laftibeÿ , qui com-* 
mandait , a été ble^ç. Un ^utre général russe , 
Engelhart, >a été tué ; binais un troisième général ^ 
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russe , Langeron , est accouru avec un renfort $ et 
il a fallu eédef au nombre. 

H C’est ainsi que notre unique pont sur la Béré- 
zina nous a été enlevé. Le duc de Reggio arrivait;* 
il a reçu à Bobr la nouvelle de l’événement par le, 
général Pampelona , qui sortait de Borisow. En la 
transmettant à l’empereur , il lui annonce qu’il va 
se porter en avant pour recevoir la division Dom- 
browski. • - 

L’armée se trouve donc tout-à-coup resserrée 
dans un espace de quinze lieues , entre Kutusoff, 
Wittgenstein et TchitchagofF. Cent quarante mille 
Russes nous entourent et tiennent tous les passa- 
ges ; jamais position, n’a été plus critique. Napoléon 
s’arrête à Toloczin. Autour de lui tout est pensif : 
à quoi faut-il nous attendre ? Il y a des chefs qui 
murmurent des souvenirs de Toloczin et de Char- 

I 

les XII. Quelques-uns même parlent tout bas de . 
capituler; mais rien ne peut abattre la confiance 
.des soldats : Il nous tirera encore de là y disent-ils ,• 

les yeux fixés sur leur empereur ( i) !.,. 

• » ' • . 

(i) Dans cette situation, la plus périlleuse où il se soit jamàis trouvé, 
sx grand capitaine ne fut pas hu-dessous de lui-même. Sans se laisser 
abattre par l’imminence danger, il osa le mesurer avec l’œil du 
génie, et trouva encore des ressources là où un général moins habile 
ou moins déterminé n’en aurait pas même soupçonné la possibilité. 

( M. de Butturlin, tom. II, pag. 362. ) 

. #• • 

* ' • 

FfN DE LA SEPTIÈME PARTIE. 

• » 

* * . V * 
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SUPPLEMENT 

•„* A LA SEPTIÈME PARTIE. 



PIÈCES HISTORIQUES-. ' * 



* FRAGMENS 

*. 

DE LA CORRESPONDANCE MILITAIRE 

* . . 

“ DU CABINET. * 



(*N°. i/) Lettre de l’empereur 






Au major-général. • 

< » . 

* • b. 

Borowsk , le a6 octobre f8ia. 

• * * 



Mon cousin, expédiez sur : le -champ un officier au 
prince Poniatowski , avec ordre de faire filer prompte- 
ment les bagages Sur Mojaïâk, et de là sur Viazma, et 
d’aller prendre avec son corps une bonne position à trois 
ou quatre lieues de Véréia , sur la route de Véréia à 
Iegoriewskoï, en tenant son avant-garde à ce dernier en- 
droit, qui est l’embranchement de la route de Medyn 
àMojaïsk; quand il sera temps de partir de ce point pour 
se rendre à Mojaïsk,je désire qu’il puisse effectuer ce 
mouvement en un jour. Il comprendra que la position 




aôa .MANUSCRIT « * * 

qu’il va prendre a pour objet de couvrir la marche de 
Parmée: il laissera sous les 'ordres du duc de Trévise 
tous les régimens de marche français qu’il aurait*. 

Ecrivez au duc d’Abrantcs pour lui faire connaître • 
que Parmée russe s’était portée sur Malojaroslavetz; que , 
son avant-garde y arrivait sur une rivet, en même temps 
que notre avant-garde y arrivait sur l’autre ; que la ville 
est .située sur. la rive*de l’ennemi, et dans une position 
très-élevée , .ce qui a donné lieu à un combat qui a duré 
toqte la journée du 24 ; que, pendant que notre avant- 
garde soutenait ce combat , toute Parmée fusse est arri- 
vée; que, de notre côté, des troupes dü prince d’Eck- 
mulh sont arrivées au secours du vice-roi; que nous 
sommes restés maîti’es du champ de bataille, et que l’en- 
nemi a perdu sept à huit mille hommes ; notre perte est 
de deux ipül* tués et blessés : le général Deizons a été 
tué; nous avons trouvé les cadavres de deux généraux 
russes, deux cent cinquante à trois cents prisonniers 

* sont restés entre nos mains; que le 25 Parmée a pris po- 
sition : Parmée russe était vis-à-vis, à une* lieue on ar- 
rière <Te Malojaroslavetzj que nous marchions le 26 pour 
l’attaquer, mais' qu’elle était en retraite; que le prince 
d’Eckmulh s’ést porté à sa suite, mais que le froid et la 
nécessité d§ nous débarrasser de ce tas de blessés qui sdnt 
avec Parmée, ont décidé l’empereur à se porter sur Mo- 
jaïsk, et de là sur Viazma; qu’il est donc nécessaire 
qu’il écrive sur-le-champ» au commandant de Viazma 
pour que le détachement qu’on aurait envoyé sur Iukh- 

• now soit rappelé; que l’infanterie ennemie, depuis la 
bataille de la Moscowa , est extrêmement diminuée ; 
qu’elle ne tfe compose pas de quinze mille vieux soldats , 
mais qu’ils ont recruté leurs Cosaques, et que cette ca- 
valerie, peu dangereuse en réalité, fatigue beaucoup. 
Recommandez au duc d’Abranlès d’Avoir soin qu’il ne 
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parte pas de voiturés sans prendre des blessés ou des ma- 
lades; de se préparer à un mouvement qui, aussitôt qu’il 
sera remplacé, le portera sur Viazma. Préveaez-le que le, 
duc cFElchingen a pris une rdute de traverse pour se 
porter d’ici également sur Viazma; enfin, qu’il fasse tout 
ce qu’il lui sera possible, et qu’il écrive au commandant 
de Viazma pour que la route soit bien gardée et que l’on 
puisse facilement communiquer. Écrivez au duc de Bel- 
lune à peu près la même chose sur le combat , et en chif- 
fres ; que Pintention de l’empereur est de se porter sur 
Viazma ; que lè mouvement de lelnia , s’il a été fait» aura 
été utile, et qu’il faut envoyer à notre rencontre suc, 
Viazma le plus de vivres qu’on pourra, et faire venir 
d’Ielniasur Dorogobouge, ce qui aurait été réuni et di- 
rigé sur lelnia^ * 

Sur ce , etc. ' ' . * 

* : r * . . 

... 1 > 

(N°2.) Lettre du major-général ' , 

AugènèrdL Charpentier. 

» * 

Viâzma, le 1" novembre 1813. 

L’empereur ordonne, monsieur le général, que yous 
envoyiez un officier de votre état-major au maréchal 
Saint-Cyr et au duc de Bellune, pour leur faire connaî- 
tre que l’armée qui est aujourd’hui , 1 " novembre, à 
Viazma, sera le 3 à Dorogobouge; que nous attendons 
avec impatience de leurs nouvelles ; que Sa Majesté sup- 
pose que le duc de Bellune aura déjà pris l’offensive , et 
aura chassé l’ennemi de Polotsk. Vous enverrez égale- 
ment un officier au gouverneur deMohilow, pour lui 
faire connaître le mouvement de l’armée ; vous ajoute- 
rez que ce mouvement de l’arraég est volontaire ; que . 



*v 
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• * • 

• I * 

aSé ’ MANUSCRIT » 

# t ^ * * * 

c’est *un mouvement de manœuvre pour être à cent 
lieues plus rapproché des armées qui forment nos ailes ;« , ' 
que, depuis que nous avons quitté les environs de Mos- 
cou , nous n’avons plus de nouvelles de l’ennemi qye par 
quelques Cosaques. Donnez-lui l’ordre, de ma part ^ de 
faire diriger le plus de vivres qu’il pourra sur Smolensk. 

faites connaître aussi les môuvemens de l’armée et 
les motifs au commandant <le Witepsk j prescrivez-lui de . 
faire fabriquer beaucoup de pain, parce qu’une partie de 
l’armée doit «’appx’ovisionner de cette pla<5e. Faites con- 
naître au général Baraguay-d’Hilliers le mouvement de 
l’armée, etc. Je voqs ai déjà fait connaître -que ce géné- 
ral ne devait pas se compromettre : renouvelez-lui de 
ma part cette disposition. 

Faites connaître au gouverneur de Minsk que l’ar- 
mée manœuvre pour se rapprocher de cent lieues plus 
près de ses ailes , afin de se rapprocher de la Pologne et , 
d’un pays ami. Envoyez-moi, pour demain au soir ou 
fe 3 au matin, à Dorogobouge , l’état de tous les maga- 
sins de subsistances, grains., farines, etc., artillerie atte- 
lée et non attelée, des munitions de toute espèce qui 
peuvent se trouver à Smolensk. Faites-moi connaître , 
au fur et à mesure , toutes les nouvelles directes ou in- 
directes qre vous pourriez avoir sur les mouvemens du 
duc de Bellune , du général Saint-Cyr et du prince de 
Schwartzenherg. 



(N° 3 .) Lettre de l’empereur 

f ■** * 

* • Au major-général. 

Viazma, le 2 novembre 1812. * 

K • t ' 

• 

Mon cousin , écrivez au duc de Reggio que j’ai appris 
•avee la plus vive satisfaction que sa blessure était gué- 

« « 
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rie, et qu’il était dans le cas de reprendre du service; 
qu’en conséquence , mon intention est qu’il. retourne au 
deuxième corps pour en reprendre le commandement. 

Mandez au duc dç Bellune que j’apprends les événe- 
mens de Polotsk, et sa marche d^ ce côté; que j’espère 
qu’il aura repoussé Wittgenstein et repris Polotsk. Écri- 
vez-lui en chiffres que l’armée est en marche, comme 
je l’en ai déjà instruit; que l’hiver était trop long pour 
le passer loin de mes flancs; qu’il est probable que je 
porterai la droite sur la Dwina, et la gauche sur le Bo- 
rysthène,et que par là nous nous trouverons en contact. 

Sur ce , etc. , . 

m * 

( N° ' 4’ ) Lettre de V empereur 

Au major-général. 

* ’ f 

Semle wo j le 3 novembre 1812. 

» » 

Mon cousin , écrivez au duc d’Elchingen qu’aussitôt. 
qu’il aura pris le commandement de l’arrière-garde , il 
fasse filer l’armée le plus vite possible ; car on use ainsi le 
reste du beau temps sans marcher. Le prince d’Eckmulh 
retient le-vice-roi ei le prince' Poniatowski pour chaque 
charge de Cosaques qu’il aperçoit. 

Sur ce, etc. , 



( N° 5. ) Lettre de V empereur 

Aü même. 

Ôemlewo, le 3 novembre 1813. 

- • 

* 

Mon cousin , faites connaître au général Wintzinge- 
rode que vous nj’avezmis sous les yeux la lettre dans la- 



Digitizad by Google 




MANUSCRIT 



286 

- » . * • 

quelle il déclare n’ètre point sujet de la confédération $ 
qu’en • conséquence , j’ai ordonné qu’il fût considéré 
comme prisonnier ordinaire. 

Donnez ordre au duc de Trévise de faire filer le comte 
Wintzingerode sur le corps du duc d’Abrantès (où il 
joindi'a son aide-de-camp), qui doit le faire partir rapi- 
dement et par des relais pour Smolensk , qu’il ne fera 
que traverser : de Smolénsk , lui et son aide-de-camp 
seront conduits en poste à Wilna ‘sous escorte, et en 
outre sous la garde de deux gendarmes ; on leur fera si- 
gner leur parole d’honneur. Ils seront de Wilna dirigés 
sur Metz. » 

Vous ferez sentir au duc d’Abrantès et aü général 
Charpentier la nécessité de débarrasser promptement 
l’armée de ces deux officiers , de les §pre donc marcher 
jour et nuit en toute diligence. 

Sur ce, etc. 



( N° 6. ) Lettre du major-général 
Au duc de BeUune. 

Mikalewka , le 6 novembre 181a. 

Monsieur le duc de Bellune , je viens de mettre sous 
les yeux de l’empereur votre lettre du 2 novembre, qui 
m’arrive à l’instant par l’estafette. Sa Majesté ne conçoit 
pas qu’ayant réuni à vos troupes le deuxième corps d’ar- 
mée, vous n’ayez pas pris l’offensive avec vigueur. En 
restant en position devant l’ennemi, «vous avez tout à 
perdre , à cause de la supériorité de sa cavalerie légère 
pour coujper nos communicatiqps. L’empereur ordonne 
que vous marchiez sur le général Wittgenstein, et le re- 
jetiez au-delà de la Dwina } que vous repreniez Polotsk 
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et obligiez Wittgenstein à quitter cette rive. L’emperçur 
sera après-demain à Smolensk; annoncez-lui une vic- 
toire qui est indubitable avec les troupes que vous avez. 



(N® 7.) Lettre du major-général 

• . v 

* .. Au duc de Bèllune. * • . 

. 

Mikalewka , le 7 novembre 181 a. 

J’ai mis sous les yeux de l’empereur votre lettre du 2. 
L’armée étant à Smolensk demain , il est nécessaire que 
vous manœuvriez : 

\ 

i» Pour jeter l’ennemi au-delà de laDwina; 

2° Pour vous maintenir toujours en communication 
avec l’empereur et l’armée. Vous en sentez l’importance 
et la nécessité. * 

Sur ce , etc. 



( N° 8. ) Lettre du major-général 

Au même. 

• r 

Smolensk , le 9 novembre 181a , à quatre heures du soir. 

Monsieur le duc de Bellune, je reçois votre lettre du 4 
à Smolensk. Je l’ai mise sous les yeux de l’empereur. 
Sa Majesté a vu avec peine que vous fussiez incertain de 
votre marche. Cette incertitude a déjà fait bien du mal. 
Je vous ai fait connaître par l’adjudant -commandant 
d’Albignac, que l’intention de l’empereur était que vous 
marchassiez droit à l’ennemi, dans la direction de .Po- 
lotsk, et que vous le rejetassiez au-delà de la Dwina. La 
plus grande partie des troupes de Wittgenstein sont des 
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milices qui n’ont poiçt six semaines de détail. Sa Majesté 
attend des nouvelles. Faites connaître qui occupe Bes- 
zenkowiczi et Ula. Vous n’avez pas un moment à perdre 
pour marcher à l’ennemi; cela est de la plus grande im- 
portance. Votre principale instruction était de défendre 
Wilna et Minsk, où sont les magasins de l’armée; cela 
est fort important. Voilà deux estafettes qui manquent à 
l’empereur, ce qui peut être le résultat du mouvement 
en arrière que vous avez fait sur Senno , et qui a décou- 
vert tout le pays à l’ennemi. 



( N° 9. ) Lettre du major-général' 

Au duc de Belltme. 

% % * 

I 1 

Smolensk , le 11 novembre 181a. . 

4 ♦ ' 

Monsieur le maréchal, l’adjudant-commandant d’Al- 
bignac vous a apporté les ordres de l’empereur , en date 
du 7 novembre; un officier d’état -major du général 
Charpentier vous en a apporté le duplicata le 9. Votre 
aide-de-camp, le colonel Château, arrive à l’instant, et 
me remet votre lettre du 9. Sa Majesté a vu avec plaisir 
les avantages que votre avant-gardp-a obtenus sur l’en- 
nemi dans les affaires de poste, et, sur votre rapport, 
elle a nommé le général Fournier général de division. 
Cette marque des bontés de l’empereur le mettra à même 
d’en mériter de nouvelles dans la bataille qui va avoir 
lieu bien incessamment. Sa Majesté va se porter, avec 
une partie de l’armée , sur Orsza; mais , ce mouvement 
ne peut se faire que lentement. Il devient d’autant plus 
urgent que vous attaquiez Wiltgenstein ; si ce général a 
choisi un camp et une position avantageuse, où il soit 
difficile de livrer bataille , il vous est facile de manœuvrer 
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de manière à lui couper sa retraite et ses communica- 
tions sur la Dwina. Vous devez partir du principe que 
Wittgenstein ne peut se laisser couper sur cette rivière. 
Avec les troupes que vous avez, l’empereur ne doute pas 
du succès que vous obtiendrez; il doit être du plus grand 
résultat, s’il a lieu très-promptement, et que l’empe- 
reur puisse occuper Witepsk, et prendre les quartiers 
d’hiver entre cette ville, Orsza et Mohilow, et le long 
de la Dwina, sur Polotsk. Les quartiers d’hiver ainsi 
établis , doivent nous donner la paix dans le courant de 
l’hiver, ou nous préparer des succès certains pour la 
campagne prochaine , en menaçant évidemment Saint- 
Pétersbourg. Si, au contraire, vous tardez à attaquer 
Wittgenstein, le général Kutusoff aura le temps de se 
réunir à ce général sur Witepsk, et alors on ne pourra le 
déloger de cette position que par une bataille générale , 
qu’on ne pourrait pas livrer cet hiver. Nous serions 
donc obligés de prendre des quartiei’s d’hiver, en lais- 
sant la Dwina à l’ennemi et une partie de la Lithuanie , 
et dès-lors, pour la campagne prochaine, l’ennemi se 
trouverait militairement mieux placé que nous. Vous 
sentez , monsieur le maréchal , les conséquences de ces 
dispositions. 

Les grandes armées française et russe sont fatiguées : 
elles peuvent prendre des positions par des marches ; 
mais ni l’une ni l’autre n’est dans le cas de livrer une 
grande bataille pour l’occupation d’un poste. Votre armée, 
au contraire , monsieur le duc , et celle du général Witt- 
genstein, sont dans l’obligation de se battre avant de 
prendre des quartiers d’hiver : le plus tôt sera le meil- 
leur. La victoire sera complète pour vous, si vous obligez 
Wittgenstein à repasser la Dwina , et qu’un corps fran- 
çais puisse occuper Witepsk. Si votre corps est battu, 
ce qui n’est pas probable , par la formation du corps de 
2 19. 
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Wittgenstein composé en partie de recrues, alors Sa Ma- 
jesté se résoudra à prendre des quartiers d’hiver en 
conséquence. Wittgenstein a tout à gagner à rester en 
position , et vous tout à perdre. Communiquez cette lettre 
au duc de Reggio, et concertez-vous ensemble pour li- 
vrer bataille , ce qui sera de la plus grande importance 
pour la suite des opérations. L’empereur , monsieur le 
duc, se confie dans voti’e attachement , dans votre zèle 
et dans vos talens , dans une circonstance où vos succès 
sur l’ennemi sont d’une si haute importance pour les 
quartiers d’hiver des armées, et l’avantage des opéra- 
tions de la campagne prochaine. 



( N° i o. ) Lettre du major-général 

Au prince Poniatowski. 

Smoleu.sk , le ti novembre 1812. 

Rendez-vous avec tout votre corps d’armée à Mo- 
hilow (1) j prenez la roule que vous croirez la plus di- 
recte et la meilleure , à l’exception de celle de Krasnoï 
que suit l’armée , et qu’il ne faut pas trop embarrasser. 
Arrivé à Moliilow, vous chercherez à réorganiser votre 
corps en y réunissant les régimens de marche qui lui 
appartiennent , et que le gouverneur de Minsk a retenus. 
Api'ès cette première opération, vous vous occuperez de 
resserrer tous vos cadres en une seule division, et ensuite 
vous ramènerez à Varsovie les cadres qui se trouveront 
disponibles, pour y prendre les hommes qui s’y trouvent 
et s’y compléter. Vous partirez demain x2 pour Moliilow j 
instruisez- moi de votre mai*che. 

(1) On a vu que cct ordre ne put être exécuté. Le cinquième corps 
fut obligé de marcher sur Orza. 
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( N" ii. ) Lettre de V empereur 

Au major- général. 

Smolcnsk, le 11 novembre 1813. 

Mon cousin , recommandez bien aux gouverneurs 
de Minsk et de Wilna de ne pas employer contre l’en- 
nemi les régimens de marche , soit de cavalerie , soit 
d’infanterie ; que c’est détruire les ressources sans pro- 
fit ; que ces régimens sont hors d’état de se battre ; qu’on 
peut bien les arrêter à Wilna ou à Minsk pendant quel- 
ques jours , pour faire le service de la place et pour faire 
nombre; mais que c’est une vraie folie de les envoyer 
devant l’ennemi ; qu’on me fait perdre ainsi beaucoup 
de monde, et qu’on m’ôte les moyens de recruter mes 
cadres, etc. 

( N° 12.) Lettre du major-général 
Au duc de Tréuise. 

Smolenst , le 13 novembre 181a. 

Monsieur le duç de Trévise , l’empereur ordonne que 
vous me remettiez aujourd’hui, à deux heures après- 
midi, l’état de situation des troupes à vos ordres, le 
nombre des pièces que vous pouvez mener avec vous, 
ainsi que le nombre des caissons et la quantité d’appro- 
visionnemens ; enfin combien les divisions Laborde et 
Roguet pourront présenter de combaltans , et combien 
de cavalerie. Réunissez tous vos détachemens, de ma- 
nière que tout soit présent et prêt à partir demain. 

Faites-moi connaître le nombre de jours que vous 
avez de vivres, le nombre de moulins portatifs que vous 
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avez l’eçus , de manière que vous soyez prêt à partir de- 
main , infanterie , cavalerie , artillerie, pour marcher en 
guerre et prêt à combattre , etc. 



( N» i3. ) Ordre. 

Au camp impérial de Smoleusk, le i 3 novembre 181a. 

Sa Majesté l’erupereur et roi , mécontent de la con- 
duite du général Baraguay-d’Hilliers , dans la journée 
du 9 novembre , ordonne ce qui suit : i° le général Ba- 
raguay-d’Hilliers est suspendu de ses fonctions; 2 0 il se 
rendra aux arrêts dans une de ses terres en France, 
qu’il fera connaître au ministre de la guerre , jusqu’à ce 
qu’une enquête ait lieu sur ce qui le concerne; 3 ° le 
major-général de la grande-armée et le ministre de la 
guerre sont chargés de l’exécution du présent ordre. 



( N° 1 4- ) Lettre de V empereur 

Au major-général. 

Smoleusk, le 14 novembre 181a. 

Mon cousin, écrivez au duc d’Elchingen que je me 
rends à Krasnoï ; qu’il est nécessaire qu’il continue de 
faire l’arrière-garde; que le prince d’Eckmulh le soutien- 
dra ; qu’il doit rester dans la position où il est toute la 
journée d’aujourd’hui; que demain i 5 , il prendra la 
position du couvent et du faubourg, et que le 16 il fera 
sauter la ville en s’en allant , ou simplement prendra la 
position de la tête de pont, pour ne faire sauter la ville 
que le 17, si tout n’était pas prêt; qu’il est nécessaire 
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qu’il se concerte avec le prince d’Eckmulh ; que je lui 
recommande surtout de faire en sorte que les pièces et 
les munitions soient détruites, et qu’on laisse le moins de 
traîneurs possible dans la place. 

Sur ce , etc. 



( N° i 5 . ) Le major-général 

Au prince d‘ Eckmulh. 

I 

Smolensk , le 14 septembre 1813 , à sept heures du matin. 

Monsieur le prince d’Eckmulh , l’intention de l’em- 
pereur est que vous souteniez le duc d’Elchingen dans 
la retraite d’arrière-garde qu’il fait. Le vice-roi devant 
partir demain i 5 , pour se rendre à Krasnoï, vous verrez 
à faire relever et occuper les postes que vous jugerez con- 
venable, et que le vice-roi sera dans le cas d’évacuer. 

L’intention de l’empereur est que vous vous reployiez, 
avec votre corps d’armée et celui du duc d’Elchingen, 
sur Krasnoï, en faisant votre mouvement le 16 ou le 17. 
Le général Charpentier , avec sa garnison , composée de 
trois troisièmes bataillons polonais et d’un régiment de 
cavalerie , quittera la ville. 

Avant de partir , vous ferez sauter les tours de l’en- 
ceinte de Smolensk , en faisant mettre le feu aux mines 
déjà préparées ; vous veillerez à ce qu’on fasse brûler les 
munitions d’artillerie, et détruire les caissons et tout ce 
qu’on ne pourra pas emmener, ainsi que les fusils. Quant 
aux canons qu’on ne pourra pas emmener, l’artillerie 
fera scier les tourillons, et lôs fera enterrer. Les géné- 
raux Chasseloup et Lariboissière resteront ici pour exé- 
cuter, chacun en ce qui le concerne , les dispositions 
ci-dessus. 
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Vous aurez soin, monsieur le maréchal, d’ordonner 
des patrouilles, pour qu’il ne reste ici aucun traîneur 
français. Vous prendrez aussi des mesures pour ne laisser 
dans les hôpitaux que le moins de malades possible. 



(N° 16. ) Lettre du major-général 
Au duc d! Abrantès. 

Liadi,le 17 novembre 1813 , à huit heures du soir. 

Monsieur le <Iuc d’ Abrantès , vous devez continuer 
votre mouvement pour aller coucher demain à Dou- 
browna , 4 ’où vous m’enverrez un officier au point où 
couchera l’empereur, entre Liadi et Doubrowna , afin 
que je puisse vous expédier des ordres ; mais cependant 
si vous n’en recevez pas , vous devez , après-demain 
matin, continuer votre marche sur Orsza ; là, vous 
prendrez position, vous ferez bien garder le pont , vous 
concourrez à établir le plus grand ordre dans la ville , 
vous ferez distribuer les rations à votre corps d’armée 
d’une manière régulière , aux présens sous les armes ; 
vous ferez retenir à Doubrowna et à Orsza les hommes 
isolés j vous les ferez classer par corps d’armée ; vous 
empêcherez toute espèce de pillage et tous les excès que 
commettent les hommes isolés ; vous leur ferez faire des 
distributions en règle , et s’il y en a qui pillent et se con- 
duisent mal, traduisez-les à une commission militaire 
pour être fusillés : c’est le cas de faire des exemples. 

' Nous arrivons sur la ligne où l’armée va s’arrêter et se 
refaire, il faut donc économiser les subsistances et les 
ressources. Le général d’Alorna et le général Jomini sont 
à Orsza ; ils ont des ordres conformes à ceux que je vous 
donne ci-dessus. Veillez vous-même, monsieur le duc, 



Digitized by Google 




DE MIL HUIT CENT DOUZE. 29D 

a leur exécution ; c’est ce que l’empereur vous recom- 
mande particulièrement. ' 



( N° 17. ) Lettre de V empereur 

Au major-général. 

Doubrowna , le 18 novembre 1813. 

* 

Mon cousin , écrivez au gouverneur de Minsk que je 
serai demain à Orsza ; faites-lui connaître que j’ai or- 
donné au deuxième corps avec une division de cuirassiers 
et cent pièces de canon , commandés par le duc de Reg- 
gio , de se porter en toute hâte en ligne droite sur Bori- 
sow, pour assurer ce poste important, et de là marcher 
sur Minsk. En attendant, le général Dombrowski se 
rendra avec sa division dans cette place, et observera ce que 
fait le corps qui est à Minsk. Recommandez-lui d’envoyer 
des agens du pays au duc de Bassano et au prince de 
Schwartzenberg , et d’avoir soin de vous écrire fréquem- 
ment. 

Sur ce , etc. 



( N° 18. ) Lettre du major-général 

Au duc de Beüune. 

Doubrowna, le 19 novembre 181a, à trois heures du matin. 

Je vous envoie, monsieur le maréchal, par l’aide-de 
camp du duc de Rcggio, le duplicata des ordres que je 
vous ai adressés hier par votre aide-de-camp. 

L’empereur arrive à Orsza aujourd’hui à midi. Il est 
nécessaire, monsieur le maréchal , que la position que 
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vous prendrez vous mette plus près de Borisow, de 
Wilna et d’Orsza , que l’atmée ennemie. Faites en sorte 
de masquer le mouvement du duc de Reggio, et de faire 
croire, au contraire, que l’empereur se porte sur le gé- 
néral Wittgenstein , manœuvre assez naturelle. L’inten- 
tion de Sa Majesté est de se porter sur Minsk ; et quand 
on sera maître de cette ville , de prendre la ligne de la 
Bérézina. Il serait donc possible que vous reçussiez l’or- 
dre de vous porter sur Bérézino,de couvrir par là la route 
de Wilna, et de vous trouver réuni en communication 
avec le sixième corps. Étudiez ce mouvement, et faites- 
moi connaître vos observations. 

Aussitôt que vous m’aurez instruit de la situation de 
l’artillerie que vous pourrez céder aux autres corps , je 
vous enverrai des ordres pour le point vers lequel elle 
peut être dirigée. J’avais chargé le général Nansouty de 
vous remettre un chiffre; je pense qu’il l’aura laissé au 
duc de Bassano , qui vous l’aura peut-être envoyé : faites- 
moi connaître si vous l’avez reçu , afin de pouvoir écrire 
dans les lettres quelques mots en chiffres , qui empêchent 
que ces lettres ne soient utiles à l’ennemi , dans le cas 
où elles tomberaient entre ses mains. Cette mesure est 
indispensable, attendu la grande quantité de Cosaques 
qui vont se trouver partout. 



( N° 19. ) Ordre du major-général. 

Orcba, le 20 novembre 1812. 

’ Aujourd’hui 20, à la pointe du jour, M. l’adjudant- 
commandant Kreutzer, M. le major Dambrugeac, accom- 
pagnés chacun de deux tambours et d’un fifre, publie- 
ront , lisant à haute voix , la procl amation de l’empereur , 
qui a pour but de faire rentrer à leurs corps tous les 
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traîneurs. Cette lecture se fera, après avoir battu un 
ban, dans autant de places qu’il sera nécessaire, pour 
que tout homme isolé en ait connaissance. 



( N° 20. ) Lettre du major— général 

Au duc de lleggio. 

Au quartier-général pris de Kokhanow , le au novembre i8tn , 
' à deux heures et demie du malin. 

3 e reçois, monsieur le duc, votre lettre du 21. Sa Ma- 
jesté voit avec plaisir que vous serez aujourd’hui à Bo- 
risow; l’empereur espère que le gouverneur-général de 
Minsk aura senti la nécessité de garder la tête de pont 
qui assure le passage. Le général Dombrowski , ayant dû 
arriver le 20 avec une partie de sa division, doit avoir 
mis ce point important à l’abri de toute insulte. 

Si l’ennemi s’était emparé de la tète de pont , et qu’il 
ait brûlé le pont de manière qu’on ne puisse passer, ce 
serait un grand malheur , et le général Dombrowski 
serait bien coupable de la mauvaise direction qu’il a 
donnée à sa division. Il serait nécessaire que vous vissiez 
sur les lieux s’il y a moyen de passer la Bérézina quel- 
que part, et, dans le cas où cela serait difficile, il fau- 
drait se disposer à marcher sur Lepel. Mais l’empereur 
espère que le gouverneur de Minsk n’aura pas rendu la 
tète de pont à la cavalerie , et que le général Dom- 
browski aura pu arriver , et successivement votre corps. 
Laissez des officiers en arrière , échelonnés , afin que la 
principale nouvelle de Borisow puisse nous arriver très- 
promptement. 
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( N° 21.) Lettre de V empereur 
\ 

Au major-général. 

Bobr, le a 3 novembre 181a. 

Mon cousin, écrirez au duc de Bellune, qui doit être 
ce soir à Kolopeniczi, pour lui faire connaître que je 
suis à Bobr, que le duc de Reggio est sur Borisow ; qu’il 
est important qu’il fasse couper la route de Lepel , comme 
il se le proposait, du côté de Baran, afin d’être certain que 
Wittgenstein ne porte rien sur le duc de Reggio ; et que , 
s’il y portait quelque chose , il doit l’attaquer vigoureu- 
sement 5 que j’espère qu’il m’aura écrit, et que je rece- 
vrai ce soir un de ses officiers ; qu’il est probable que je 
partirai demain pour Borisow ; qu’aussitôt que j’aurai 
reçu l’officier qu’il n’aura pas manqué de m’envoyer , je 
lui écrirai de nouveau que notre arrière-garde est à 
Toloczin. 

Sur ce , etc. 



\ 



Digitized by GoogI 




MANUSCRIT 

DE 

MIL HUIT CENT DOUZE. 



HUITIÈME PARTIE. 

SUITE DE LA RETRAITE.— PASSAGE DE LA BÉRÉZINA ET 
DÉPART DE L’EMPEREUR POUR LA FRANCE. 



Sermens fallacieux ! 

Vains fantômes d’état , évanouissez-vous ! 

Et vous qu’avec tant d'art cette feinte a voilée , 
Recours des impuissans, haine dissimulée, 
Digne vertu des rois , noble secret de conr , 
Éclatez! il est temps! et voici votre jour! 

(Rodogune. ) 
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HUITIÈME PARTIE. 



CHAPITRE r. 

l’armée ARRIVE SUR LA BÉRÉZINA. OPÉRATIONS PRÉ- 

LIMINAIRES DU PASSAGE PENDANT LES JOURNÉES DU 23 , 
DU 24 ET DU 25. 



Il faut passer sur le corps de Tchitchagoff ou 
sur celui de Wittgenstein. L’empereur a d’abord 
eu la pensée de se tourner contre ce dernier , en 
marchant au nord, vers Lepel ; mais ce parti pré- 
sente de grandes difficultés de terrain. Les sources 
de la Bérézina , dans lesquelles on s’engagerait , 
couvrent le pays de lacs et de marais , saignés par 
un canal qui communique avec l’Oula et la Dwina. 
Dans ces routes peu praticables, tout serait difficulté 
pour nous, tout serait avantage pour l’ennemi. 

Le duc de Bellune, qui ne fait que commencer 
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son mouvement de retraite, contiendra Wittgen- 
stein encore quelques jours. Ce temps est précieux; 
on en profilera pour reconnaître la force de l’obsta- 
cle que TcliitcliagofT prétend nous opposer. Tandis 
que cet ennemi est encore isolé, il ne serait pas 
impossible de lui reprendre le pont par un coup de 
main heureux. Le duc de Reggio a proposé de l’en- 
treprendre ; l’empereur l’approuve et l’a lancé en 
avant. 

La nuit du 23 au 23 novembre a été employée à 
expédier les ordres. 

Le lendemain matin , on laisse à Toloczin tout ce 
qui peut, sans inconvénient, céder au besoin du 
repos (1). L’empereur s’avance jusqu’à Bobr, au- 
devant des événemens qui vont se passer du côté 
de Borisow : il ne tarde pas à en recevoir des nou- 
velles. 

À quelques lieues de cette ville , le duc de Reg- 
gio a rencontré Tchitchagoffquien sortait. L’amiral 
était loin de supposer que l’armée de Moscou fût si 
près de lui. Croyant n’avoir plus qu’à rejeter de 
son chemin le reste des défenseurs de Borisow, il 
quittait la Bérézina pour aller se joindre à Witt- 
genstein. Son avant-garde marchait avec sécurité 

sous les ordres du général Palilen (2)... Le duc de 

» 

( 1 ) A Toloczin , wons trouvons un magasin considérable de farines, 
et une assez grande quantité d’eau-de-vie. Les vingt-quatre heures 
que nous y séjournâmes firent le plus grand bien aux hommes et aux 
chevaux. ( Le docteur Larrey , tom. IV , pag. 96. ) 

(2) L’amiral TchitchagofT, qui ignorait l’approche du deuxième 
corps, se disposait à continuer son mouvement sur Bobr. Il comptait 
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Reggio a arrêté court ce mouvement. Les Russes , 
chargés et culbutés par les cuirassiers de Doumerc, 
ont été mis en déroute. On leur a pris six pièces de 
canon et cinq cents voitures. Le général Berckeim 
a pénétré jusque dans la ville, sur les pas des 
fuyards. Nous devions, pour prix de ce grand suc- 
cès , ressaisir le pont; mais la vivacité même de 
notre poursuite nous l’a fait perdre. Les Russes n’ont 
eu d’autre moyen de salut que de le brûler pour 
mettre la rivière entre eux et nous (i). Ainsi, le 

n 'avoir à poursuivre que le faible détachement chassé de Borisow; 
mais, arrivée près de Lochnitza, son avant-garde se trouva inopi- 
nément en présence de forces supérieures. Le comte Pahlcn fit de- 
mander des secours; mais l’amiral, préoccupé de la malheiu-cusc 
idée que l’ennemi ne pouvait être en force dans les environs de Bobr, 
ne se pressa pas de les lui envoyer. (M. de Butturlin, tom. II, 
pag. 355. ) 

( i ) Suite du récit des Russes : Le comte Pahlcn fut culbuté et 
rejeté sur Borisow avec tant d’impétuosité, que les septième, quator- 
zième et trente- huitième de chasseurs ( Russes ) qui occupaient les 
bois à gauche de la route furent coupés et obligés de se replier sur 
Staroï- Borisow. La déroute de cette avant-garde pouvait avoir des 
suites d’autant plus lâcheuses , que l’armée bivouaquée n’était pas 
préparée au combat, et n’avait d’autre point de retraite que le pont 
de la Bérézina long de trois cents toises. La sécurité du quartier- 
général était si parfaite qu’une partie de la cavalerie avait été envoyée 
aux fourrages vers. Wesselowo. Aussi la confusion fut au comble, 
lorsqu’on eut la certitude de l’approche des Français. Bataillons et 
escadrons se précipitèrent pêle-mêle sur le pont et regagnèrent la rive 
droite dans le plus grand désordre.... On coupa le pont, en aban- 
donnante l’ennemi tous les bagages.... Les fourrageurs revinrent sur 
Borisow au nombre de trois mille chevaux , mais déjà la ville était 
occupée par Napoléon. Ils furent obligés de Se replier sur Staroï- 
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désordre de l’action, beaucoup plusqueles combinai- 
sons de l’amiral , nous a refermé le passage. Il faut 
en trouver un autre ,et le duc de Reggio fait recon- 
naître au-dessus et au-dessous de Borisow, les po- 
sitions qui pourraient être favorables à la jetée d’un 
pont. 

Sur ces entrefaites, une de nos brigades de ca- 
valerie arrive inopinément au-devant de l’armée. 
Elle vient de passer entre Wittgenstein et Tchit— 
chagoff, et semble nous avoir rejoints exprès pour 
marquer la route qu’on cherche. 

Cette brigade est celle du général Corbineau. Dé- 
tachée du deuxième corps pendant les affaires de 
Polotsk; entraînée sur Gloubockoe à la suite de 
l’armée bavaroise, elle n’a pu revenir sur le duc de 
Reggio qu’en faisant un détour par Borisow; son 
itinéraire donne des indices du plus haut intérêt . 
Le général Corbineau est un homme de tète et d’ex- 
périence dont le dévouement est bien connu; le 
duc de Reggio se hâte de transmettre son rapport à 
l’empereur. 

Parti le 1 7 novembre de Gloubockoe avec sa bri- 
gade, Corbineau s’est dirigé par Doglinovo et Ilia 
sur Plechnitsié, où, le 20, il a failli se croiser avec 
un régiment de Cosaques qui, sous la conduite de 

Borisow, où ils se réunirent aux trois régimcns de chasseurs coupés 
de l’avant-garde. Ce détachement eût été fortement compromis sur la 
rive gauche de la Bérézina , si un paysan d’un village voisin ne lui eût 
indiqué un gué près de la ville dont ils profitèrent pour rejoindre 
l’armée. ( C’était le gué de Stoudianka: ) ( M. de Butturlin, tom. H, 
pag. 356 et 357 . ) 
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l’aide-de-camp Czernicheff, passait de l’armée de 
Tchitchagoff à celle de Wittgenstein. Ces Cosaques, 
en traversant la grande route , ont délivré les géné- * 
raux russes Wintzingerode et Sweczin , qu’on en- 
voyait prisonniers en France. Us n’ont précédé 
Corbineau à Plechnitsié que de deux jours. Ces ren- 
seigneipens ont été donnés par le guide qui les a 
conduits. Le 2,1 novembre, notre brigade continuait 
de se porter sur Borisow ; mais, à Zembin , elle a 
appris que, depuis le matin , Tchitchagoff était maî- 
tre de ce passage , et bientôt les troupes légères de 
l’ennemi ontparu dans les environs. Corbineau s-’est 
alors jeté dans un défilé de bois et de marais, entre 
Zembin et Borisow : il y est resté jusqu’à huit heu- 
res du soir. A la nuit, guidé par un paysan, il s’est 
mis en marche pour franchir la Bérézina à un gué 
qui lui avait été indiqué vis-à-vis de Stoudsiancka, 
près de Wesselewo. Il était minuit quand il est des- 
cendu sur les bol ds de la rivière : elle charriait des 
glaçons de vingt à trente pieds , que la rapidité du 
courant et la faible clarté de la lune ne permettaient 
d’apercevoir qu’au moment où ils étaient inévita- 
bles. La brigade s’est formée en colonne serrée, sur 
huit de front, et l’on est parvenu à atteindre l’autre 
rive, mais non pas sans perte. Soixante-dix à quatre- 
vingts cavabers, moins bien-montés que les autres, 
ont été entraînés. A deux heures du matin , le aa , 
Corbineau était donc à Stoudziancka ; il a profité des 
cinq heures de nuit qui lui restaient pour se déro- 1 
ber aux troupes légères de Tchitchagoff, dont les 
environs étaient infestés. Un chemin de traverse l’a 
*'3 - ~ 20. 
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mené jusqu’à Kostrizza, d’où il s’est ensuite rabattu 
sur la droite. Après avoir passé la Natcha , il a dé- 
* bouché sur la grande route deSmolensk. Il croyait 
avoir encore quinze lieues à faire pour rejoindre 
l’armée ; mais dans ce moment , à sa grande sur- 
prise, il s’est reconnu au milieu de ses camarades, 
en présence du duc de Reggio et au terme de sa 
marche. 

L’empereur étudie sur la carte tous les détails de 
ce rapport; il fait dire au maréchal de lui envoyer 
Corbineau. <c Tâchez , » lui écrit-il en même temps, 
,« de vous rendre maître de ce gué de Wesseïowo le 
plus promptement possible ; faites-y faire des ponts, 
des redoutes , des, abattis. Nous pourrons , après 
avoir passé sur ce point, revenir sur la tête de 
pont de Borisow pour en chasser l’ennemi , de là 
nous porter sur Minsk , ou enfin , comme vous le 
proposez, et comme la route suivie par Corbineau 
nous l’indique, marcher sur Zembinet Plecbnitsié, 
dans la direction de Wilna. » 

Napoléon voudrait que le passage commençât le 
lendemain 24 , ou le 25 au plus tard. Dans la nuit , 
il fait partir de Bobr les généraux Cbasseloup et 
Éblé , avec les pontonniers, les sapeurs et les cais- 
sons d’outils. En sacrifiant à Orcha les bateaux de 
l’équipage de pont, il a veillé lui-même à -ce que 
l’on mît en réserve tout ce qui pouvait servir du 
moins à la construction des ponts sur chevalets : ou- 
tils , ustensiles , fers , clous , forges , charbons , 
cordages , composent le chargement des chariots 
passablement attelés qui suivent le général Éblé. 
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Maintenant , il faut moins que jamais perdre de 
vue Wittgenstein ; s’il cessait d’être contenu , s’il 
nous devançait sur la Bérézina , le point le plus 
exposé serait précisément le gué que Corbineau 
vient d’indiquer. Mais le duc de Bellune est encore 
en mesure de couvrir ce passage, en se retirant par 
Kolopenitzi sur Baran. L’empereur insiste .pour 
que le maréchal se tienne bien dans cette direction. 
c< Si Wittgenstein voulait marcher sur le duc de 
Reggio , lui écrit-il , jetez-vous vigoureusement à 
la traverse. » 

Dans la matinée du 24, on a quitté Bobr ; toute 
l’armée se rapproche de Borisow. En roule , on en- 
tend sur la droite une canonnade prolongée. Le duc 
de Bellune est engagé avec Wittgenstein. Napoléon 
prête une oreille inquiète : Wittgenstein voudrait- 
il arriver avant nous sur le gué de Stoudzianeka ? 

L’empereur , qui s’arrête à Lonitza , n’est plus 
qu’à quelques lieues de Borisow. On lui rend compte 
du progrès des préparatifs pour le passage. Le duc 
de Reggio a fait sonder tous les gués des environs 5 
il a fait multiplier les démonstrations sur différens 
points , et tandis que Corbineau se saisissait lui-même 
de Stoudzianeka, nos cuirassiers étaient envoyés du 
côté le plus opposé , au-dessous de la ville, comme 
pour tenter le passage dans la direction d’Ighumen 
et de Minsk. Le maréchal espère avoir ainsi divisé 
l’attention de l’ennemi. 

A Stoudzianeka , le cours de la Bérézina se trouve 
encaissé. La largeur du courant, qui n’est pas en- 
core gelé, est d’environ douze toises. Les eaux mor- 
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tes , répandues en glaçons sjir les bords , lui don- 
nent une étendue de quarante toises, et si l’on veut 
y ajouter les prés marécageux qui rendent les abords 
très-difficiles, les obstacles sont semés sur un fonds 
de plus de trois cents toises. La rive droite , que les 
Russes occupent , est généralement plus boisée et 
plus escarpée que la nôtre. Mais du côté où nous 
sommes , le village de Stoudziancka se relève sur 
une éminence qui domine les marais opposés , et 
nous fournit un emplacement favorable pour les 
batteries qui devront protéger les travaux et le 
passage. 

A peine en possession du gué, Corbineau a voulu 
qu’on se mît à la besogne. Dans le premier moment, 
on manquait encore d’outils, de matériaux et même 
d’ouvriers du métier ; mais on a essayé d’y sup- 
pléer. On a détruit plusieurs caissons pour avoir des 
fers et des clous ; on a abattu plusieurs cabanes pour 
avoir des planches , et le pont se fait. Corbineau , 
afin de ne rien démasquer, a disposé sa troupe à un 
quart de lieue en arrière , et se borne à pousser des 
patrouilles aux environs. 

Le duc de Reggio écrit le 24 , à une heure après 
midi , qu’il franchira le fleuve dans la nuit , et qu’on 
va continuer au loin des reconnaissances pour pro- 
longer l’incertitude des Russes. « J’espère être de- 
main sur l’autre rive , dit le maréchal, et je compte 
y tenir assez pour assurer le passage de tout ce que 
Votre Majesté jugera à propos de faire passer après 
moi. » 

Cette nuit , qu’une tentative si importante va 
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signaler, arrive enfin ! A minuit, un aide-de-camp 
du duc de Reggio se présente ; l’empereur ouvre 
avec précipitation la dépêche; mais ce qu’elle ren- 
ferme n’est pas ce que son impatience attend. Le 
maréchal est toujours à Borisow ; il annonce que les 
Russes ne paraissent pas prendre le change ; que 
Tchitchagoff a eu le temps de se remettre de la dé- 
route de son avant-garde; que vingt mille hommes 
bordent maintenant la Bérézine , et que l’ennemi 
s’est renforcé vis-à-vis de Stoudziancka. On va jus- 
qu’à croire que ce poste est gardé par un premier 
détachement de Wittgenstein , échappé à la sur- 
veillance du duc de Bellune ; on ajoute même que 
c’est le corps de Steingel. Le duc de Reggio , voyant 
que la difficulté du passage présente delà gravité, 
s’est décidé à attendre de nouveaux ordres , et ce- 
pendant il termine en disant qu’il espère , s’il est 
soutenu , surmonter tous les obstacles. 

L’empereur lui répond aussitôt : « Vous croyez 
avoir besoin d’être soutenu pour opérer le passage ; 
vous allez l’être. Le duc de Trévise sera , aujour- 
d’hui a5 de bonne heure , à Borisow avec deux 
divisions de la garde , et si , cette nuit, vousm’avez 
pas passé , il devient très-urgent que vous passiez 
dans la journée. » 

Cet ordre est écrit à une heure du matin. Le ma- 
jor-général l’envoie par son aide-de-camp Flahaut, 
et , avant le~ jour , le duc de Trévise est en marche 
avec ses deux divisions. 

L’empereur reste préoccupé de ce qu’il vient d’ap- 
prendre : il ne peut s’expliquer comment des trou- 
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Tchitchagoff est le plus sensible. Ce général est en- 
core tout occupé de Scliwartzenberg, son premier 
adversaire qu’il a laissé derrière lui. Sa plus grande 
inquiétude est que nous ne choisissions, pour traver- 
ser la rivière , la direction qui nous ramènerait sur 
l’armée autrichienne. Nous cherchons à gagner 
Wilna; il craint que nous ne voulions gagner Minsk, 
et, dans le partage de ses forces, il a tout sacrifié à 
cette crainte. Au-dessous de Borisow, la rive droite 
es t partout garnie de soldats russes ; c’est là, en treüko- 
lodaetChabachevitchi,que sont placées les réserves; 
le général ennemi lui-même s’est établi de sa personne 
à ce poste, le dernier de sa ligne, et le plus éloignéde 
Stoudziancka. Il ne reste, devant le pont coupé, que 
les débris de la division Palhen, toute la partie supé- 
rieure de la Bérézina n’est gardée qtie par la division 
de Tschaplitz; encore celui-ci doit-il se tenir prêta des- 
cendre promptement vers l’amiral au premier signal. 
Stoudziancka n’est plusobservéque par des Cosaques. 

L’incertitude qui règne dans les dispositions de 
l’amiral n’a pas échappé à l’empereur , et lui donne 
à penser que Schwartzenberg , en effet, pourrait 
bien en être la cause. Le général autrichien était le 
12 à Slonim. Il aurait dû atteindre les Russes avant 
qu’ils entrassent dans Minsk ; il pourrait du moins 
les atteindre sur la Bérézina.... mais Tinter auption 
des communications, depuis quatre jours, nous 
laisse dans l’ignorance de ce qui s’est passé (i). 

( i ) Le service de la correspondance était tellement assuré , que , dans 
la retraite même, hormis les quatre jours où Tchitchagoff vint se faire 
rejeter sur la Bérézina, l’armée eut constamment scs communications 
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Sur ces entrefaites , l’arrivée d’un paysan expé- 
dié secrètement de Wilna, est annoncée. Il est por- 
teur de dépêches chiffrées du duc de Bassano. Ce 
paysan se fait reconnaître pour M. A , gentil- 

homme polonais. Tandis qu’on l’accueille et qu’on 
l’interroge, la dépêche est déchiffrée, et l’empereur 
va savoir à quoi s’en tenir sur ce que Schwartzen- 
berg est devenu. 

M. A raconte que* les Autrichiens ont battu 

les Russes; qu’il n’était bruit que de cette victoire à 
son départ de Wilna , et la nouvelle se communi- 
que aussitôt dans tous nos bivouacs. Les détails que 
l’empereur a sous les yeux parlent en effet d’une 
victoire; mais la date et le heu de la bataille ont 
promptement fait voir qu’il s’agit d’opérations qui 
nous sont devenues complètement étrangères:' La 
bataille a été gagnée le 16; ce n’est pas sur Tchit- 
chagoff, qui entrait ce jour-là-même à Minsk , c’est 
sur Sacken, qui accourait des bords du Bug; enfin , 
c’est à Wolkowitz qu’ou s’est battu, et cette ville 
est située à deux journées en arrière de Slonim , du 
côté de Varsovie : Schwartzenberg avait donc déjà 
rétrogradé de deux marches. Il s’était désisté de la 
poursuite de Tcbitchagoff pour aller se joindre à 
Reynier et à Durutte , qui étaient aux prises avec 
Sacken., et, loin de puiser dans sa victoire une nou- 
velle activité pour revenir sur l’ennemi principal , il 
a fini par perdre de vue, dans les fumées de ce vain 

libres avec les places de dépôt. ( Napoléon à Sainte-Hélène , 
M. Montholon , tom. II, pag. 4<>- ) 
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succès, l’importance de la diversion à laquelle tout 
avantage secondaire devait être glorieusement sa- 
crifié. Schwartzenberg ne pense maintenant qu’à 
accabler Sacken. il veut y employer les cinquante 
mille hommes dont il dispose, et celui-ci, qui n’en 
a pas vingt-cinq mille, se sauve comme il peut vers 
Brezesc, battu, mais content de ramener Schwart- 
zenberg sur le Bug, et triomphant par le fait d’en 
avoir débarrassé l’amiral . 

On sent à Wilna combien cette manœuvre est 
fausse. On ne désespère pas d’éclairer le général au- 
trichien sur le peu de valeur du succès qu’il pour- 
suit. Mais qu’importe maintenant que Schwartzen- 
berg se ravise -, ce qui doit être décidé sur la Béré- 
zina le sera dans vingt-quatre heures , et Schwart- 
zenberg n’y peut plus rien. 

L’empereur ne s’arrête que peu d’instans à Bo— 
risow; il y laisse une foule de non combattons qui 
s’y accumule, ignorant encore que le passage se 
prépare à trois beues de là. Cette masse d’hommes 
et d’équipages, vue de loin, continue de retenir 
l’attention de l’ennemi sur Borisow. 

A onze heures du soir, Napoléon est sorti de la 
ville en retournant sur ses pas, comme pour repren- 
dre la route d’Orcha; mais à l’extrémité du fau- 
bourg, il a suivi le premier chemin de traverse qui 
se présente à gauche : c’est celui de Stoudziancka. 
Ce chemin se divise en plusieurs branches, qui tou- 
tes aboutissent dans la même direction. Les unes , 
qui descendent à gauche , vont longer les bords de 
la rivière; les autres, qui se relèvent un peu vers 
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la droite, se soutiennent sur la pente du vallon, à 
mi-côte. L’empereur, suivant une de celles-ci, ar- 
rive à Staroï-Borisow , grande ferme appartenant à 
un prince de Radziwil. Il y passe une partie de la 
nuit(i). Le 26, avant le jour, il remonte à cheval 
pour aller présider lui-même aux travaux du pont. 

(1) On se plait assez, par le temps qui court, à faire intervenir les 
phénomènes célestes dans les circonstances de notre histoire contem- 
poraine ; en voici un qui n’aurait pas dû être négligé. « Le ciel était 
serein , dit le docteur Larrey , et le froid assez vif. Obligé de parcourir 
le camp pendant la nuit pour visiter les blessés qui nous suivaient, je 
ne tardai pas à être frappé de l’apparition d’une comète située droit 
au nord. Elle paraissait descendre vers le pôle afetique... Fille disparut 
, la même nuit et ne se montra plus dans la suite. Ce météore a été ob- 
servé de plusieurs points de l’Enrope et notamment de Leipsig. ( Mé- 
moires de Chirurgie, tom. IV , pag. 99. ) 
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CHAPITRE V. 



PREMIÈRE JOURNÉE DU PASSAGE. 




(ag novembre. ) 



Une forte gelée a repris; elle a raffermi les abords 
marécageux de la rivière; mais les nombreux gla- 
çons que charrie le courant contrarient beaucoup 
les travailleurs. 

Trois ponts étaient commencés. Les moyens de- 
venant insufHsans , on se réduit à deux : l’un pour 
l’infanterie, l’autre pour les voitures. On va les je- 
ter à cent toises de distance devant Stoudziancka ; 
ils ne seront praticables que dans la journée. 

Cependant l’empereur ne croit pas pouvoir dif- 
férer davantage. La rive opposée est encore dégar- 
nie^ faut se hâter des’en saisir avant que l’affluence 
de nos colonnes autour des ponts fasse accourir l’en- 
nemi. Corbineau et ses cavaliers sont là; le gué leur 
est connu. L’empereur ordonne qu’un escadron 
de cette brigade traverse la rivière à la nage , et 
porte sur l’autre bord des tirailleurs qui en battront 
les buissons. Chaque cavalier prendra un fantassin 
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en çroupe. Trois radeaux sont prêts; ils peuvent 
servir en attendant que les ponts soient ouverts; ils 
passeront la division Dombrowski. En peu de mo- 
mens ces différentes dispositions s’exécutent. Nos 
tirailleurs sont mis à terre de l’autre côté de la Bé- 
rézina, et déjà nos chevaux vont secouer au loin 
l’eau glacée qui s’est attachée à leurs flancs; on les 
voit qui gagnent au galop les hauteurs du vallon. 
Us donnent la chasse à quelques groupes d’infante- 
rie, à quelques piquets de Cosaques, et forcent ces 
témoins importuns à se retirer dans des bois qu’on 
aperçoit derrière les cabanes du hameau de Za- 
niwki. Le dévouement de Corbineau ne sera pas 
sans récompense : l’empereur lui réserve une place 
parmi ses aides-de-camp-généraux. 

Les Russes n’ont encore rien deviné; ils n’ont pas 
encore arrêté leurs regards sur les travaux qu’on 
poursuit depuis quarante-liuitheures à Stoudziancka. 
Tout de notre part, jusqu’à l’imprudence et à la né- 
gligence même , produit l’effet de la ruse la mieux 
combinée. Moins nous dissimulons, plus l’amiral est 
persuadé que nous voulons lui donner le change ; et 
dans la nuit, comme pour mieux nous favoriser, il 
vient d’appeler sur la Basse-Bérézina le corps de 
Tschaplitz, posté d’abord entre Borisow et Stoud- 
ziancka... Napoléon ne peut pas supposer que l’illu- 
sion de l’ennemi soit aussi complète; il doit croire 
du moins qu’elle touche à son terme. Aussi ne né- 
glige-t-il aucune précaution. Pendant que son avant- 
garde prend possession de l’autre rive , il se hâte de 
faire dresser les batteries qui doivent nous protéger 
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contre le retour probahle des troupes russes. Qua- 
rante pièces de canon sont établies sur le plateau 
de Stoudziancka. 

A une heure après-midi , le pbnt de l’infanterie 
est achevé. L’empereur y fait aussitôt défiler le corps 
du duc de Reggio. La brigade de cavalerie du gé- 
néral Castex passe la première , et court rejoindre 
celle deCorbineau; elle est suivie de la brigade d’in- 
fanterie du général Albert , et de toute la division 
Legrand. Viennent ensuite la division française du 
général Maison , les Croates et les Suisses du géné- 
ral Merle et deux pièces de canon, les seules qu’on 
puisse encore transporter sur l’autre bord. Le duc 
de Reggio s’empresse d’occuper le débouché des 
bois qui conduisent à Borisow , et , par ce premier 
mouvement , la route de retraite que l’armée doit 
suivre à droite pour gagner Wilna est mise à cou- 
vert. 11 était temps ! déjà l’ennemi reparaît. 

Le général Tscliaplitz se repliait sur Borisow ; il 
allait même atteindre cette ville, lorsque des Cosa- 
ques , accourant à bride abattue, lui ont appris 
que notre passage s’opérait. Tscliaplitz alors n’a plus 
pensé qu’à rebrousser chemin. Laissons le duc de 
Reggio recevoir les Russes et les mener battant sur 
Borisow , et revenons à Stoudziancka , où les em- 
barras s’accumulent. 

Le plancher du deuxième pont est établi sur des 
chevalets; à quatre heures après midi on livre le 
passage aux voitures , et c’est d’abord l’artillerie du 
duc de Reggio qui en profite pour aller rejoindre 
son corps. Celle de la garde suivra. Le généra] Nei- 
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